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ART
DE LA

VERRERIE
DIVISÉ EN DEUX PARTIES.

L a Premiere comprend les  VII . Livres d* Antoine
Neri ; les Notes de Merret fur Neri,&
les Observations de Kun c k .e l fur ces deux
Auteurs .

La seconde publiée par Kunckel efi un recueil dâ

plusieurs Opérations relatives à l 'Art de la Verrerie.
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P R È F A C E
ET INTRO DUCTION

D'ANTOINE N ERI-
Ï _jE  verre est assurément une des plus belles
productions de la fonderie ; entre tons les Ou¬
vrages de l’Arc, il n’y en a peut -être aucun qui
ait plus de ressemblance avec les minéraux , & sur¬
tout avec les corps qui tiennent le milieu entreeux , ( c’est-à-dire les métaux ) . En effet le verre
fe fond au feu , s’y soutient , Sc , semblable à
l'or , il s’y perfectionne â y acquiert de l’éclat.II n’est personne qui ne convienne que le verre ne•s’empioye à toutes fortes de vases nécessaires aux
besoins de la vie , avec un avantage infini fur tout
autre métal ou pierre . Quoiqu ’on puisses en pro¬
curer partout Sc à peu de frais , il n’en est pas
moins constant qu’il n y a aucune matière parmi
celles que nous con'noissons, plus brillante & plusbelle . Si on le considéré relativement a la distil¬
lation , à la ípagyrique , à la préparation des re-medes , c’est une substance fi nécessaire, que ces
Arts seroient presque infructueux sans son secours.C’est avec le verre seul qu’on peut faire toutes ces
cípeces différentes de vases , tels que les cucurbi-
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xij p R E F A C E;
tes , les alembics , les récipients , les pélicans , les
cornues - les serpentines , les phioles , les verres
quarrés , les bouteilles , les œufs philosophiques,
les ballons , Sc une infinité d’autres , qu'on imagine
tous les jours , pour la préparation des alexiteres ,
des arcanes , des quintessences , des sels , des
soufres , des vitriols , du mercure , des teintures >
Sec. pour les décompositions, pour toutes les
opérations métalliques , Sec. íàns compter la pré¬
paration des eaux fortes Sc régales si essentielles
aux Raffineurs pour séparer sor Sc f argent , Sc à
ceux qui ont l'inspection des monnoyes .pour pu¬
rifier les mêmes métaux Sc les conduire à perfec¬
tion . J 'ose avancer que s usage du verre est si étendu
qu 'il est preíque impossible aux hommes de s’en
passer , Sc qu'il n'y a gueres de phénomènes expo¬
sés à nos yeux qui montrent mieux quelle est la
Providence Divine , que le foin quelle a pris de
répandre la matière dont on tire une substance si
nécessaire , fur toutes les parties de la terre , & en
telle abondance , qu'en quelque lieu que l’on soit,
on peut aisément se*la procurer . Le verre est un
des plus beaux ornemens de nos Temples : pour
s'en convaincre , on n'a qu 'à porter ses regards íur
ces vitres ornées de peintures édifiantes Sc teintes
de couleurs métalliques : les pierres précieuses de
l’Orìent ne font pas plus vives Sc plus éclatantes.
Le verre devient seíceptibie dans le fourneau d’une
si grande variété de couleurs , Sc ces couleurs font
si brillantes Sc si belles ; qu’onauroit peine à trou-



PREFACE,  x "i

Ver íur la terre une matière comparable au verre.
Lsinvention du verre est très-ancienne . Nous

lisons dans l’Ecriture Sainte au Chapitre 28 , du
Livre de Job , non adœquabitur ei aurum vel vitrum ,
&c . Sc St . Jérôme nous dit , que Job fils de
Zanech , descendoit d’Abraham par Efaii, & étoit
au cinquième degré de ce Patriarche . Il y on a qui
prétendent , & ce n’est point sans fondement,
quil en faut attribuer la découverte à des Chimis¬
tes qui en rencontrèrent la composition , en cher¬
chant celle des pierres prétieufes factices. On
verra au cinquième Livre de cet Ouvrage , com¬
bien ce sentiment s’éíoigne peu de la vérité ;
c est là que je me fuis proposé d’indiquer la ma¬
niéré d'irniter toutes les pierres prétieufes , Sc
d’obtenir le verre , de pierres , qui d’elles-mêmes
n'entreroient jamais en fonte,& dont il fembleroít
par confequent impossible de tirer cette substance.
Pline prétend que le hasard offrit le verre , en
Syrie , fur les bords du Bélus , à des Marchands
que la tempête y avolt poussés. Obligés de sJy ar¬
rêter quelque tems , ils sirent du feu fur íe rivage
pour cuire leurs aiimens ; il se trouva dans cet en-;
droit une grande quantité de l’herbe communé¬
ment appellée Kali dont les cendres donnent laSoude Sc la Rackette il s’en forma du verre ; la
violence du feu ayant uni le sel Sc les cendres de
la plante , avec du fable & des pierres propres à
fe vitrifier. Ce fait , s'il est vrai , enrichit en meme
tems les hommes du secret de préparer le crystaí^
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Sc  une infinité d’autres beaux ouvrages , qui ne
font que des suites de l’invention du verre.

On raconte qu’on poíTeda fous le  régné de libéré
le secret de rendre le verre malléable , choie qui
parut un prodige Sc  qui est entierement ignorée
de nos jours. Si nous avions ce procédé , il met-
troitle verre infiniment au-dessus de for Sc  dei’ar-
gent , dontil n ’a ni la corruptibiiité , ni la rouille,
ni la mauvaise odeur , ni lemauvais goût ni
aucune autre qualité nuisible. Mais entre les avan¬
tages importans que les hommesont retiré du verre,
nepeut -onpascompter l’usagequ’ilsenontsaitdans
les miroirs Sc  les lunettes ? Quoique ces derniers
instrumens puissent se tailler de crystal de roche,
Sc  les premiers se fondre d’étain & de cuivre,il s’en
faut beaucoup qu’on obtienne les uns & les autres
par ces voies , aussi parfaits qu’avec le verre ;
surtout les miroirs qui outre les difficultés que l’on
rencontre , quand on y veut employer les métaux
ne rendent pas si distinctement les objets , Sc  qui
devenus ternes en peu de temsne font plus capa¬
bles de rien représenter du tout.

De tout ce qui précede , il s’ensuitque le verre
doit être mis au nombre des matières les plus pré¬
cieuses dont l'usage ait été accordé aux hommes.
Comme je me fuis long-tems occupé de sart de le
faire Sc  de le travailler , & que j’ai ramassé beau¬
coup d’observations fur cette matière , j’ai dessein
d’en communiquer une partie au public . Je con-
yiens que bien des gens savent la maniéré de
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préparer les sels, Sc des pâtes : néanmoins il nereste encore que trop de choses à éclaircir,traiter avec plus de netteté & de précision ;les réglés Sc observations qu elles exigent Scque je suppléerai , loin de passer pour inutiles ScA - - - t -iórpíTnirp .ç & neu
connues . J ai a auteurs uut, —- i f  ,de tirer le sel ; Sc cette méthode est ren uprieure à toutes les autres pour le crysta .Je puis assurer que , si i Artiste apporte e ocôté autant de foin Sc de diligence en opérant,que sien prendrai pour me rendre clair & inteble dans les réglés Sc procèdes que je pre cnJaf’il fera des ouvrages d'une auísi grande eauteperfection qu il soit possible d en esperer aujourd’hui. Une justice qu'on sera surtout ^ ce e merendre , c’est d'avoir dit partout des cho es cerraines, que je n’ ai point tirées d ailieurs , que jetiens point des autres , mais dont ] ai acquis laconnoissancepar ma propre expérience & par mestravaux , n’ayant jamais eu d autre but que e airedécouvrir la vérité Sc de la publier . i arrivequ'en mettant en pratique les réglés que je onnepour les compositions , pâtes , couleurs oc teintures dont il est parlé dans cet Ouvrage , on n ait pasle succès désiré , j’exhorte à ne point per re cou ^rage. Qu’on ne croie pas que j aye voulu amuser*qu’on se persuade plutôt qu on s est trompe equelque circonstance ; surtout si 1on ne ¥°accoutumé à ces sortesd’bpératicns ; qu on e u
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vienne qu il est impossible de devenir Maître dès
la premiere fois ; 8c  qu'on réitéré l'opération de
la maniéré que je l’aurai décrite ; petit à petit
l’on fera mieux , A enfin l’on parviendra à la per¬
fection . Un avertissement que je crois important
fur les couleurs ; c’est qu’on ne peut au juste en
fixer ni déterminer les doses : c’est à la pratique
8c  à inexpérienceà guider fur cette matière , 8c  à
l’œil à décider 8c  juger fi le verre est coloré à
proportion des ouvrages auxquels on le destine.
Surquoi l’on peut observer en général que toutes-
les pierres factices fous leíquelles on met une
feuille en les montant , telle que celles dont on
veut faire des bagues ou des ouvrages de cette na¬
ture , doivent être d’une couleur claire , au lieu
que celles»que l’on destine à faire des pendans
d’oreilles 8c  à être montées dans de l’or doivent
être d’une couleur plus forte : ce font des choses
fur lesquelles il n’y a point de préceptes , mais qui
dépendent du goût & du jugement de l’Artiste. Il
est encore à propos de savoir qu’il importe telle¬
ment que les couleurs 8c  les matières que l’on
employé , soient préparées avec foin 8c  bien
broyées , que le plus fòrpour le íuccès des opéra¬
tions , ce se roit que chacun veillât par soi-même
à cette main-d’œuvre.

Le feu est dans f Art de la Verrerie une ma¬
tière de la plus grande importance : c’est par son
moyen que / exécutent toutes les opérations ; 8c
fans lui Ton  n ’en exécute aucune * il faut donc

rappliquer



■P R E' F J CE : ^l’appliquer avec discrétion j avoir soin e e a 'de bois secs & durs , & éviter ia fumee qm elttoûjours nuisible, surtout dans les fourneaux,oucreusets demeurent toûjours ouverts , a ors egâte le verre & f empêche de se perfectionner.Je le repete , toutes les fois qu un Artiste atten-tif Sc exercé suivra exactement les proceje vais donner dans le cours de cet uvrag ,trouvera véritable tout ce qui y est contenu,ce que j’ai avancé , justifie par 1expérience,mon travail est agréable ou Public , comme,l’espere, je pourrai bien me déterminer a pud’autres opérations Chyrniques Sc Spagirique ,auxquelles je me fuis appliqué pendant un li granunombre d’années , en divers endroits ou ) aivaiiié. A peser les avantages qui résultent parminous de cesconnoistances , je ne crois point quel'antiquité nous ait jamais surpasse, quoiqu emis au rang des Dieux & rendu les honneurs di¬vins à ceux qui excelloient dans notre rt. en en dirai point davantage ; je me tranqui 1 erafur l’astûrance que j’ai d’avoir décrit toutes es circonstances des opérations si clairement ítinctement qu’il est presque impossible e s egardans la route que j’ai marquée , â moins qu onle fît volontairement : surtout après qu on en auc.
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tenté des essais, & que l’on íè fera un peu exercé.
Je prie donc les Lecteurs de regarderd’un œil
favorable un travail que je n’ai entrepris que pour
la gloire de Dieu , $ç  i ’avantage de tous le§
Hommes.

FIN de la Préface de Neriì



PREFACE
D E

CHRISTOPHE MERRET.
A U L E C T E U R.

J E ne trouve personne qui ait parlé de notre Auteur ÔC
de son Ouvrage , si son en excepte Garson,dans son Traité
de la science universelle, ôc Borner dans son Livre De Sus-
ficientid  pag. 141. Encore ne font -ils que le nommer , fans
en rien dire de plus ; ôc quelque foin que je me íois donné ,
je n’ai jamais pû découvrir fi l’autre Ouvrage de Chymiej
que Neri promet dans fa Préface a jamais été publié . Je
ne f ai non-plus jamais vû cité dans aucun livre qui traitede cette mariere ;d’où il me semble que Ton peut conclurre
qu'il n’a point paru ; ôc cela n’est pas surprenant , il n eut
pas lieu par Taccueil que l’on fità celui-ci , d’en donner un.
second. Peut-être l’Art de la Verrerie commençoit -ildéja,
malgré son utilité , à paroître méprisable ôc indigne dequelque attention , à ces Génies subtils dont les hautes
contemplations n’av oient pour objet que des idees vagues
ôc indéterminées ; & les sublimes connoiffances , pour
fondement , que des disputes de mots.

Maisjie Chancelier Bacon notre Compatriote , cet
homme qui eut un génie si éclairé , ôc dont les idées éroient
si solides,a suffisamment dévoilé,dans son Novum Organum,
le vuide ôcl’inutilité de cette science futile , ôc substitué
en sa place une route plus propre à conduire à la perfectiondes Arts ôc des Sciences.

Plusieurs Particuliers se sont jettes dans cette route 11
c ij
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féconde , & ont tenté un grand nombre d’expériences :
mais elle n’est pas encore suivie par tout le monde . On
peut se flatter toutefois qu’on y fera dans la fuite de très-
grands progrès , depuis surtout que la Société Royale du
College de Gresham , établie par un Roi qui vient d’être
heureusement rendu à son Peuple , pour favoriser ôc secon¬
der les efforts des Savans , l’a adoptée , s’aífemble toutes
les semaines dans le dessein de la pousser plus avatar , ôc
fournit journellement des matériaux pour la continuation
d’un travail si avantageux ôc si grand.

Cet Ouvrage semble auflì concourir en partie au même
but . L ’on y voitune exposition claire ôc fidele de la ma¬
niéré de faire le verre,à d'y porter les couleurs .L JAuteur
l’avoit apprise dès sa tendre jeunesse de plusieurs personnes
habiles ôc industrieuses , où l’expérience la lui avoir en¬
seignée ; il fixe souvent lui -mêmele tems ôc le lieu où il a
fair ses opérations , ôc n’oublie aucune des circonstances
qui les ont accompagnées.
» Le mot Anglois Glass  dont nous nous servons pour dé-
sygner le verre , est le même qu’en Allemand ; il est dé*
rivé du mot Latin Glajium  dont on a retranché la derniere
sillabe : c’est la même chose que ce que Ctesar appelle
vìtrum  au V e. Livre de ses commentaires où il dit , Omnes
Britanni se vitro inficiunt. C ’est auflì ce que dit Pomponius
Mêla Livre III . Chap . V . Britanni vitro corpora infeBi , &c
Vitruve , Lana vitro infeBa;  car c’est ainsi que Turnebea
cru devoir restituer ce passage, où on lisoit anciennement
ultrum,  au lieu de vitrum.  Ce vìtrum  estla même chose que
YIsatis,  ce que prouvent ces mots de Vitruve : DefeBu indicé
coloris vitro inficiunt, quod Grœci Isat ìnvocant  au défaut
de la couleur des Indes , ils fe servent pour teindre , du
vitrum  que les Grecs nomment Isatis.  On trouve fa même
chose dans un traité des Plantes d’Apulée , qui n’a point
encore été publié , mais qui est entre les mains d’Emeric
Casaubon , ôc qui doit paroîrre avec des additions qui ren¬
dront cet Auteur plus complet ôc plus correct ; qu’il ne l’est
dans aucune des Editions précédentes . On y lit ; » II y a des
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» gens qui appellent la plante Isatis du nom d> d’Arofun ; les Italiens la nomment Rut S Q “UlS., „J,» relient Vhrum. Cependant Saumaise , au heu de c/opam,veut toujours qu on lise Guajium , synonyme auAnglois , mot par lequel on désigne le verre ,dit la même chose au Livre XXII . aP- ' 1^ j *.tagini Glafium in Gallidvocatur . quo Enurufque toto corporeoblna quìbusdam mfacns  h q
xt. n ua r  4V . rVft l’herbe que nous appelionsEt Cambden nous dit . » L ett i Nerve q Anglois« Glastum qui donne une couleur bleue , q § ^« nomment Gìaís jusqu a ce jour ». L a r‘ A J  idonner au Glafium le nom de verre , est peut *e r flverre , comme l’expérience le montre , a naturellementune couleur qui tire furie bleu . Le motVijum parce que , suivant Isidore , 1otl volt; a, ~ rQEn effet ce que les métaux contiennent est cac eVolt point , au lieu que les liqueurs comenuesverre parodient , comme s' il n’y avoir rien i .Pentre -elles &. les yeux . C’estauffi pour cela que P ucorps font appellés Vitreux  comme le blanc oe ,mer/les rivières & les eaux , ainsi qu on peut levoHorace , Boece , Apulée , &c. vraveII n est point douïcu * que le verre ne Port une >rayeproduction de laPyrotechins ; car c est un Ouvrage del'Art & non de la Nature, qui ne peut être produit quopar un feu violent . J’ai connu un Artiste qui 1 oit a r,jet fort plaisamment,que l’Art de la Verrerie eroitnier qui resteroit dans le monde , puisque or qu® .consumeroit cet univers par le feu , tout se c angeverre . Ce qui en effet ne manqueroit pas d atriver P . „qu’il se trouvât un mélange convenable de e e
8Le verre est la substance qui approche le plus du genredes minéraux , je trouve que les Auteurs ne s acc iguetes fur la classe dans laquelle il faut le ranger.cola au Livre 11 . de la Métallique dit , que t ejconcret suivant Vincent de Beauvais c est imeperre  /
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le met au nombre des minéraux moyens.  Les Ouvriers le
nomment Ws#/, lorfqu’il a commmencéà entrer en fusion.
Pour moi il me paroît n être rien de toutes ces choses ; ôc
pour le prouver je crois qu’il suffit de dire que ces substan¬
ces font des productions de la nature , tandis que le verre
en est une de l’art & á®feu, & ne se trouve nulle-part dans
le sein de la terre. Cela posé , comme les noms factices
des Arts font exclus des prédicamens de la Logique , il
faut distinguer le verre de toutes les especes dont on vient
de parler , ôc il ne doit non-plus être appellé métal , que
labierre , la colle , les briques , ôcc. Mais Falloppe pour-
roit nous demander quel est le verre dont nous parlons ;
sic’est celui qui a fa minière vraie , ôc qui n'est proprement
qu’une pierre ; ou si nous parlons de celui qui a été tiré de
cette pierre,& que l’on ne peut pas plusappeller artificiel
que le métal qui a été tiré de fa mine ôc qu’on a purifié?
S’il s’agit du verre qui existe originairement dans la pierre,
ii prétendra , que ce verre n’est pas moins naturel que le
métal tiré de la mine qui le contenoir . Je répons , que le
verre ne fe trouve nulle-part de cette façon; que le fable
& la pierre font les seules matières dont on fait le verre,ÔC
qu’il én est tout autrement des métaux, que la nature a for¬
més dans des veines , terres , ou pierres d’où l’on ne peut
ordinairement les tirer que parle feu , dont Faction dégage
leurs particules. II y a donc cette différence que le feu
par l’efficacité qui lui est naturelle , en séparant les parties
hétérogènes , ôc rassemblant scelles qui font de même es¬
pèce , ne fait que développer les métaux, au lieu que dans
le verre il produit de tout autres effets , puifqu’il opéré
alors une union des particules de fable ôc de sel. Il est sur¬
prenant de voir ce fait nié par Falloppe , ôc de l’entendre
dire qu’il est vrai que les Verriers font venir des cendres
d’Alexandrie ôc (bailleurs , mais que ce n’est que pour
suppléer au nitre dont l’usage est plus ancien , ôc extraire
plus exactement le verre des pierres métalliques qui le
contiennent ; mais qu’il n’en faut point inférer que ces
cendres ont été jointes au métal pour le tourner en yerre z



xxnP R E’ F A C E,ïandis qu’il nes’agit que de tirer plus facilement îe verredes particules les plus petites de fa pierre , c’est-à-dire , defa propre mine. Un sentiment aussi absurde est trop aisé àréfuter . Si le verre se tiroit de la pierre seule , le poids duVerre seroit beaucoup moindre que celui de la pierre : mais:i°. le contraire arrive, & le poids du verre est de beaucoupplus grand que celui de la pierre ; en effet , cent livres defable donnent cent cinquante livres de verre. 20. Le seldont le verre est composé est trop fixe pour être dissous parle feu même le plus violent . 30’ Dans les anciennes vitresqui font faites de verre de France , l’on peut non - feule¬ment appercevoir clairement des particules de sel sur lapartie qui est exposée à l’air ; mais encore les reconnoîtreau goût . 3.0. Le verre le plus beau , c’est-à-dire celui quiest composé du sel le plus épuré, êt qui en contient plusque la quantité du fable ne f exige , se dissout de lui-même& se met en morceaux , si on le garde pendant iong-temslous terre ou dans des endroits humides. C’est apparem¬ment par la même cause que le verre de Venise se caste àce qu on dit , lorsqu’on y met du poison; ce qui pourroitetre vrai de certains poisons tirés des minéraux, mais nonde ceux qui viennent des végétaux ; ôt ce qui prouveroitévidemment que le sel demeure mêlé au verre. C’est ici lelieu de citer l’expérience qu 011 lit dans Van-Helmont auChapitre de la Terre, » Si l’on fait fondre du verre réduit» en poudre avec uné trop grande quantité de sel alcali,•o& qu on 1expose ensuite dans un endroit humide , on»s apercevra , dit-il , bientôt qu’il se résout en eau ; íi l’on” Yverse de 1eau régale autant qu’il en faut pour la satura-“ îàon de 1alcali , on trouvera au fond du vase, du sable“ en Poids égal à celui que Ton avoir employé pour faite le* ve r̂e ”• Dans cette expérience le sel du verre est emportépar l eau régale , & de cette maniéré les parties qui for-moient le verre par leur mélange & par leur union , f©ïeíolvent dans leurs premiers principes.La seconde preuve générale , c’est que quoique les sitesconcrets aussi- bien que les pierres dont on a parié ci-
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sus , & le verre , se fondent au feu ; cependant il n’estpas
vrai que toutes les pierres & tous les sucs concrets , les
métaux ôt demi -méraux soient susceptibles de fusion. Le
talc par exemple , le sel ammoniac,ôt une infinité d’autres
que l’on met au nombre des sucs concrets , font dans ce
cas : le diamant , l’agare , l’ceil de chat , le jaspe & un
grand nombre d’-autres pierres précieuses,6c même le mar¬
bre & plusieurs autres especesde pierres dont on fait or¬
dinairement la partie intérieure des fourneaux ne se fon¬
dent point : parmi les métaux , le mercure , ôt parmi les
minéraux du genre moyen , i’orpiment , n’entrent point en
fusion . Et quand même la plus grande partie des especes
précédentes se foudroient , il est constant que les métaux
seuls font ductils , mais après qu’ils font bien réfroidis ;
car lorfqu ’ils font échauffés , leurs parties semblent sépa¬
rées les unes des autres, & ne font point adhérentes comme
celles du verre , qui , échauffé à propos & soufflé légère¬
ment avec un tuyau , prend toutes sortes de formes ; ce qui
n’arrive à aucun des corps précédens . D’ailleurs les mé¬
taux en fusion fe répandent ôt forment plusieurs pelottons
en malles ; au lieu que le verre se met en un amas iorfqu ’on.
le verse , ou même lorsque les creusets viennent à fe cas¬
ser dans le fourneau . II me semble que c’est par la ducti¬
lité 6c la ténacité du verre , quand il est fluide , que cette
substance se distingue essentiellement de tout autre corps,
£c même de ceux à qui l’on a donné le nom de verre , tels
que le verre d’antimoine , le verre de Moscovie * , les
briques ôt les autres pierres vitrifiées , qui ne font point en
état de soutenir les mêmes épreuves , ôt que l’on appelle
cependant verre , moins à cause de leurs qualités internes
que parce qu’elles font transparentes . De même que le
nom de vitriol vient de vìtrum  ou du verre . Au reste pour
terminer cette comparaison , nous allons mettre ici les
propriétés par lesquelles le verre différé de tous les autres
corps.

* L’Auteur entend apparent- rujswmn> qui est transparent , qui
ment ici par verre de Moscovie se divise en rhomboïdes, Scquinç
£jne eípece de talc appelle vitrurn ‘ fe calcine point au feu,
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t . C’eft une concrétion composée de sel ÔCde sable

ou  de pierres.
2 . C’est une substance artificielle.
Z. II entre en fusion à un feu violent.
4 . Lorsqu ’il est fondu , il est tenace & cohérent.5- Le feu ne le consume point.
6. C’est le dernier effet du feu.
7 * Lorfqu ’il est fondu , il s’attache au fer. .
8. Lorfqu ’il a été bien échauffé , il devient ductile ôc

prend telle figure qu’on veut lui donner : il n est point
malléable : mais le soufle peut lui donner une forme con¬cave , quand il est chaud.

9 . Lorsqu ’il esttrès -mince , il se divise en si petites par¬ties qu’on veut , fans s’anéantir.
1o . Lorsqu ’il est refroidi , il devient fragile , d’où vient

le proverbe fragile comme du verre.
11 . Froid , ou chaud , il est toûjours transparent.
12 . II est flexible & se peut tirer en fils droits.
13. II se rompt au froid ôc à l’humidité , surtout si la

liqueur que l’on y met est salée ôc qu’on vienne à Réchauf¬fer subitement.
14. L’on ne peut le tailler qu’avec le diamant ou 1 e-mail.
17. 11 est transparent ôc coloré comme les pierres

prétieufes.
i<5. II ne se dissout ni par l’eauforte , ni par l’eau régale 3ni par le mercure.
17 . II ne donne ni couleur ni goût , ni aucune autre

qualité aux sucs acides ou à aucune autre matière.
18 . II prend le poli.
ip . Le long usage ne lui ôte rien de son poids.20 . II facilite la fusion des métaux ôc les rend plustendres.
2i . II prend extérieurement & intérieurement toute

couleur métallique ; c’est pourquoi il est plus propre à
recevoir la peinture qu’aucune autre matière.22. C’est la matière la plus flexible qu’il y ait au mondejd
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il prend toutes les formes qu’on veut lui donner & garde
celle qu’il a une fois prise.

2Z. II fe fond , mars il ne se calcine point.
24 . Lorsqu ’un vaisseau de verre ouvert esc rempli d’eau

en été , il se ferme des gouttes d’eau à fa partie extérieure
à la hauteur de seau dans le verre ; & l’haleine l’humecte
d ’une façon visible.

25". Si l’on remplit de mercure des boules de verre de
la grandeur d’une noix êc qu’on les jette dans le feu , elles
fe crevent avec bruit & avec un sifflement aigu , de même
que les larmes de verre.

26 . II ne prend le goût ni duvinni de la blette ni d'au-
cune autre liqueur ; il ne change point de couleur ôt ne
contracte point de rouille.

27 . On peut le cernenter , comme les autres pierres &
les métaux.

28 . Sion frotte légèrement avec le bout du doigt , les
bords d’un verre rempli d’eau , il rend un son aigu ou grave
suivant qu’il y a plus ou moins d’eau dans le verre , fie fait
sautiller la liqueur.

Antiquité du Verre.

Notre Auteur fait remonter l’origine du verre , jusqu’atì
tems de Job dont il cite le Chapitre xxvii j.v. I7.0Ù la sagesse
est comparée aux choses les plus prétíeuscs , & où il est
dit que sor & le verre ne lui sont point égaux en valeur . Au-
xum & vitrum non cequabitur ei.  L/Auteur a suivi la Vulga¬
te . Les Septante , S. Jerôme , Elias dans son nomencla-
teur , Pineda , la Bible de Zurich , fie la Bible Syriaque
ont traduit de la même maniéré . Mais ia version Arabe dit
Hyacinthe.  Etla Chaldaïque , Xantes , Arias Montanus,
Forsterus fie les Juifs , t 'ryftah  Nicetas est de ce dernier
sentiment auffl-bienque la Bible Mosarabìque fie la version
Angloíse . Pagninus d’après le Rabbin Levi Kimhi traduit
une pierre plus prétieufe que for.  Le Thargum dit un miroir  ;
peut -être parce qu’alors rinvention en étoit nouvelle , &
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prétieufe ; Munzerus a été de cet avis. La Bible Com-
plurienne traduir verre cryjìallin ;  celle de Yatable , Baille j
îes Rabbins Abraham ôc Mardochée , Pagninus , Caje-
tanus , les versions Italienne , Espagnole , Françoise,Allemande & Hollandoise disent Diamant.  Pineda veut
que ce soit le pyropus, i’escarboucle ou quelqu autre pierreprétieufe . Ces deux noms font ceux d’une feule & même
pierre à laquelle les Anciens ont attribué la propriété de
briller dans la nuit , mais que l’on chercheroit envahi dans
la nature ; les Modernes ont substitué le rubis en fa place.

La raison de cette différence d’opinions entre les in¬
terprètes est que le mot original Z echuchih  vient de la
racine Zacac  qui signifie purifier, nettoyer, éclairer fore blanc
& transparent . On trouve le même mot appliqué à l'en-
cens au Chapitre zo de l’Exode , Verset 24 ; ôt les Septan¬
te font rendu par transparent.  D ’où l’on voit clairementce qui a mis cette variété dans la traduction du texte.
Connue le motdel ’original marque en général tout ce qui
est beau & transparent , les Interprètes ont cru que le texte
demandoit qifils le rendissent par ce qu’il y a de plus beau
& de plus ptétieux parmi les corps traníparens . Pour moi ,
je crois que l’Ëcriture n’a prétendu désigner par-là ni le
diamant ni l’escarboucle,ni ì’hyacinthe ;car il est parlé de ces
sortes de pierres dansl ’exode Chap . 28 . à l’occasion du pec¬
toral du Grand Prêtre Aaron ; ôc  cependant on n’y trouve
point le mot en question . Ce n’est point nonplus du verre
ou du crystal ; cariln ’y a pas d’apparence qu’une matière
d’une si petite valeur & tirée de choses si communes , pût
entrer dans la comparaison dont il s’agit dans ie passage de
Job , & être regardée comme prétieufe & rare . 11 eh plus
vraissemblable que le mot Zechuchih  a été ajouté à l’or par
amplification . Ce qui donne du poids àcetre conjecture,
c’est qu’il n’est fait aucune mention de verre dans l’an-
cien Testament , tandis qu’il en est souvent parlé dans h
Nouveau , dans les Epîtres de St . Paul & de St . Jacques &
dans l’Apocalypse . Qui pourra croire qu’une matière qui
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fournit des comparaisons & des allégories st belles & si
justes , ait été négligée par les anciens Ecrivains sacrés ,
qui d’ailleurs font pleins d’éleganccs de *cette nature ? Je
pense donc que le mot du texte loin d’être pris dans un
sens restraint à une espece de matière ou de pierre prétieuse,
transparente , doit être généralisé, & s’entendre de tout ce
qui a l’une ou l’autre de ces propriétés . Mais nous nous
sommes trop écartés de notre sujet.

Aristophane paroît être le premier qui ait fait mention
du mot ú'&aos  que nous rendons par celui de verre , on le
trouve au II . Acte , Scene premiere de ses nuées . II in¬
troduit sur la scene Sthrepsiade qui se moque de Socrate,ôc
enseigne une méthode nouvelle de payer de vieilles det¬
tes ,' c’est de mettre entre le Soleil & le billet de créance,
une belle pierre transparente que vendoient les Droguistes,
ôc  qui brûloir , êc d’essacer par ce moyen les lettres du
billet , le Poëte appelle cette pierre vaAos ( verre ).
Surquoi le Scholiaste remarque que les Droguistes ven¬
doient des pierres preneuses , auíïi-bien que des médica¬
ments . Chez les Anciens xpvo;  est la même chose que
x^vVotAAof. II paroît que ce mot a été inconnu à Homere,
& qu’ii se servoit ainsi que toute l’antiquité du mot Eleflrum;
cependant on lit dans le même Scholiaste une description
de notre verre assez exacte , nous appeììons proprement
«>verre , dit-il , cette matière que ton fait en brûlant une herbe  ,
« & dont on je sert pour sonner des vases de différentes espèces.
On ne trouve point dans Hesychius le mot tìyalos  pris dans
ce sens ; JctA», ììa.Ao//?n,y signifie que diaphane, transparent.
Un Etymologiste rend hyalos  par verre ’, & dérive ce mot
de vúv,  pleuvoir , fondé fur la ressemblance du verre avec
la glace qui n’est qu’une pluie ou de beau congelée . C’est
par la même raison que bien des Auteurs font venir le mot
glass , de glacìes.

Aristote propose deux problèmes fur se verre . II
demande dans 1e premier , pourquoi nous voyons
au travers du verre ? Dans le second , pourquoi le verre
ne peut se plier ì Ces deux problèmes d’Aristote,
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s’ils font de lui , malgré le soupçon contraire de plusieurs
Antiquaires font les nionumens les plus anciens de 1existen¬ce du verre. II n’est point question de cette matière dansaucun Poëce ou Orateur Grec antérieur à Aristote,
quoiqu elle pût donner carrière à leur imagination commenous lavons déjaremarqué . II est donc à propos d’insisterfur l’ambiguité du mot hyalos; on entendent jadis par ceterme le crystal. On a vû ci-deffusque leScholiaste le pre-
noit dans ce sens; il a été suivi par Hugues Grottes, & parGorrams. Ce dernier nous dit déplus , qu il y avoit une
espece d’ambre jaune & transparent que quelques-uns ap-
pelloient Hyalos. Alexandre Aphrodisaeus est donc fans
contredit le premier des Grecs qui ait fait mention duverre dansl ’endroit où on lit lavivacitè de lacouleur, fi on
la regarde au traversd'un verre, & c. ôc dans un autre , plus
clairement encore , où il dit , que les verres se casent,st on
vient tout d'un coup' à les chauffer au feu en hyver. Lucienparle de vases de verre ; ôcPlutarque prétend que le bois
du Tamarisque ejì le plus propreà faire du verre.

II paroît que les Egyptiens entendoient FArt de la Ver-rerie , si l’on en croît Flavius Vopiscus , cité par Marcel-lus Donatus. Voici ses propres paroles : =»Alexandrie est» une Ville riche ôc abondante en grains ; personne n’y est
«oisif ; il y a des gens qui y font du verre ; d’autres du«papier , Lee. Kircher ne fait aucune mention de ce paf*
sage dans son (Edipe où il traire des Arts des Egyptiens.Parmi les Poètes Latins , Lucrèce est le premier qui ait _
parlé du verre ; je joints ici ses vers où il parle de fa trans¬parence. Ray , Livre IV. vers. 602 ôt 6oz.

Nisi recta foramina tranant,

Qualia sunt vitri,

Et dans un autre endroit Livre VI . vers. 98 99O.

Atque aliud per ligna aliud transire peraurum,
Argentoque foras, aliud vitroque meare.
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Tous les Poètes qui lont suivi en ont aussi parlé.
Cet Art étoit inconnu en Amérique & dans toute l’Asie;

fi  l’on en excepte Sidon , & la Chine où cette découverte
n’est parvenue que fort tard , on y prépare avec du riz une
efpece de verre transparent , mais très-caffant ôc qui n’est
en aucune façon comparable au nocre , dont cependant il
approche . Voyez l’Atias Chinois page 6.

Mais pour terminer cette question , il est évident que
le verre n’a point été inconnu à i’antiquité , ôc  que fa dé¬
couverte est aussi ancienne que celle des briques & de la
poterie . En effet il est bien difficile; lorsque l’on a mis le
feu à un fourneau à briques ou à pots , qu’il n’y en ait une
partie qui ne fe tourne en verre ; c’est pourquoi je ne
balaneerois point à faire remonter son origine , jufqu’au
rems de la Tour de Babel , ou de la Servitude des Enfans
d’Ifraël en Egypte , où le travail auquel on les occupoit
principalement étoit de faire des briques.

II y a toute apparence que le verre fossile dont parle
Ferrantus Imperatus au Livre XXV . Chapitre vij. étoit
de cette espèce ancienne. Voici ce qu’il en dit : »Ona
» trouvé un verre semblable au verre artificiel dans les
«endroits oà  il y avoir eu de grands embrafémens ; ce
«verre , lorfqu’on le frappoit avec de l’acier , ne faifoit
«pointée feu. On a rencontré pareillement d’autres ffa-
«gmens de verre d’une forme orbiculaire & semblable à
«despyrites , qui , lorfqu’on les caffoit , étoient luifans,
«tranfparens , Brans fur le verd , ôc refiémblans à de la
» colophane : cette espèce faifoit feu avec l’acier , de

même que les pyrites , dont cependant elle différoit
» tant parla végétation,qui est particulière aux pyrites,que
«par l’éclat ; mais d’ailleurs elle fe fondoit très-aifément
« au feu , ce qui est une propriété du verre. De ces mor-
-» ce aux, les uns étoient fragiles ; d’autres étoient solides.
» Ceux qui étoient fragiles, lorfqu’on les mettoit au feu A
» fe gonfloient , devenoient comme de la pierre ponce ôc
« prenoient ensuite le brillant du verre artificiel :mais ceux
t?qui étoiçnt solides , après avoir souffert un peu d’altéra-

\
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« rion dans le feu , de noirs qu’ils étoient , devenoient de la« blancheur du verre artificiel . Les Américains se fervent
» de ce verre fossile au lieu du fer , pour fendre du bois ÔC
» faire des trous ». C’est peut-être de cette espece qu’éroit
un morceau que je détachai près de St. Albans où les
Romains ont séjourné, d’une brique qui étoitde la même
couleur & de la même matière que celles que nous faisonsaujourd’hui.

Iln ’y a pas lieu de douter que cette espece de verre ne
fe trouvât plus communément dans leurs briques que
dans celles que nous faisons aujourd’hui ; car ils travail-
loient 6c préparoient leur terre pendant deux ans avant
que des ’en servir, ce qui rendoitìeur ouvrage plus ferme
& plus solide ; ôt ils cuisoient davantage leurs briques.
Ce n’est point la premiere cuite qui vitrifie les terres des
briques ; cela n’arrive , comme Imperatusl a observe, que
par les feux violens , tels que ceux que l’on fait dans les
tours à chaux ôc dans les fourneaux à Potiers , qui étoient
en usage de toute antiquité en Aile 6c en Afrique , 6c dans
lesquels les pierres se vitrifient pour l’ordinaire. En effet,
je n’ai jamais vû ni oui dire dans les Briqueries qu’un feu
ordinaire eût vitrifié les briques ; il me semble, au con¬traire que ce phénomène n5a lieu que par le feu de réver¬
béré que l’on employé pour cuire ses briques , après qu on
les a fait sécher , 6c qu ou entretient dans les fourneaux ,
dans une grande violence ôc fans interception . Le verre
ainsi formé demeuroir long-tems dans son entier sous terre,
malgré ce que dit Van-Helmont que le verre se dissout en
peu d’annéesffe pourrit ôc se résout en eau lorsqu’il est en¬
terré ; ce qui peut-être vrai de notre verre crystallin, mais
ce qui ne l’est pas de toutes les especes de verre.

Quant à la découverte du verre que notre Auteur attri¬
bue à des Marchands c’est un conte qui ne me paroît
mériter aucune croyance ; car ni ies Egyptiens , ni les Es¬
pagnols , ni personne parmi nous,n est parvenu en brûlant
continuellement de l’herbe Kali  ou quelqu’autre matière
dans une quantité beaucoup plus grande que n’ont fait ces
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Marchands , ôc y employant un feu beaucoup plus fort ÔC
plus durable , à produire du verre ; le feu concentré ôc
violent du fourà chaux ne feroit pas même capable de cet
effet. On pourroit refuser par cette raison la découverte
du verre , aux fondeurs de métaux dont Tubalcaïn a in¬
venté l’Art , & aux plus anciens Chymistes entre lesquels
il me paroît qu’on peut compter les Rois d’Egypte : de¬
puis Hernies Trifmegiste , tous ces Princes ont professé
cette science ; ils ont cherché le remede universel 6c non
la prétendue transmutation des métaux comme Kircher
l’aínìre dans son Œdipe . Cette tentative eût été vaine fans
un grand feu & des fourneaux qui fe feroient nécessaire¬
ment tournés en verre , ainsi que les matériaux dont ils
faisoient usage. D’oùil s’ensuit clairement , que la con-
noiffance du verre est de f antiquité la plus reculée ; mais
que la maniéré de le travailler , est une invention des Mo¬
dernes. On lit dans Pline , Livre XXXVI . Chapitre xxvj.
que Sidon est le premier endroit qui ait été fameux par
cet Art & par fa Verrerie ; ôc suivant l’Histoire , Tibere
a été le premier Empereur Romain fous le régné duquel
on ait fait du verre , comme il paroît par ce que Pline
raconte d’unbommequi fut mis à mort pour avoir trouvé
le secret de le rendre malléable,

De t usage du Verre .

On fait , pour les usages domestiques, des vases de
verre d’une infinité de formes , de couleurs , ôc de gran¬
deurs differentes. II y en a d’unis , ou de travaillés , de
colorés entierement ou en partie , pour le Vin du Rhin,
les vins d’Efpagne , le clairet ôc la bierre. On a des bou¬
teilles pour garder du vin , de la bierre , des esprits, des
huiles , ôcç. au travers desquelles on peut voir la couleur,
la qualité , la fermentation ôc tous les changemens que le
tems apporte dans les choses que l’on y met. On en fait
des plats propres à recevoir des mets chauds , des baro¬
mètres A thermomètres , dçs horloges de fable , des

calandres
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calandres pour applanir le linge , des ornemens pour lescabinets , des vitres pour garantir du froid & de 1humi¬dité , laiíïer entrer dans nos maisons la lumière qui , en.passant au travers des verres colorés , va porter la couleurdu verre fur les objets qui lui font opposés, & enfin desmiroirs dont les Narcisses de notre rems font fi charmés.

Dans la Physique , le verre est employé à des verresconvexes ou loupes pour les vieillards , des verres con¬caves pour ceux qui ont la vûe baffe & qui au contraire desvieillards ne peuvent voir les objets que de fort prés. In-dépendament d’tme infinité* d’autres vases tels que lesverres dont les Lapidaires & Graveurs fe fervent pour seconserver la vûe dans les ouvrages délicats qu ils ont afaire , de ces yeux artificiels au moyen defquels pour nousamuser nous diminuons , dilatons , éloignons , multiplionsà volonté les objets & les changeons de lieu , tantôt poureffrayer , tantôt pour surprendre les Spectateurs , commeon peut íe voir dans les verres optiques , Catoptriques*dioptriques,ôc dans les télescopes dont le P. Schot a décritles plus merveilleux d’aptès Kircher , Porta ôc d’autres ;de combien de découvertes rares l’Astronomie n est-ellepoint redevable aux Télescopes dont Galilée ou suivantd’autres Scheìner estl’ìnventeur , & qui ont été pouffes aun grand dégré de perfection par Paul Néal Anglois , parHughens , Hevelius & Eustachius. Leur usagea perfec¬tionné la connoiffance du ciel parles découvertes de nou¬velles étoiles , de nouveaux mondes entierement incon¬nus à l’antiquité ; fans parler ici de leur utilité pour lesnavigations , les gens de guerre & d’autres à qui il imported’appercevoir & de distinguer des objets éloignés. J oignezà cela l’admirable fphere de verre dont Ciaudien parie en,ces termes dans un Epigramme,
Jupiter in parvo cum cerneret sethera vltro «

Riíìt Sc ad fuperos talia dicta dédit ;
Huccine mortalis progressa potentia cune ?

Jam meusin fragili luditur orbe labor.
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Jura Poli , rerumque fidem legemque virorern
Ecce Syracuíìus transtulitarte senex.

Inclusus variis samulaturspiritus astris
Et vivum certis motibus urget opus.

Percurrit proprium mentitus signifer amnini,
Et simulata novo Cynthia menfe redit.

Jamque suum volvensaudax industria mundums
Gaudet Sc  bumanâ sidéra mente régit.

Quid falsoinfontem tonitru Salmoneamiror ?
./Emula naturse parva reperta manus.

Cardan prouve au Livre de la Subtilité que la sphere
dont parle Claudien étoit de verre.

Le verre a été d’une très-grande utilité dans la Philo¬
sophie par la connoiífancédela ' réflexion & réfraction - des
effets & des impressions de flair , de fléau & des autres
fluides , de leurs difFerens mouvemens dans les tubes ôc
siphons ; par la possibilité des expériences faites dans le
vuide au moyen du vif argent , ôcd’une infinitéd’autres fur
la raréfaction & condensation dans les Thermofcopes ,
l’hydraulique,les machines pneumatiques . tentées à Flo¬
rence , à Rome , ôc à Magdebourg . Sans le verre , le *
Ch 51. Robert Boyle ne fût jamais parvenu à Ainventiora
de cet instrument singulier , à l’aide duquel il a démontré
tant de vérités , ôc imaginé un si grand nombre d’expérien-
ces singulières qui l’ont rendu célébré Ôc dans fa Patrie &
chez l’Etranger.

II ne faut point oublier ici les verres ardens,6c ceux
dont on fe sert pour transmettre la lumière dans un endroit
obscur , par lesquels Plemp ôc Scheiner ont expliqué la
nature de la vision; non plus que ceux qui ont suggéré à
René Defcartes , ses conjectures fur la formation de
PArc-en-Ciel . N’omettons pas même les rosaires, colliers,
pendans d’oreilles , ôc autres ornemens de cette espece
qui nous ont procuré tant d’or de la Guinée , où les ha-
bitanss’en font des ornemens qu’ils portent au nez , aux
oreilles , aux levres Ôc  aux jambes.
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Le verse sert auíïi à Fomentent de nos maisons & de

nos Eglises , dont les vitres offrent à nos yeux des cou¬
leurs aussi belles ôc aussi vives qué celles que les pierres
d’Orient pourroient leur offrir. Mais finissons notre éloge
par le prisme , ce verse triangulaire que l’on nomme or¬
dinairement le Paradis des fous,qui est si digne d’être connu
des sages , & qui nous montre un rouge , un bleu ôc un
verd à quoi rien ne peut être comparé.

Je vais rapporter d’après Trigaultius le cas qu on en
fit autrefois chez les Chinois , Nation si sage. Le P. Rjc-cius Jésuite étoit dangereusement malade dans la Ville
de Tanìan.  Un Chinois nommé Chiutaiso prit tant de
soin de ce malade qu’au bout d’un mois il fût rétabli
au point de croire ne s’être jamais si bien porté . Pour
reconnoître ce service , le P . Riccius entre - autres
présens donna un de ces verres triangulaires au Chinois,
qui en fut enchanté , ôc qui pour rendre cette piece plus
considérable , en fit garnir les deux extrémités d une
chaîne d’or, ôc la mit dans un étui d’argent , avec un éloge
dans lequel il s’efforçoit de prouver que c’étoit un fragment
de la matière dont le ciel est fait. Les phénomènes du pris¬me surprirent beaucoup de personnes , il s’en trouva
qui lui en offrirent juíqu’à cinq cens couronnes : mais
Chiutaiso refusa cette somme. Sachant qu’on en vouloir
faire un présent au Roi , il craignit qu’on ne lui présentât
son prisme,& que Riccius ne fût prévenu. Le Chinois ne
se défit de son présent que quand il sut que le Pere avoit
fait le sien au Monarque ; il vendit son prisme quelque
chose de plus qu’on ne lui en avoit offert , en paya ses
dettes,& s’acquita ainsi envers son Bienfaiteur ôc la Société.

Pour ce qui est de la malléabilité du verre , sur laquelle
les Alchymistes fondent la possibilité de leur Elixir , elle
paroît appuyée , mais peu solidement , sur le passage suivant
de Pline , LivreXXXVI . Chap. xxvj. » On assure quedu
“ tems deTibere , on trouva un moyen de rendre le verre
« flexible, Ôc que tout l’atteiier de FOuvrier qui en etoit
» Finventeur íut détruit , de peur que cette découverte
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« n’ôtât le prix à l’or - à Pargent & au cuivre . Mais ce bruit ,

quoique assez répandu , n’en est pas plus certain ».
Pline vivoit dutems de Vespasien , le troisième Empereur
après libéré ; & il est vraisemblable que , si la chose eûc
été vraie , la renommée en eût éuré plus long - tems.
D ’autres Auteurs ont raconté le même fait , après Pline ,
mais avec quelques circonstances differentes . Dion Cas¬
sius Livre LVII . dit : » Dans le tems que le grand Portique
-, vint à pencher , un Architecte dont on ignore le nom,
« ( parce que la jalousie de PEmpereur empêcha qu’on ne
» le mît dans les registres ) le redressa & en raffermit les
« fondemens . libéré aprèsl ’avoir payé,le bannit de Rome .,
» Cet ouvrier revint fous prétexte de demander grâce à
---PEmpereur , & laissa tomber en fa présence un verre qui
«sebossua , &c  qu ’il racommoda sur le champ avec ses
« mains , espérant obtenir ainsi ce qu ’il demandoit : mais
-il fut fur le champ condamné à la mort ». Isidore con¬
firme la même chose j il ajoute seulement que PEmpereur
indigné jetta le verre sur le pavé ; mais que PQuvrier ayant
tiré un marteau ôt Payant racommodé , libéré lui demanda
s’il y avoir encore quelqu ’un qui fût ce secret , & que
l’ouvrier ayant assuré par serment que personne que lui ne
ïepossedoit , PEmpereur lui fit couper la tête de peur que
s’il se divulguoit , il ne fit tomber Por dans le mépris , &
n’ôtat aux métaux leur valeur . En effet,si les vases de verre
n’étoient sujets à se casser, ilsseroient préférables à ceux
d’or & d argent . Pancirolle & quelqu ’autres se sont appuyés
de Pautorité de ces trois Auteurs , fans rien dire d’eux-
mêmes ; Mathesius , Goclenius , Valensis , Libavius &
toute la troupe des Alchymistes , Paffurent avec confiance,
& prétendent que cette malléabilité s’exécuta parle moyen
du grand Elixir : mais laissons les dire . Pline en rapportant
ce fait , s’exprime par des on dit  par le bruit se répandit  &
finit par insinuer qu’il est plus crû que certain , ce qui mar¬
que assez qu’il n’y ajoûtoit lui-même que très-peu de foi.
Pline avoir dit que PArtilte étoit parvenu à rendre le
verre flexible; Dion Cassius rencherit fur lui , & prétend



P R E* F A C E. ^ xxxvijqu’il raccommoda le verre après qu’ii eut été caste; surquoiIsidore va en augmentants prétend qu’il le raccommodaavec un marteau § d'ou l’on peut voir par combien dedegrés ce fait a passé avant de parvenir jusqua nous &combien on a pris de peine pour le rendre vraisemblableaux yeux de la postérité. Pline rapporte un fait d’après unbruit du vulgaire , Lc nous avertit en même tems de sonpeu de certitude ; les Aichymistes , pour deffendre lesintérêts de leur pierre toute-puissante, transforment fur lechamp la flexibilité dont parle Pline en malléabilité ,comme s’il n’y avoir aucune différence entre la malléa¬bilité & la flexibilité. II est au contraire certain que tousles corps sont flexiblesà un certain point fans être pour celamalléables , si l’on en excepte les métaux : les morceauxde verre de Moscovie & d’autres sont flexibles , fans êtrepour cela en état de soutenir le marteau , & ne s’étendentpoint en lames minces comme les corps qui font mal¬léables. Tout verre est même , comme on peut réprouver,naturellement flexible à un certain point , le verre crystal-lin , à quoi l’on a donné quelque degré de chaleur , se pliepeu à la vérité , mais cependant assez pour que l’on puisses’en appercevoir . J ’ai eu des tubes de douze piés delong & davantage , destinés à des expériences avec lemercure , quiseplioient considérablement , lorsqu’ils enétoient remplis ; ce qui me fait penser que s’il y a quelquevérité dans le récit de Pline , il doitfe réduire à ceci , quele verre étoit très-fragile du tems de cet Auteur , & inca¬pable de soutenir le moindre choc , attendu qu il étoitfait avec du nitre , & que l’on ignoroit la maniéré dele chauffer, ce dont Pline ne parle point ; qu’un Artisteeut peut-être le secret d’en composer avec le Kali , de lerecuire ôc de le rendre plus doux, pour pouvoir sou¬tenir une chute ou quelque coup violent , & que c’estlà la base fur laquelle on a appuyé toutes les circonstancesqui ont été ajoutées à l’Histoire que Pline a rapportée & àlaquelle on pourroit appliquer le vers de Virgile fur laRenommée.

Parvametu primo, mox sefe attollit in auras.
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Quant à ce qui regarde la possibilité d’un verse malléa¬

ble , je ne  vois rien qui puisse la faire présumer que ce qu’en
disent les Alchymistes , qui tournent dans un cercle vi¬
cieux ôc vont de leur élixir au-verre ôc du verre à l’elixir . II
n’est point douteux que l’un ne fût plus facile à trouver que
i’autre . Pour obtenir leur élixir , il faudroit feulement
o un être qui n’est'pas tel , en faire un qui fût tel , en em¬
ployant une matière propre à le changer de forme . Mais
il en est tout autrement du verre . De toutes les substan¬
ces , c’est la plus fragile ; il faudroit pour le rendre mal¬
léable , y porter une qualité entierement opposée à 1a pâ¬
ture ; d’ailíeurs , aucun corps malléable n est transparent ;
& comment pourroit -on appeller verre , une matière qui
ne seroit point transparente ? On auroit autant de droit
d’appeller or , une matière qui seroit pésante , sans être
malléable , que d’appelíer verre , une matière qui seroit
malléable íans être transparente.

Ajoûtez encore que la malléabilité consiste dans une
union intime , & une cohésion continue , jointes à une
disposition à recevoir toutes sortes de figures , propriétés
qui ne conviennent point à Pessence du verre . En effet,
les matériaux du verre , je veux dire le fçl & le fable , ont
une figure , qui n’est point susceptible de cette cohésion.
Le sel , particulièrement entre tous les autres corps , a une
figure déterminée , qu’il conserve toûjours quelque solu¬
tion que l’on en fasse , ôç quelque feu qu’on lui donne , à
moins qu’on n’opére son entiere destruction ; c’est ce dont
on peut donner une infinité de preuves . Cette figure est
differente dans les differentes efpeces de sels. Le nitre ôc
tout sel alcali est caustique & a des pointes dont il paroît
être un assemblage ; pour la figure du fable , elle varie &
même elle est infinie comme on peut le voir à l’aide du
microscope . Cela posé , qui pourra croire que le sable
qui est si varié de figures puisse s’adapter ou quadrer assez
juste avec ie sel qui est de figure déterminée , pour s’unir
à lui Ôc lui adhérer dans ses particules les plus déliées ? Or
p’est ce qui seroit nécessaire pour produire la malléabilité.



P R E F A CE.  xxxix
Pour avoir du verre , c’est assez que les parries se touchent
dans un point ; l’union formée par ce contact suffit pour
constituer la transparence mais non pas la malléabilité.
C ’est cette espèce particulière d’union qui multiplie les
pores du verre , & qui le rend , comme le dit Lucrèce ,
perméable à la lumière ; d’aiileurs chaque matière reste
dans la composition ce qu’elle étoit auparavant . Cepen¬
dant s’il faut que je revele mon sentiment avant que de
finir , je dirai que le seul élixir des Alchymistes peut pro¬
duire cet effet , & que l’un & Fautre secret se découvrira
dans le même tems.

Des Fourneaux.

Avant de commencer à parler de l’Art de la Verrerie,
il est nécessaire de mettre fous les yeux , la forme des four¬
neaux , de décrire les inltrumens que l’on employé , & de
dire la maniéré dont on travaille les compositions , lorf-
qu ’elles ont été cuites au feu ; c’est ce que notre Auteur a
omis , quoique laconnoissance en soit très-nécessaire.

Agricola compte trois efpeces de fourneaux dans son
Traité de Re metallicâ. Le premier que l’on appelle Calcaria-
est fait comme un four , il a dix pieds de long , sept de
large dans Fendroit où il Test le plus , & deux pies de haut»
II y a à Fun de fes côtés un trou quarré d’environ six pouces,
dont la partie supérieure est de niveau avec le plan du
fourneau , & en est séparée par un espace d’environ dix
pouces de large . C’est dans ce creux que l’on jette les
charbons , dont la flamme fe répand dans tout le fourneau,
6c est renvoyée par la voûte fur ia fritte : la fumée s’en va
par l’ouverrure du fourneau à calciner ; & l’Ouvrier ne re¬
mue îa fritte qu’aprèsque toute la fumée en est partie . Les
charbons , cornme dans d’autres fourneaux , font posés fur
des grils de fer , d’où les cendres tombent dans le cen¬
drier qui est de niveau avec Faire ou le plan du fourneau»
Le Verrier que l’on nomme communément le Fondeur  est
celui qui marque les proportions ou doses de sel , de cea-
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estes ôc de fable , dont la violence du feu formera une
masse qu’elie rendra blanche : fi la composition est plus
dure qu’il ne faut & par conséquent trop fragile , il ajoute
du sel ou des cendres ; si elle est trop tendre , il remet du
fable , en observant de remuer le mélange ; jusqu’à ce
qu’il soit parvenu à trouver la juste proportion que l’on ne
peut connoître qu’en opérant . Lorsque la fritte a été pré¬
parée , il la tire du fourneau à calciner ; ôc après savoir
laissé réfroidir , il la met à part pour s’en servir.

Parmi nous on n’humecte point la fritte avec de l’eau nî
avec une lessive de sel , comme notre Auteur le prescrit :
mais au bout de quelques jours , on fe met à l’ouvrage ,
asin de faire du verre de la fritte : iQrfqu’elle est entrée en
fusion , l’ouvrier l’écumeavec une écumoire , la remue
ôc la mêle : lorsque l’écumoire est chaude il la trempe
dans l’eau - de peur que le verre ne s’y attache : il enleve
le sel alcali , ou tranvafe la matière d’un creuset dans un
autre ; il ôte l’écume du verre avec le ponteglo , ôc ayec
ses ferrets qui font des instrumens crochus ÔC pointus à
Textrémué , il tire un peu de la matière ôc regarde si la
couleur en est telle qu’il désire , ôc si elle est en état d’être
travaillée.

Le second fourneau , ou du travail est celui où l’on met
les pots ou creusets , auquel est joint un foyer ÔC un cen¬
drier . Ce fourneau est rond ; il a environ trois aunes de
diamètre ôc deux de profondeur ; il est voûté par en haut ;
dans le dedans fur les côtés font huit creusets ou plus , ôc
entre chaque creuset sont les ouvreaux . Le nombre des
creusets doit toujours être le double de celui des bouches
ou ouvreaux destinés à l’ouvrage , asin que chaque ou¬
vrier puisse avoir un creuset rempli de matière toute puri¬
fiée ôc propre à être travaillée,ôc une autre ou la matière se
purifie pendant qu’il travaille . Ce fourneau est divisé en
deux parties dont l’inférieure sépare les creusets du foyer,
ôc aiymilieu de fa surface se trouve une ouverture , garnie
d’un grillage de fer d’environ quatorze pouces de diamètre;
par où la flamme passe ôc est réfléchie fur les creusets pas-
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les côtés qui font ceintrés & par la voûte ; l’autre partie
qui est la supérieure séparé le fourneau de la lecra ou four¬neau à recuire.

Voici les ouvertures du fourneau de cette efpéce , i °. La
bocca, la bouche ou l’orifice de l’ergastere par où l’on tire
la matière des plus grands creusets & par où l’on met lescreusets dans le fourneau . Cette ouverture est garnie d’un
couvercle qui s’ôte quand on veut : son usage est de ga¬
rantir les yeux des ouvriers de la vivacité du feu. Au milieu
de ce couvercle est un trou de la grandeur de la main,
paìmo , fait pour chauffer les outils lorsque cela est néces¬
saire. Les Halfinelìa , halfinelles appartiennent encore à
la bouche ; ce n’est autre chose que des crochets qui sont
arrêtés dans les côtés du fourneau,òù l’on met & l’on tourne
les outils pendant qu’on les fait chauffer . 2°.Les Boccarelles
ou les petites ouvertures : il y en a une à chaque côté dugrand orifice , & elles sont horisontales par rapporta lui.
C ’est par-là que les Ouvriers tirent ou cueillent la matière,
lorsqu ’elle a été purifiée où colorée , des creusets que l’on
appelle en Anglois Piling - post. z°. Deux fourneaux ou
arches voisines de la lecra qui sont dans le même plan que
la bocca ou le grand orifice ; elles servent à calciner le tartre,le fer , &c. L ’on doit aussiy rapporter le foyer qui a deux
soupiraux , un de chaque côté du fourneau , par où un
valet jette nuit & jour des charbons pour entretenir ce feu
comme celui de Vesta ; ces arches sont faites de briques.

Ces fourneaux font disposés différemment en d’autres
endroits , & pour plus grande solidité ont cinq arcades &
même davantage : mais il en faut nécessairement trois dans
une Verrerie de crystal . L ’on peut en voir différons des¬
seins dans Agricola de Re metallicâ. Libavius dans son
Comment. Alchym. Part. I. Chap . xx. Ferrant . Imperatus
Livre XII . Chap . xiv & xv . ôc Porta , Livre VI . Chap . iij.on peut les consulter.

Les fourneaux à faire le verre verd sont quartés , au lieu
que les premiers sont ronds , & la lecra , ou fourneau à re¬
cuire en occupe un segment , & dans çhaque angle ils
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ont un arche où les vases font mis à chauffer.

LaLecra dans Agricola tient lieu d’un troisième four¬
neau : c est ou 1on recuit les vafesôc on les laisse réfroidir ;
elle a la même forme que le second fourneau où l’on fait
fondre la matière & où on la tient en fusion ; elle com¬
prend deux parties que les Anglois nomment The-tower ôc
la Leer.  La Tower  ou la tour est la,partie qui est précisément
au-dessus du fourneau de fonte ; elle en est séparée par un
mur transversal d’un pié d’épaiifeur . Au milieu de ce
mur de séparation , & sur la même ligne que l’ouverture
inférieure , se trouve une ouverture ronde par où la flamme
& la chaleur entrent dans le fourneau . Imperatus & Agri¬
cola font cette ouverture étroite & quarrée ; on l’appelle
Qcchio,  f œil , ou Lumella $ elle est garnie d’un anneau de
fer que l’on nomme cavales  ou la couronne ; c’est surfaire
de cette tour  que les Verriers mettent leurs vases , lorfqu ’ils
font deja formés pour les faire recuire . Au côté opposé se
trouvent deux bouches  ou orifices par où des Ouvriers met¬
tent les verres avec une fourche fur faire de la tour , aussi¬
tôt qn’ilsfont préparés ; & peu après fur des plateaux qui,
selon Agricola , doivent être d’argille , qui font de fer parmi
nous & que l’on appelle fr aches.  Un Ouvrier que l’on
nomme les arrange les uns après les autres par
toute la lecra  qui a cinq ou fix coudées de long , afin qu’ils
refroidissent petit à petit , ce qui se fait au bout de la leer a»
L ’orificede la lecra  vient aboutir dans un endroit où l’on
met les verres après qu’ils font refroidis ; cet endroit fe
nomme Saroíel , du nom de celui qui rapporte les frachesde fer dans la lecra.

Dans les fourneaux où son fait du verre commun , il y a
deux côtés opposés les uns aux autres qui fervent à travail¬
ler le verre : les deux autres côtés font joints à des four¬
neaux à calciner 3oùle feu qui vient des fourneaux entre par
des ouvertures pour cuire la fritte & pour éviter la fumée ;
il y en a qui font le feu dansfarche du fourneau pour échauf¬
fer les vases , & font tout leur ouvrage dans ce même
fourneau.

*■
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Le dedans de ees fourneaux n’est point fait de briques,

qui , comme toutes les pierres molles , fe vitrisieroientsur
le champ ; mais d’une pierre fabuleuse dure , d une espece
qu’Imperatus appelle Pyromachium, que l'on apporte de
Newcastle : elle est blanchâtre & fait feu en la frappant
avec de la même pierre . Malgré cela cette pierre se détruit
en trois mois ou se fend . Quant à l’extérìeur du fourneau ,
il est de briques ; la chaleur de ce fourneau est la plus forte
qu ’il y air. J ’ai observé qu’en y jettant de la pallie trois
jours après que le feu en avoit été éteint , elle s allument
fur le champ ; à des Ouvriers m’ont assuré que le feu de
ce fourneau est du double plus fort que celui de tout autrefourneau.

Nous parlerons à présent des creusets ou pots où Ton.
fait la fusion ; ils font d’une argille que l’on apporte de
Purbeck par charrois ; l’on en fait des pipes à fumer du
tabac . Cette argille , après avoir été bien lavée fe calcine
dans des fourneaux faits exprès ; on la réduit en poudre
avec une meule ; on l’humecte avec de l’eau , ôc on la
pétrit avec les pies jusqu à ce quelle ait pris une con¬
sistance convenable ; on lui donne la forme que l’on veut
avec les mains , ôc on la fait sécher dans un lieu convena¬
ble : après avoir formé le pot , on réchauffe dedans ou
dessus le fourneau .L ’argille qui sert à faire les creusets pour
le verre commun vient de Nonsuch ; l ’on y mêle une autre
argille qui vient du Comté de 'Worcester , parcequ ’elle
est plus en état de résister au feu. On emplit ces creusets
de matière , & on les met fur le plan qui est de niveau
avec l’orifice ou la bouche du fourneau.

Dans les Verreries de crystal , on fait usage de deux
sortes de creusets . La premiere est grande , peut contenir
trois ou quatre cents livres de fritte , est de l’épaisseur d’un
pouce , a environ deux piés de large dans le fond & au¬
tant de hauteur , & vers le haut , vingt pouces de diamè¬
tre . Les autres creusets font moindres ; on les appelle
communément Pilìng-poft  en Anglois ; on les met au dessus
des plus grands creusets qui contiennent la matière cuite
,A colorée . f ij
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Enfin nous arrivons à la maniéré de travailler le verre

que nous emprunterons du XII . Livre de la Métallique
d’Agricola . Lorsque la matière a été suffisamment cuite,un
Ouvrier plonge dans le creuset un fer creux ; & après l’y
avoir tourné autant qu’il est nécessaire pour l’ouvrage qu’il
veut faire , il le retire ; le verre s’attache à l’instrument de
fer comme feroit un suc glutineux . La forme du verre qui
s’attache aufer est ronde ; ôc l’Ouvrier le retourne pendant
qu ’il est encore rouge de côté ôc d’autre fur un marbre.
afinque les parties puissent mieux se réunir : cela fait , il
souffle légèrement par le fer creux , ôc la matière par lé
souffle s’enfle comme feroit une vessie ; à chaque fois qu’il
souffle , à chaque fois qu’il donne du vent , il ôte fur le
champ le fer de fa bouche , de peur qu’en reprenant ha¬
leine , il ne vienne à attirer le feu : il tourne ensuite cir-
culairement autour de sa tête le tuyau ; il allonge ôc refroi¬
dit le verre ; il en applatit le fond sur le marbre : on le
met dans des moules , si cela est nécessaire.

II le donne ensuite au Verrier , qui sans beaucoup de
peine détache le col du verre par l’endroit où il tient à la
canne ; jette ce col avec le verre commun, *rend uni le
verre qui reste , avec le ponteglo,* le forme en boule avec
son pajsago ,*en augmente la capacité ôc la concavité avec
le procelloy ôz. égalise le tout ; ensuite de quoi il coupe avec
des cizeaux ce qui est de trop ; Ôcc’est ainsi qu’en souflant,
pressant ôc relargissant la boule de verre , il lui donne la
forme qu’il veut ; s’il en est besoin il y pratique un pié ,
ôc avec son spicì , il y fait des ondes ôc le rend marbré.
Lorfqu ’ila fini , un autre ouvrier prend l’ouvrage avec une
fourche de fer , le porte fur le champ dans la tour pour
le recuire,ôc le met dans l’endroit convenable en montant
par dé'grés : car s’il ne suivoit cet ordre , il gâteroit l’ou¬
vrage , ôcil n’auroit qu’une marchandise très casuelle qui
se détruiroit d’elle -même , s’il n’avoit foin de la recuire.

II y a autant de creusets que d’ouvriers , ôc il faut qu’il
y ait aussi autant d’ouvreaux ou de bouches ; car chaque
ouvrier doit ayoir son poste . La grande chaleur qu ’il y fait
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& qui porte sur le visage , dans la bouche & les poulmons,
est cause qu’ils font obligés de travailler en chemise , sem¬
blables à des cyclopes ou satellites de Vulcain ; ils íe cou¬
vrent latêted ’un grand chapeau de paille pour se garantir
de la chaleur & de la vivacité de la lumière ; ils sont assis
fur des sièges de.bois qui ont de longs accotoirs où ils ac¬
crochent les outils qui leurs font nécessaires & où ils font
attachés de maniéré à ne pouvoir point remuer . Us tra¬
vaillent pendant six heures , ôc ne mesurent le te ms que par
le verre qu’ils ont fait. Quand ils quittent , d’autres pren¬
nent leur place ; après ceux -ci , les premiers reviennent ;
de cette maniéré le fourneau , lorsqu ’il est en état , ne
chôme jamais , à moins qu'il n arrive quelque accident à
un creuset , ou que la matière ne vienne à cesser d’être en
fusion . Libavius observe que les Verriers sont pour la piss-
part pâles , * altérés , ne vivent pas long -tems ; périssent
ordinairement par la poitrine & de maux de têtes ; que
comme ils sont d’une soible constitution , le vin ôt la biere
les enivre très - aisément , & qu’il est aisé de les recon-
noître à ces marques.

L ’on trouvera les desseins de tous les fourneaux qui
yiennent d’être décrits à la sin des observations de Kunckel.

* Kuncxel réfute ce sentiment de Libavius dans ses Observations
générales fur les Notes de Merret.

PIN de la Préface de M ERRE t.
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PRÉFACE
DE M E K R E T

TIRÉE

D’ A G RIGOLA-
COMME  il efl souvent parlé defourneaux dans la Préface

qui précede <ùr dans ìt ouvrage qui fuit , on a cru nécessaire
dajoûter ici ce au Agricola en a dit avec autant de clarté
que d’élégance. On y a joint la représentation des fourneaux
& des injlrumens qui ( ont en usage à Amferdam , ainfi que
les noms de ceux qu on employé , suivant le Docleur Merret ,
à Londres , dans les Verreries Anglaises . Voici ce qu on lit
dans Agricola , au Livre XII,  de son Traité de Métallique .

I L nous reste à traiter du verre dont la préparation est de notre
ressort, car c’est un produit de quelques sucs concrets & de fable»
unis à Laide du feu& de l’art ; c’est un corps transparent comme les
pierres preneuses , & entrant en fusion comme les métaux : mais il
faut commencer par traiter de la matière dont fe fait le verre , ensuite
de quoi nous parlerons des fourneaux où il fe fait , & enfin de la ma¬
niéré dont on s’y prend. On fe sert pour cela de pierres fusibles, &
de sucs concrets , ou de sucs tirés d’aurres substances, qui ont une
affinité naturelle avec ces pierres. Parmi les pierres fusibles on donne
la préférenceà celles qui font blanches & transparentes ; c’est pour¬
quoi , Ponfnet au premier rang le crystal de roche. Au rapport de
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Pline , l’on sait aux Indes avec des morceaux de crystal , un verre
d’une si grande beauté &,si transparent, qu’aucun autre ne peut lui être
comparé. On donne le second rang aux pierres qui -, fans avoir la
dureté du crvstal , en ont la blancheur & la transparence: enfin on
forme le troisième rang de pierres blanches qui ne íont point transpa¬
rentes. II faut commencer par les calciner toutes , & les piler ou les
broyer pour les réduire en fable : on les tamise ensuite: quand les
Verriers trouvent à l’embouchure des rivières un labié convenable, ils
font dispensés du travail de piler & calciner les cailloux.

Quant aux sucs concrets , on donne le premier rang au nitre ; le
sel soffil blanc & transparent vient ensuite ; à son défaut on prend le sel
lixiviel tiré de la cendre de l’antkyllis* ou de toute autre plante qui
contient du selj il y a cependant des gens qui mettent ce dernier sel
au. second rang. Pour faire le mélange des pierres fusibles pulvérisées,
l'on observed’en mettre deux parties contre une de nitre, de sel fossile,
ou de sel tiré des plantes ; l’on y joint un peu dUv » § ; on penfs
de nos jours aulsi-bien qu’anciennement qu’il a la propriété d’attirer la
liqueur du verre , de la même maniéré qu’il a celle d’attirer le fer , de
le nettoyer & de le rendre blanc , de verd ou nébuleux qu’il étoit ;
le feu consume ensuitel’aiman. Ceux qui n’ont point les íeís ou sucs
concrets dont nous venons de parler , mêlent au fable deux parties de
cendres de bois de chêne ou d’yeu e , de hêtre ou de sapin; l’on y
ajoute un peu de sel marin & très-peu d’aiman; ces dernieres matières
nr donnent point un verre si beau ni si transparent que les premieres.
Quant aux cendres , on les fait avec de vieux arbres dont on creuse les
troncs à la hauteur de six pies , l’on y met le feu ; de cette façonl’ar-
bre se consume & se réduit en cendres. Pour le travail on choisitl’hi-
ver , lorsque les neiges ont séjourné long-tems fur la terre ; ou l’été ,
îorsqu’il ne pleut point ; car dans d’autres tems de l’année, les gran¬
des pluies rendraient les cendres impures, en les mêlant avec de la
terre . Pour prevenir cet inconvénient , on coupe ces arbres en mor¬
ceaux , que l’on brûle dans un endroit couvert pour en tirer des cen¬
dres,

Pour ce qui est des fourneaux, il y a des Verriers qui en ont trois ;
d’autres n’en ont que deux ; d’autres enfinn’en ont qu’un ; ceux qui
en ont trois , font d’abord cuire leur matière dans le premier fourneau;
ils la mettent recuire dans le second, & font refroidir les vases ou
ouvrages de verre dans le troisième. Le premier de ces fourneaux est

* Hemiole , plante de la famille des
Hépatiques, Voyez Tournefort. Lijlit.
feì Herlar.

§ Agricola s’est visiblement trompé
^ns cet endroit ; il aura fans doute

pris la Magnésie  pour de l’aiman ; en
effet c’est elle qui produit tous les effets
dont il est ici question , comme on
pourra le voir dans le cours de cet
ouvrage,
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A D D 1 T 1 0 N , &c. ' x1ixvoûté , & ressembleà un four à cuire du pain. Dans fa partie ou cham¬bre supérieure qui a six pies de long , quatre pies de large & deuxpiés de hauteur , on allume un feu de bois sec, &l’on y fait cuire lemélange à grand feu , jusqu’à ce qu’il entre en fusion& te change enverre : quoique par cette premiere cuisson, là matière ne soit pointencore assez purifiée, on ne laisse pas de la retirer ; & après qu’elle aété refroidie , on la rompt en morceaux. On fait recuire dans le mêmefourneau les creusets destinésà contenir le verre ; l’on peut voir dansla figure ci-jointe la représentation de ce fourneau.A . Chambre inférieure du premier fourneau.B. Chambre supérieure du même fourneau.C . Masse de verre que l’on brise.Le second fourneau est rond j il a dix piés de large , & huit dehauteur ; pour le rendre plus fort à l’extérieur , on le garnit dé cinqarcades ou contreforts , d’un pié & demi d’épaisseur. Ce fourneaucontient auffi deux chambres. La voûte de la chambre inférieure doitavoir un pié & demi d’épaisseur: il faut qu’il y ait pardevant une ou¬verture étroite , pour pouvoir mettre le bois fur le foyer qui est pra-,tiqué dans l’âtre. Au milieu de la voûte , il doit y avoir une grandeouverture ronde qui communique avec la chambre supérieure, afirique la flamme puissey parvenir. Dans le mur qui environne la chambresupérieure, il faut qu’il y ait huit fenêtres entre les arcades, assezgrandes pour que l’on puissey faire entrer les grands creusets que l’onplace fur le plan de la chambre , autour de l’ou verture par où la flammépasse: il faut que ces creusets ayent deux doigts d’épaifleur & deuxpiés de hauteur , que le diamètre de leur ouverture & celui du fondí'oit d’un pié , & qu’ils ayent un pié & demi au milieu. A la partiepostérieure du fourneau , il y aura une ouverture d’un palme en quar¬té , afin que la chaleur puisse pénétrer dans un troisième fourneau quiy est joint ; ce dernier fourneau est quarté ; il a huit piés de long Scsix de large ; il est aussi composé de deux chambres, dont l’iníérieuredoit avoir pardevant une ouverture pour mettre le bois dans le foyerqui s’y trouve . Aux deux côtés de cette ouverture , il y a une nichefaite de terre cuite qui a environ quatre piés de long , deux piés dehaut , & un demi pié de large. Pour la chambre supérieure ellea deuxouvertures , l’une à droite , l’autre à gauche,qui sont assez larges pourque l’on puissey remettre commodément les mouffles de terre cuite.II faut que ces mouilles ayent trois piés de long , un demi-pié de haut,un pié de large par le bas , & soient arrondies par le haut. L’on y metles ouvrages de verre que l’on a faits, afin qu’ils refroidissent petit àpetit ; car sil’on ne prenpit cette précaution ils fe briferoient. On retiréensuite les mouffles de la chambre supérieure, & onles fait entierementrefroidir dans les niche? qui sont aux deux côtés de l’o-uverture de là
phambre inférieure,

A

Figure I.

j \
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Figure I í.  A . Arcades ou contre-forts du second fourneau.

B. Orifice de la chambre inférieure.
C. Fenêtres ou ouvrages pratiqués dans la voûte de la chambre su»

périeure.
D . Creusets renflés par le milieu.
E . Orifice du troisième fourneau.
F . Endroit où son met les mouillesà refroidir les verres.
G. Ouvreaux de la chambre supérieure.
II . Mouilles oblongues.
Ceux qui n’ont que deux fourneaux , ou manquent du troisièmeì

ou manquent du premier: ceux- là font dans l’ufage de fondre leur ma¬
tière dans le premier fourneau; de la faire recuire dans le second& d’y
mettre refroidir leurs ouvrages, à la vérité , dans des chambres dif-
ferentes ; ceux-ci font cuire & recuire leur matière dans le second

* fourneau , & portent leurs ouvrages refroidir dans le troisième.
Mais il y a de la difference entre le íecond fourneau de ces derniers,&
celui que nous avons nom mé le second  des premiers ; il est rond , mais
fa cavitéa huit piés de large , & douze piés de haut & contient trois
chambres ; la plus basse est semblable à l’inférieure du second four¬
neau des premiers , excepté qu’au milieu de cette chambre il y a six
arcades ou contre-forts qu’il faut enduire de lut après que l’on y a mis
les creusets échauffes, en observant cependant d’y laisser de petites ou¬
vertures ou fenêtres,& qu’àla chambre du milieu il y a une ouverture
d’un palme en quarté par où la chaleur se répand dans la chambre
supérieure, qui a par derriere une ouverture par laquelle on peut faire

i entrer sur une mouille oblongue les verres à refroidir petit à petit . Dans
cet endroit le fol de l’attelier doit être plus élevé , ou bien l’on y pra¬
tique une banquette , pour que les Verriers puissenty monter & placer
plus commodément leurs ouvrages.

BiouxL III . A. Chambre inférieure du second fourneau de ceux qui n’ont que
le second & le troisième.

B. Chambre du milieu.
C. Chambre supérieure.
D . Orifice de la chambre supérieure.
E . Ouverture ronde par où la flamme passe.
F . Trou quarté par où la chaleur entre dans la chambre supérieures
Les Verriers qui n’ont point le premier fourneau, après avoir rem¬

pli leur tâche journalière , mettent le soir leur matière dans les creu¬
sets : elle se cuit pendant la nuit & se change en verre ; de petits
garçons passent la nuit & ne sont qu’entretenir le feu avec du bois sec.
Pour ceux qui ne se servent que d’un seul fourneau , ils font usage de
celui qui a trois chambres : ils mettent le soir leur matière dans les
creusets, de même que ceux dont on vient de parler ; & le lende-



ADDITION , &c. îjmain matin , après bavoir purifiée, ils se mettent à la travailler , &placent leurs ouvrages dans la chambre d’en haut.Le second fourneau , soit qu’il ait deux , soit qu’il ait trois cham¬bres , doit être construit de briques non cuites , léchées au Soleil ,faitesd’une terre qui n’entre point en fusion au feu & ne se mettepoint en poussière; il saut que cette terre soit séparée de toutes pier¬res , &battue avec des bâtons ; il faut que ces briques soient cimen¬tées avec la même terre au lieu de chaux ; les creusets & autres vasesdoivent être de la même matière , & avoir été féchéesà sombre.Après avoir parlé de deux parties de f Art de la Verrerie , il nousreste encore à traiter de la troisième. Lorsque la masse de verre a étécuite dans le premier fourneau de la maniéré qui vient d’être décrite ,& qu’on l’a brisée en morceaux , on chauffe le second fourneau poury mettre recuire ces morceaux. Pendant ce tems , l’on fait chaufferles creusetsà feu doux , dans le premier fourneau , afin d’en fairepartir toute l’humidité ; l’on augmente ensuite le feu , afin qu’ils rou¬gissent. Quand ils sontà ce point , on débouche l’ouverture ; on lesprend avec des tenailles ; & s’il ne s’y est point fait des fentes , on lesmet promptement dans le second íourneau;& après les y avoir échauf¬fés de nouveau , on les remplit de morceaux de verre. On bouche en¬suite tous les ouvresux ou fenêtres avec de la terre grasse& des briques;& on ne laisse que deux petites ouvertures à chacune , dont l’unesert à regarder dans le fourneau & à tirer le verre qui est dans le creu¬set avec la canne , l’autre à mettre une autre canne pour la chauffer.L ’une & l’autre de ces cannes , est ou de cuivre ou de laiton, ou de fer,& a trois piés de longueur.Outre cela l’on met devant les ouvreaux desfourneaux , des morceaux de marbre que l’on enduit de terre & quel’on garnit d’un fer qui sert à soutenir la canne lorsqu’elle est dans lefourneau; ce qui sert aussià garantir les ouvriers de l’ardeurdu feu.Ces précautions prises, les ouvriers se mettent à travailler.Pour recuire ou affiner le verre , on se sert de bois sec qui ne donnepoint de fumée , mais beaucoup de flamme. Plus on y laisse le verre,mieux il se purifie : plus il est transparent & est dégagé de bulles & detaches , plus les verriers ont de facilité à le travailler. C’est pourquoiloríqu’on ne laisse le verre se cuire que pendant une nuit , & qu’on semet tout de suite à le travailler, il est beaucoup moins pur & moinstransparent , que lorsqu’après l’avoir fait fondre , l’on en met les mor¬ceaux recuire pendant un jour & une nuit c\u davantage ; car ce n’estpas seulement de la matière que dépend la bonté du verre , il faut en¬core que la cuissons’en fasse bien. Les verriers en prennent souvent aubout de leurs cannes pour servird’eísai; & lorsqu’ils se sont enfin as¬surés que le verre a été suffisamment recuit & purifié, chacun trempesa canne dans le creuset;& aprèsl’y avoir tournée,il en tire du verre qui
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s’y attache comme un suc glutineux & flexible & s’y forme en boule;
L ’on n’en prend à la fois qu’autant qu’il en faut pour l’ouvrage qu’on
se propose de faire; on le pose sur un marbre où on le roule & le
retourne , afin qu’il se lie & s’uniíse> & en soufflant on l’enfle comme
on feroit une vessie. A chaque fois que le Verrier souffle, il a soin
d’ôter la canne de sa bouche , de peur que , s’il venoít à retirer Ion ha-
ìeirie, il n’attirât de la flamme. Ensuite il fait tourner la canne circu-
lairement autour de sa tête , pour allonger le verre , ou il lui donne
la forme convenable dans un moule de cuivre ; il met réchauffer

l’ouvrage qu’il a fait ; il l’enfle, le presse & lui donne la forme d’un
gobelet ou de tel autre vase qu’il veut ; il le remet de nouveau sur la
plaque de marbre ; de cette façon il en élargit le fond ; il coupe en¬
suite avec ses ciseaux le cou de la bouteille ; & s’il est nécessaire il y
sait des anses& des piés. S’il veut , il la dore, ou lui donne differentes
couleurs. II met enfin le vase dans la moufle oblongue de terre , pour
réfroidir , au troisième fourneau ou dans la chambre supérieure du se¬
cond fourneau.Lorsque la mouffle est remplie de vases de verre refroidis
petit à petit , il l’enleve& la fourre dans une des niches qui està côté
de l’orifice du troisième fourneau.

Les Verrriers font différons vases avec leur verre tels que des go¬
belets , des bouteilles , des marras , des plats , des vitres , des ani¬
maux , des arbres, des vaisseaux& d’autres ouvrages merveilleux que
ì’ai eu occasion de voir pendant le íejour de deux ans que j’ai fait à

Venise; on y apportoit vers la fête de PAscension ces sortes d’ouvra-
ges , de Murano où font les plus célébrés Verreries , &c.

Iy A . Canne des Verriers pour tousser le verre, ou selle.
B. Petites fenêtres ou ouvreaux.
C . Plaques de marbre.
D . Cizeaux.
E . Moules dans lesquels on donne la forme au verre.

II nous resteroità donner non seulement la forme des fourneaux ds

Verrerie usités à Amsterdam , & les instrumens qui en dependent,
mais encore un détail de la méthode suivant laquelle on y travaille %
mais comme le Docteur Merret a expliquéd’une maniéré circonstanciée
ìes principales opérations de l’Art de la Verrerie, on se contentera
(Rajouter ici quelques explications qui pourront servirà éclaircir une
matière assez obscure par elle-même , & à comploter le travail de ce
Savant Homme.
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EXPLICATION de la figure  V . qui représente le fourneau

de Verrerie dé Amjìerdam & les infirumem

qui en dépendent.

aa a. Plaques de marbre ou de fer , fur lesquelles on retourne la ma¬
tière du verre au sortir du fourneau pour qu’elle fe lie & s’unisse.

b b. Orifice du fourneau que l’on appelle bocca  en Italien , par oìt
l’on met les creusets dans le fourneau , & l’on tire la matière
fondue , des mêmes creusets.

c. Autre petite ouverture nommée boccarella  en Italien par ou on
tire toutes sortes de verres.

d. Mur transversal destiné à garantir de la chaleur & à affermir les
halfinelles.

e. Halfinelles ou crochets fur lesquels on appuie les instrumens dont
on se sert pour faire le verre.

l.  Instrumens ou outils dont se servent les Verriers tels que la canne
le pontello & les fipicî.

g. Rable dont on se sert pour tirer les cendres & les charbons du
fourneau.

h.  Grande cuilliere de cuivre dont on sc sert pour puiser la lestìve 8c
tirer les cendres.

i . Petite cuilliere dont on fe sert pour remuer la matière en fusion dans
le fourneau & pour la transvaser d’un creuset dans un autre.

K, 1. Grande & petite pelle pour recevoir les particules de verre qui
tombent de la canne , 8c les remettre dans les creusets dont la plùs
petite marquée 1. est d’une grandeur proportionnée à celle des ori¬
fices ou ouvreaux b b.

m. Partie du fourneau que l’on appelle lecra  où on laisse les verres se
refroidir petit à petit.

n* Ouverture ou entrée de la lecra  par où l’on fait passer les verres.
° * Bout extérieur de la lecra  où la voûte va se terminer , & où l’on

met les verres après qu’il sc sont refroidis.
P* Creusets triangulaires dont on sc sert dans les Verreries d’Amster¬

dam.
Creusets ronds dont on sc sert à Harlem.

r* Ciseaux que les Italiens nomment Taglianie  dont on sc sert pour
couper le verre qui est de trop.

• Ecumoire percée de plusieurs trous dont on se sert pour tirer le sel
alcali.

t* Instrument que les Italiens nomment Borfella  dont on fe sert pour
élargir 0u rétrécir à volonté les ouvrages de verre.



Bâches ou gran-«
des !'arres.

T w o Bars.

Spatule.
A Paule.

Rases,

Bûrreshors d’u-
sage ,

P R O C E R S,

Poches,
L A R L E S,

Petites poches.
Small Ladles.

Efiraquejle ou
pelle àenfpurrer.

S r Ro c a l s.
Fourches,
Fop.r  s.

liv A D D ÏT 1 0 N , & c.
u. Instrument nommé par les Italiens BorseUada Fìori dont les Ver¬

riers se servent pour faire desfieurs & d’autres ornemens fur le verre.

x. Instrument que les Italiens appellent Barfella funtata qui sert à
étendre & à plier le verre pour le tourner comme une corde.

y. La leste ou canne du verrier dont une partie est garnie de bois pour
garantir les mains de la chaleur.

2- Instrument dont on se sert pour faire de certains vaisseaux que l’on
nomme urmaux,

Voici ce que le DoSîeur Merret dit des inflrumem dont on se

sert dans les Verreries Angloifes.

Dans ma Préface à l’article des fourneaux j’ai parlé des instrumens
dont on se sert pour travailler la matière du verre de crystal. Mais

comme je n’ai point parlé de ceux qui font en usage pour travailler le

verre commun , je vais en faire l’énuméraíion.

Ce font deux leviers qui ont environ quatre coudées de long donc

on se sert pour soulever les creusets & les mettre au fourneau.

C’est une peste dont on se sert pour remuer les cendres & Je fable
dans le fourneau de calcination.

Rabie ou fourgon qui sert à tirer le sable & les cendres.

Ce font des outils de fer courbés par le bout dont on se sert pour

mettre les creusets dans la place qui leur convient aux deux côtés de-

Puristes du fourneau , afin qu’ils ne soient ni trop près ni trop éloignés.

Ce font des cuillieres dont on se sert pour transvaser la matière du

verre d’un creuset dans un autre , soit lorsqu’il est arrivéà un de se

rompre; ou pour une autre raison.

Ce sont de petites cuillieres dont les Verriers se servent pour enlever

le sel alcali superflu & les autres saletés des creusets où l’on fait fondre
le verre,

C’est un outil de fer oblong , fait comme une pelle , dont l’usage est

de transvaser la matièred’un creuíet rompu dans un autre qui est entier»

Ce sont des fourchettes dont on se sert pour passer entre les gril/es

du foyer , afin que les cendres puissent tomber plus aiíémçnt , &

pour xepà le feu plus clair,
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Ce font de grandes barres ou chevilles de fer fur lesquelles on en

pose d’autres plus petites transversalement , qui font destinées à empê¬
cher que les charbons ne tombent , & qui donnent cependant un
passage libre aux cendres.

Ce font des outils de fer dont les Verriers se servent pour tirer des
essais de la matière & voir si elle est en état d’être travaillée . On s’en
sert aussi pour former les ouvertures des bouteilles.

Ce font des outils de fer que l’on fait entrer dans les bouteilles pour
pouvoir plus commodément les porter à recuire.

Ce font des tuyaux de fer dont on fe sert pour façonner le verre en
le soufflant.

C’est un fer qui soutient un petit morceau de bois fur lequel on
retourne le verre , lorfqu ’il a été détaché de la selle ou canne , pour
Rattacher à l’instrument que l’on nomme Ponté.

C’est un instrument dont on se sert pour donner la forme au verre&. le finir.

Ce sont des instrumens pour couper le verre & le rendre uni.

C ’est un fer rond dans lequel on tourne le verre pour en rendre le col
plus mince . Cela s’exécute maintenant fur le tranchant ou les cornes
du marbre.

C ’est un fer fur lequel est posé celui qu’on appelle Pontee  pendant
que le verre se recuit.

Enfin les Verriers ont différens moules & formes,au moyen desquels
ils font des verres de differentes figures à volonté»

FIN des Notes de M erret*





V

DELA'
V E R R E R J /ù
SOMMAIRE DU PREMIER LIVRE.

^ -d UT EU R. enseigne dans ce premier Livre comment iìfaut tirer les sels qui doivent entrer dans la fritte ou la com~position du criftal & du verre commun; les différentes ma¬niérés de faire ces compositions, de préparer le faffre , lamagnésiey leferret d'Espagne3le safran de Mars } ïas -usum;la façon de donner au verre la couleuvmàèaìgue-marìne , lebleu cèlefie, le verd d'émeraude , le bleu de turquoise$ avecdesobservationsfur les couleurs en général , &c.

CHAPITRE I.
Maniéré de tirer le Jel de la poudre appellee Rochetteou Roquette & de la soude d"Espagne.
La  poudre vulgairement appellee Rochetta >( Roquette ) que l’on apporte de Syrie ou dúLevant , eft la cendre d’une plante qui y croîten abondance . Cette cendre donne un sel, in¬comparablement plus blanc que la soude d Es*
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pagne . Si Ton veut faire un cristal parfaitement
beau , ii faudra donc donner la préférence an
sel tiré de la Roquette  Orientale ; car quoique la
soude d’Eípagne contienne plus de sel que la
Roquette, le cristal qui est fait de cette soude
a toujours une couleur bleuâtre , Sc  l ’on n’y re¬
marque ni la blancheur ni f éclat de celui où il
entre de la Roquette  Orientale . Voici la maniéré
d’extraire parfaitement le sel , tant de la roquette,
que de la soude d’Eípagne ; j’en ai très-souvent
fait l’épreuve . Après avoir pilé la cendre de Syrie
ou Roquette , dans un mortier de pierre , avec un
pilon de fer , il faudra la íàíTer dans un tamis asse£
íèrré pour qu’il ne paíïè point de morceaux , maiL
seulement de la poudre ; carc ’esten cela que con¬
siste tout le secret de tirer plus ou moins de íel.
En achettant l’une ou l’autre de ces matières , ií
faudra avoir foin de préférer celle qui sera la plus
chargée de sel ; c'e.st en les portant íur la langue
Sc  en les goûtant que l’on en pourra juger : cepen¬
dant la meilleure façon de s3en asturer , est d ’erï
faire l'épreuve dans le creuset 3 & d ’examiner la¬
quelle de ces cendres contient plus de fable ou de,
tarsei cette maniéré d’éprouver les cendres est
connue de tous ceux qui font au fait des premiers
élemens de i’Art de la Verrerie . Il faut de plus
avoir des chaudières de cuivre * avec leurs four¬
neaux , telles que celles des Teinturiers , Sc  qu’ei-

* L on verra par lasiiiteque l’uíàge la préparation des sels, Sc que MerretSÍ
de vaisseaux de cuivre n©vaut rien pour Kunckelen condamnentgartoutl’usage»
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les íoient proportionnées à la quantité de sel qu on
Voudra tirer : on remplira ces poêles d’eau claire ;° n allumera dessous un feu de bois sec Sc qui
donne peu de fumée ; & lorsque seau aura com¬
mencé à bien bouillir, il faudray jetter une quan-
Jaté de la poudre ou cendre tamisée proportionnéea celle de seau bouillante : on continuera le feu ;
olaissera  bouillir seau jusquà ce qu elle soit ré¬duite au tiers , en observant de remuer le fond
avec une spatule de bois , afin que la poudre puissese mêler à seau , Sc que le sel se dissolve plus ai¬
sément : l’on remplira enseite les poêles de nou¬velle eau que l'on fera bouillir jusqu’à réduction
de la moitié ; par ce moyen , l’on aura une leíîìve
tres-chargée de sel. Si l’on veut obtenir un sel
Encore plus blanc , Sc en plus grande quantité ;
av ant de mettre la poudre de Roquette , l’onîl aura qu ’à jetter dans la chaudière dix livres de
tartre rouge qui n’ait été calciné que jusquà de¬venir noir seulement . On le sera fondre dans
ìeau chaude , & on le remuera avec une ípatule
de bois ; enseite de quoi l’on y jettera la poudredont on vient de parler ; avec cette précaution
î on obtiendra du sel en plus grande quantité , ScIe cristal qui en viendra sera plus blanc & plus
, Eau. Lorsque l’eau-sera réduite au tiers , Sc quela lestìve sera bien chargée de sel , on dimi¬
nuera se feu , & l’on rangera plusieurs vases de
*erre Hui auront été auparavant remplis d’eau pen¬
dant six jours , afin qu’il s’y imbibe moins de lessive
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Sc  de sel : Cela fait , avec de grandes cuillères ds
cuivre,on puisera de la lessive Sc  de la cendre pouf
en emplir les vases de terre dont on vient de par¬
ier ; on les laissera reposer pendant deux jours,
au bout desquels , lorsque la cendre se  ra tombée
au fond du vase , on enlevera doucement Id
lessive qui sera claire , pour la transvaser,en obser¬
vant bien de ne point troubler la cendre ou le sé¬
diment ; on la laissera reposer de nouveau-pendant
deux autres jours , afin qsselle se dégage de toute
impureté Sc  de ses parties terrestres, Sc  pour qsselle
devienne claire Sc  limpide ; Ton répétera cette
opération jusqssà trois fois ; Ton aura enfin une
leffive claire & pure dont on pourra tirer un sel
très-parsait. L’on-réitérera la même chose jusqu'à
ce qsson ait employé toute la cendre tamisée.

Pour tirer le sel de la leffive ainsi purifiée , on
lavera les. chaudières avec de l’eau pure , après
quoi on les remplira de la leffive que l'on fera
bouillir lentement , comme il a été dit ci-dessus;
en observant soigneusement de remplir continuel¬
lement les chaudières de leffive , jusqssà ce qsselle
commence à s’épaissir, Sc  à se dégager de son
sel ; il ne saut pour cela qu’environ vingt-quatre
heures , aubout deíquelles le sel commence à íè
montrer à la surface sous la forme dune petite
toile ou pellicule : alors on tirera petit àpetit da
chaudron , avec une écumoire , le sel qui íè fera
précipité au fond ; on en laissera égouter la leffive ;
enfìut-e de quoi on mettra le sel dans des, pots dè
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íerre troués ,aíìn qu’ii puisse s’essuier , Sc ce qui en
découlera íèra remis dans les chaudières ; l’on pro¬
cédera de la même maniéré jusqu’à ce qsson ayeretiré tout le sel. Mais il faudra avoir foin de mo¬
dérer le feu lorsque le sel commencera à paroître;
Car fi on continuoit à le pousser , ce íel s attache-
roit aux chaudières Sc les gâteroit,attendu qu il est
rres-corrosit Sc très -vioient . Apres que le íel aura
cté bien égouté , on le tirera des pots pour le met¬
tre dans des boetes de bois , afin cf ache ver d'en
faire partir toute Issu midité ; c’est la saison de f an¬
née qui décidera du te ms qu il lui faudra pour se
fecher . Tout fart de faire un beau íel dépend de
1addition du tartre , comme nous savons déja dit.
De trois cent livres de cendre orientale , j’ai or¬
dinairement tiré quatre -vingt à quatre -vingt -dixlivres de íel.

Le ssl étant bien íeché , ií faudra le rompre est
gros morceaux , Sc Texposer au feíi dans le four¬
neau à calciner , afin que ía chaleur douce & lente
le fasse encore fecher davantage : on le brisera
ensuite avec un instrument de fer ; on le remuera
comme on le pratique ordinairement pour la fritte:
Après que le sel aura perdu toute son humidité , il
faudra le retirer , le piler dans un mortier de
pierre & le lasser dans un tamis assez ferré pour
Rue les grains de sel qui passeront ne soient pas
plus gros que des grains de froment . On mettra
a part Sc à couvert de la poussière , ce sel ainsi pre-
paréj Sç l ’on s’en servira pour faire la fritte de
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cristal , ainsi que je l’exposerai dans le Chapitre
suivant.

Notes de Merret Jiir le premier Chapitre.

Poudre& Rochette  désignent la même matière & ne sont
autre chose que les cendres d’une plante : elles ne font pas
toujours d’une égale bonté , comme notre Auteur le sait re¬
marquer en plusieurs endroits . Le mot Rochetta  est entiérer
ment inconnu dans nos Verreries d’Angleterre ; l’on y ap¬
pelle foudres  toutes les cendres qu’on apporte du Levant
pour l’usage de la Verrerie ; mais il me semble que la seule
différence qu’il pourroit y avoir entre foudre & rochette,  ne
consiste qu’en ce qu’on appelle foudre , la roquette qui nous
vient fous la forme de poudre ; au lieu qu’on appelle roquette
la même matière lorsqu’elle nous vient en gros morceaux
durs & compacts comme de la pierre . L ’Expérience a fait
connoître aux Verriers qu’on retire un sel beaucoup plus
blanc & plus fort de cette derniere espèce , que de celle

* qui vient en poudre . Je réexamine point ici quelle peut être
la raison de cette différence ; s’il faut l’attribuer à la diver¬
sité de la plante , à la maniéré dont elle croît , dont elle est
cueillie & brûlée , ou à quelque falsification qui lui survient
par le mélange de matières hétérogènes qui en diminuent
la qualité : ce qu'il y a de certain , c’est que lorsqu’on veut
faire un sel très-fort & qui forme des morceaux durs comme
la pierre , on prépare une lessive de cendres , dont on arrose
les herbes qn’on veut brûler : on ne s’y prend pas autrement
pour préparer une cendre trcs-acre , telle qu’il la faut pout
les Savoniers & les Teinturiers ; mais je ne puis dire avec
fureté oû cette façon de préparer la roquette a été inventée jj
ni pourquoi elle n’est plusgueres en usage.

Qu on assorte de Syrie ou du Levant.  La Syrie fait partie ds
f Orient :présentement on apporte cette cendre d’Alexandrie
ôt de Tripoli . *

* Voyez le Dictionnaire duCom- | meilleure, dit-îl , est celle quiyient
xnerce, àl>rt. Cendre de roquette.  La j deS.Jeand’Acre,
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Une plante.  L ’Auteur appelle cette plante dans fa pré-

ace Kali c’est aussi le nom que lui donnent la plupart des
Auteurs en y changeant fort peu de chose ; Alpinûs dans son
«vre des plantes d’Egypte , rappelle Kalli & Kalu ; d ’au-
I ês la nomment Lait ; G .esoer l'appelle ^ /^cr/r,yoà ou soude;
-Oodonoeus Saltcornia ; on la nomme en François Salsol
011  soude ; Camerarius , Cordus & Fuchsius l ’appellent
anthill lS  de Dioscoride, &c.

Les noms .de/wJej salicorne & salsol  paroissent dérivés
n sel qui abonde dans cette plante . C ’est ce que le Docteur
urner dit dans son herbier de l’origine , de l’usage

ancien & des noms de cette plante . Je ne comtois point
5 terme Angsois pour la désigner , quoiqu ’elle se trouve

ondamuient en Angleterre . On pourroit la nommer
Ĵ ít-uuun , à cause du goût salé qu’elle a , ou glajs - iveed,Parce quelle sert à faire le verre . Parkinson dit que les

nglois 1 appellent frog-grajs,  herbe aux grenouilles , ou
c*ab-grajs , herbe aux écrevisses , parce qu’elle sert peut-
,tre  de nourriture à ces animaux qui la cherchent à cause
e son goût salé qui est assez agréable . Gaspard Bauhin dans

°n Pmaxe n compte dix espèces dont nous omettrons les
n°ms , ce détail n’étant pas de notre ressort : nous nous
Contenterons de parler de trois espèces dont , au rapport
d' Alpin us , chap . 42  les Alexandrins & les autres Egyp¬
tiens soavent tirer une poudre qui sert à la préparation du
Verre & du savon. La premiere espèce est le Kah -gemcula -
tUm  ou Kali  plein de nœuds . Quelques autres suivant A1 pi-

> 1appellent anthillis.  Colonne la nomme Kali repens
Veapolitanum  ou le Kalt  de Naples , parce qu’il en a trouvé

,*je semblable aux environs de cette Ville . II dit dans la
eieription qu’il en donne qu’elle íert à faire du verre . La

ec onde espèce se trouve proprement en Egypte , c’est par
cctte raison qu’Alpinus ì’appelle Kali Egyptien : fa feuille
est longue ôc hérissée. J ai eu occasion de voir la troisième

pece de Kali que les Botanistes appellent Kali épineux;
* s en  rencontra une feuille dans un tonneau de poudre de
iPquette . La premiere & la derniere de ces espèces croissent
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abondamment en Angleterre , près de la Tamise , ainsi qn’estd’autres endroits voisins de la mer ; mais elles ne se trou¬
vent pas dans les Provinces les plus Septentrionales . Aureste , nos Verriers ne veulent point employer le Kaliépineux pour faire leur verre ; & l’on a éprouvé cfans lesVerreries , que cette herbe mise fur un fer rpuge , s’envaen fumée & ne laisse que peu ou point de sel ; au lieu quele Kali du Levant , mis de même fur un fer rouge , laisseune bonne quantité de cendre noire chargée de sel , cequi le caractérise. Ce Kali en brûlant se resserre , con¬serve long - te ms sa flamme , & donne un sel blanctrès -acre ; au lieu que notre Kali d’Angleterre a un goût desel fort semblable à celui de l’eau de la mer ; & si on leconserve dans un endroit humide , il s’affaisse& devientarien : C’est ce qu’éprouva à ses dépens un marchand deconfitures liquides de ma connoissance , qui avoir achettédu kaliau lieu de créte-marine / car ayant fait confire cetteplante dans de fort vinaigre , il arriva qu’au bout d’uncertain te ms il ne lui en restoit que très - peu : presquetout avoir été consumé par le vinaigre . Cette différencequi se trouve entre les plantes eu égard au terroir qui lesproduit , ne se remarque pas seulement dans le kali dontnous parlons , mais encore dans une infinité d’autres plantes :nous l’appercevons dans le tabac , dans le vin du Rhin & deCanarie qui viennent tous deux du même sep de vigne ,dans la Ciguë des Grecs ôc celle des autres pays , & dansune infinité d’autres productions de la nature . Quoique lesdifférentes espèces de kali croissent d’elles-mêmes dans1eau & fur les bords des lacs d’eau salée ; cependant on ensente furies cotes d’Efpagne ôc d’Egypte ; c’eftce qui con -*tribue fans doute dans ces pays chauds à la quantité ;à l’acreté,'& a la fixité du sel que l’on en retire ; surtout dans l’Egyptsoù il ne tombe point de pluie , & qui n’est arrosée tous les ansque par le Nil qui y dépose son limon , particularité connuede tout le monde . On coupe le kali vers le milieu de l’été ,forsqu’ilest dans sa plus grande force ; on le fait secher ausoleil ; on le met .en gerbe , Sc on le brûle ensuite sur des

grils

t
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griîs de fer ; par ce moyen les cendres venant à tomber dansUne fosse , y acquièrent la dureté de la pierre ; c’est cettecendre que l'on ramasse , & qui selon Lobel prend le nomde soude. L ’on ne peut dire précisément dans quel tems ona commencé à faire usage de cette plante : l’article AI  quiE Arabe , prouve assez que ce font les Arabes qui i’ontc°nnue les premiers , & lui ont donné le nom qui lui est
re sté parmi les Naturalistes . Je trouve que Serapion ôt Avi-
Çenpe en font mention , ils lui attribuent des vertus contrea pierre , les ulcères & les maux d’yeux : Lobel pense que
*j° Us sommes redevables de la connoissance de cette plante,oe son nom & de la maniéré de la préparer aux Philosophes^fscs , & aux Arabes modernes qui s’appliquerent à la Chy-& à l’art de la Verrerie ; mais je ne crois pas que lesVjrecs en ayent eu aucune connoissance ; en essetleurs Au-| eUrsn’en parlent nulle part , & elle n’a point de nom dans|eUr langue . 11n’y a donc pas lieu de douter que ce ne soientles Arabes ou d’autres modernes qui nous l’ont fait connoître.Pour ce qui est de 1achat de cette cendre , la meilleureaÇond'en connoître la qualité , est de fe servir de la balanceCS Savoniers : ils dissolvent les cendres dans de l’eau claire;en examinent la lessive après savoir filtrée , &c en com¬parant le poids de l’eau à celui des cendres avant leur disse¬ction , ils trouvent combien la cendre doit donner de sel.Chaudières de cuivre. Notre Auteur défaprouve par toutussge du cuivre , à moins qu’onne veuille faire un verre,Verd ou bleu ; en effet , les lessives acres agissent fur le cui-Vre}& font qu’il s’y forme du verd -de-gris , c’est pour celanos Verriers n’employent que des vases doublés deP'*otnb , tels que ceux dont on fe sert pour travailler l’alun.Cartre. Ce que Ne ri appelle Greppoìa ôc Grume dei boni ,e * proprement ìa lie de vin * qu’il faut distinguer de cenous appelions ordinairement tartre , par où nousétendons ce qui s’attache toujours aux parois des tonneaux,

c ,^ eut etre Neri a-t’il eu en yûe la ! tie liquide & que Ton brûle ensuite,•deL*V ^ às quin’estauîre chose que Voyez,dansl’Encyclopediel’article»« lie de vin dont on exprime la par- cendre gravelée.
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& se durcit en morceaux , ce qu’on ne trouve jamais
dans la lie , qui est fort différente , n’étant qu’un assemblage
de particules liquides & humides qui damassent au fond des
tonneaux . Suivant le témoignage de Vanhelmont , le tartre
du vin rouge est le meilleur & contient un sel plus acre &
en plus grande abondance que celui du vin blanc . On le
calcine pour en enlever les parties hétérogènes , en rendre le
sel plus blanc , faire qu’ilse dissolve plus aisément dans seau,
& qu il se dégage plus facilement de la partie terrestre dans
laquelle son sel est enveloppé ; de même que le nitre lorsi
qu on en fait de Peau forte ou de l’efprit de nitre , est dé¬
veloppé par l’alum ôtle vitriol , ce qui n’arriveroit pas sil’on
ny joígnoit point ces matières . C’est pour la même raison
que l’on doit faire dissoudre le tartre dans l’eau ayant que de
mettre la roquette dans la chaudière . Notre Auteur dit , qu ’il
faut calciner le tartre pendant six heures dans le fourneau,
jufqu’à ce qu’il devienne blanc : en effet , l’expérience nous
apprend que cette calcination lente réussit mieux que celle
qui est précipitée.

La maniéré particulière dont procèdent quelques Chy-
mistes , montre assez de quelle importance il est de bien ôter
au tartre son humidité ; car pour obtenir les cristaux ou la
crème de tartre en plus grande quantité , ôt la rendre plus
blanche , ils cassent le tartre en morceaux grossiers , qu’ils
calcinent ou plutôt qu’ils fontsecher fortement au fourneau,
dans des plats d’étain ; de cette façonla crème de tartre de¬
vient beaucoup meilleure quelle n’auroit été fans cela . Le
sel tombe au fond de la chaudière , d’où il faut le tirer avec
une écumoire , de maniéré que tout ce qui est liquide puisse
y retomber : quand le sédiment de la lessive est tombé au
fond , l’on en retire la lessive qui surnage , par le moyen d’un
siphon.

Remarques de J. Kunckel fur le premier Livre de t Art de
la P'-rreried’Antoine Neri , Chapitre  I.

On peut faire un très-bon verre même avec la soude d’Espagne ,
pourvû qu’après savoir réduite en poudre , l’on y mêle une certaine



DELA  VERRERIE . ir
quantité de sable fin ; iln ’est pas aisé de déterminer au juste quelle
doit être cette quantité , attendu que parmi les différentes espèces de
Joude , les unes contiennent plus de terre ou de fable que d’autres, &
pelles ne font par conséquent point si chargées de sel : ce sera donc
aux Verriers à chercher cette proportion ; ce qui leur fera facile,
puisque même lors qu’il n’est question que de faire un verre com¬
mun , ils font obligés de se regler sur la force des cendres dont ils font

, pour sçavoir combien l’on peut y joindre de sable. En effet , en
Opposant qu’en mettant sur cent livres de soude quatre-vingt à quatre-
Vmgt-dix livres de fable , la matière fût trop difficileà fondre , il fau-

r°it ajouter de la soude; si au contraire la matière entroit trop aise-,
Iïlent  on fusion(ce qui arrivera rarement en observant la proportion
parquée ci-deííus), l’on n’auroit qu’à prendre une plus grande quantité

e fable. Néantmoins le verre fait avec la soude , n’est pas estimé,
fiuoiqu’il se travaille aisément; car outre qu’il se casse très-facilement
çn se refroidissant, il conserve toujours une couleur bleuâtre , &
Sluand même on y mêlerait de la magnésie, cela ne l’empêcheroit

usiement de conserver une couleur ou noirâtre , ,ou verdâtre ;
un mot , la soude ne produit point un beau verre. Pour ce qui

itdu sel que l’on en tire , & dont il nous est facile de nous passer
ans nos Verreries d’Allemagne ; il est à remarquer que , si après

aVoir fait dissoudre la soude dans de Peau , on en tire le sel par
acuisson, que l’on calcine ce sel, qu’après cela on le fasse dissoudre de

^Ouveau dans de Peau,qu’on réitéré cette opération juíqu’à quatre fois,*.°n obtiendra un sel très-beau dont on pourra faire un verre aussi par¬
fait que d’aucune autre matière*, fans même en excepter la roquette :

cependant la couleur tirait encore fur le verd , l’on pourrait rémé-
Dler  à cet inconvénient par le secours de la magnésie  ou maganese .Pour
Ce  qui est de cette matière , les Allemands n’ont pas besoin d’avoir
*ecours aux Piémontois ; il s’en trouve en Misnie, dans le pays de
~ Ur| ebourg en Bohême, & en Silesie, auísi-bien qu’en Norwege : on
1appelle en Allemand braunstein * ou pierre brune ; elle est même
>, Voici ce que M. Henckeldit de la

aSnesie dans fa Pyritologie . » C’est
, Une  mine de fer d’un gris tirant fur le
„ p0,r .» fuligineuse & striée comme

1 antimoine. Lorsque le verre veut
tIrer  fur le verd ou le bleu , la

? magnésie le blanchit & le rend clair
3 c°mme le cristal . On la nomme
„ s  Allemand Braun-Jlein,  c ’est le
„ av° n du  verre . On la trouve en
» Odeurs endroits d’Allemagne ,•auist-bien qu’en Toscane, &enPié-

» mont ; loríque l’on en mêle trop à
» la fritte du verre , ou que l’on ne
« tient point le verre affex longtems en
» fusion pour qu’il se purifie, il prend
-»une couleur brune,semblable à celle
» de laTopase &même tirant fur le noir;
» 5c si l’on n’y joint que trop peu ou
» point du tout de magnésie, le verre
-- demeure trop blanc , c’est cequipro-
-- duit la différence qu’il est aisé de re-
-- marquer entre le verre de Bohême &
» celui de Venise. Les Potiers se fervent

B ij
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souvent préférable à celle de Piémont . Au reste la maniéré de tirer îe
sel de la soude est décrite d’une façon aísez circonstanciée dans ce Chap.
del ’Auteur , pour n’avoir pas besoin d’être éclaircie davantage : l’on
observera seulement qu’il n’estpas absolument nécessaire d’avoir un mor¬
tier de pierre pour piller la soude ; une auge de bois garnie de plaques
de fer , peut servir également à cet usage. Quant à la cuisson du sel,
il n’y a rien de plus commode qu’une chaudière de fer de fonte , parce
qu’on peut fans inconvénient y cuire le sel jusqu’à stccité : on peut en¬
suite l’en retirer en morceaux que l’on sait dissoudre de nouveau dans
l’eau , en réitérant plusieurs fois l’opération , comme il a déja été dit.
11n’est pas douteux qu’on n’obtienne plus de sel,en y joignant le tartre
calciné ; la raison en est facile à deviner pour les Chymistes > mais elle
n’est pas du ressort des Verriers . Ceux qui n’auront pas de chaudières
de fer de fonte pour la préparation du sel , pourront y suppléer en se
servant de vaisseaux de fer blanc ou de plomb , & dans ce cas ils auront
foin de s’en tenir exactement aux réglés que prescrit notre A uteur ,
& de ne pas rendre le sel trop dur par la cuisson , car alors on ns
pourroit le retirer fans endommager les chaudières : Fexpérience m’a
aussi fait connoître qu’il est égal de conserver la lessive dans des vaisseaux
de terre ou de bois ; & même je pense que ces derniers font à préfé¬
rer , parce que la lessive agit fur les vaisseaux de terre & les ronge au
bout d’un certain tems . Quant à l’origine de la roquette , elle est íussi-
samment éclaircie dans les notes de Merret . La remarque qu’il fait,
de bien se garder d '’employer des vaisseaux de cuivre dans la prépa¬
ration des sels , est d’une très -grande importance . Pour le mot
de fritte,  il ne signifie autre chose que le mélange d’une certaine
quantité ou proportion de sel ou cendres & de fable . J ’obferverai en
dernier lieu , que lorsque le sel de la soude est tiré par la lessive , il ne
faut pas jetter les cendres qui restent ; car on peut encore s’en servir
avec utilité pour faire le verre le plus commun ; * il n’est en effet pas
possible de faire une lessive assez exacte des cendres , pour qu’elles
ne contiennent pas toujours quelques parties de sel.

» aussi de ce minéral pour donner un
-- vernis noir à leurs poteries . Les Ita-
•»liens la nomment Manganèse  Quel-
->ques Auteurs François la confondent
» avec ce que l’on nomme Pérjgueux,
» qui est une pierre noire comme du
s,charbon , & même avec le saffre  ou
nlkud’émailf &c . Le frayantM. \Yal-

lerius distingue 4 espèces de magnésie.’
t ° . Magnesui solida,z°. Magnesajiriatd,
30. Magnesia squamosa  4 0. Magnesia
tejsulata ssendens.  Elle ne contient que
très-peu de fer suivant cet Auteur.

* L’on appelle dans les Verreries de
France cette cendre ainsi lessivée , de la
ckaréepuàçscharrées.



chapitre II.

la maniere de préparer la Fritte , appellée vul¬
gairement Boiiito en Italien.

Pour  faire un cristal parfait en tous points,
11 faut avoir un Tarse  très -blanc. Les Verriers
de Murano fe fervent de cailloux qui fe trou¬
ant abondamment dans la riviere du Técin . Le
-Farfe est une efpéce de marbre * blanc & dur :
1on en trouve quantité en Toscane au pied du
^ont Verrucola  près de Pise , austì-bien qu a Serra-
Ve ra , Massa dì CarraraA ans la riviere d'Ame près
de Florence , à . L'on choisira l’efpece la plus
blanche de ce tarie ; l’on préférera celle qui n a
ai Veines noires ni tâches jaunes , «8cl'on observera
que toutes les pierres, quisappées avec ïacier donnent du
fiu , font propresàfaire du verre ou du cnfal , & que
celles qui ne font point feu ne peuvent jamais être propres
a cet usage.  Cette réglé servira toujours à con—
^vitre les pierres convenables . Il faut réduire en
poudre ce tarse blanc en le pilant dans un mortier
de pierre ; ceux de métaux ne conviennent point
a cette opération , parce que la poudre ne man-
queìroit pas de prendre quelque chose de la cou-
i* L ’orìgnal Italien dit 11 Tarfo adonqus
è una specie di marmo duro ù-bianchìsimo.
U est évident que l’Auteur s’est trompé
efi mettant le Tarse dans la classe des
roarbrçs , qui comme tout le monde

le fçaìt , font du genre des calcaires
& qui au feu doivent se tourner est
chaux &non pas se vitrifier. L’on verra
que Neri se contredit lui -même dans c*
chapitre.
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leur du métal , ce qui rendroit le cristal moins
pur : pour les pilons ils doivent être de fer. Le
tarse après avoir été réduit en poudre très-fine ,
doit être paíîe par un tamis très-serré, car cela est
de la derniere importance . Qu on prenne par
exemple de ce tarie pulvérisé deux cent livres, Sc
environ cent-trente livres du sel décrit au chapi¬
tre précédent ; que l'on mêle exactement ces
deux matières ; qu'on mette ce mélange dans un
fourneau à calciner bien chauffé - car s’il étoit
froid , la fritte ne pourroit se faire. Pendant la
premiere heure de l'opération , il faudra que le
feu soit modéré ; l’on aura foin de remuer de teins
en teins le mélange avec un rable , afin que les
matières se calcinent Sc  s’uniísent mieux ; ensuite
on pouffera le feu , en continuant toujours de re¬
muer , car cela est essentiel, Sc  l'on procédera de
la même façon pendant cinq heures de fuite en
entretenant toujours un feu très - violent.

Le fourneau à calciner dont il est parié ici , est
une eípéce de fourneau connu Sc employé dansles Verreries . Le rable  est un -instrument de fer
oblong dont on se sert pour remuer la fritte ; il
est auíìi très-connu .Au bout des cinq heures , Ton
retirera la fritte du fourneau ; en effet , si l'on
gouverne bien le feu , ce tems seffíra pour fa cal-
cination . On la fera mettre eníuite dans un lieu
sec , & on la couvrira pour la mettre à l’abri de la
pousiìere. Pour avoir un beau cristal, il ne faut
omettre aucune de ces circonstances. La fritte
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ai níì préparée sera blanche comme de la neige

Si le tarse est dur à la fonte , il faut à la dose
prescrite ci- destus - ajouter dix livres de sel ; mais
l£s habiles Artistes sçavent d’abord se  mettre au
fait de la qualité de leur fritte , ils en fondent une
portion dans un creuset , au sortir duqueliis la ver -.
fent fur un plateau de verre très -net 9 pour voir íï
e^ e se fige bien Sc  promptement ; ils connoiífent
Par  là st elle sera tendre ou dure , Sc  en coníequen-
co ils augmentent ou diminuent la dose du sel . J ’ai
âst qu ’il falloit la conserver ainsi préparée dans un
heu sec ; en effet , elle ne peut souffrir les endroits
humides , parce que dans çe cas son sel se résout
en  eau , & il ne reste que le tarse , qui seul ne peut
Jamais produire du verre . Il ne faut pas humecter
C£ tte fritte , comme on le pratique quelquesfois.

après qu ' elle a été traitée de la maniéré que je
vlens de le dire , on la garde pendant trois ou
quatre mois , elle nJen fera que plus propre à être
travaillée , & elle en fera plus liante . Voilà ce
stue j’ai observé sur la fritte du cristal.

Notes de Merret fur le Chapitre  II.

Ce Tarse.  La seconde matière qui donne au verre de la
cptisistencef d u corps & de la fermeté , est le fable ou la
pierre ; cela fe fait de la même façon que le fer donne la
^Çnsistenceà notre vitriol d’Angleterre , le cuivre à celui
d Hongrie de Dantzic , de Rome , qui fans ces métaux fe
tourneroit en eau , s’il venoit à être exposé dans un lieu ou
a un air humide. Agricola dit au Livre XII . de re Metall.
que les pierres qui font blanches ôc qui entrent aisément en
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fusion sont les meilleuresjil faudra donc les présérer l̂orsqu’on
voudra faire du cristal. Au rapport de Pline « les Indiens
» après les avoir pilées , en font un verre des plus beaux ôc
» des plus transparents . Viennent ensuite les pierres , qui
quoiqu ’elles n’aient pas la dureté du cristal , sont cependant
aussi Blanches & aussi transparentes que le cristal : en dernier
lieu , les pierres qui sont blanches íans être transparen¬
tes . Après le tarse , notre Auteur recommande les
Cuogolos  que Ferant Imperatus décrit ainsi au livre  24
chapitre  1 6.  La pierre à faire le verre reffemblexm marbre
blanc , elle a quelque transparence , elle a la cureté du
caillou , fait feu , Le ne fe calcine point au fourneau.
Cette pierre tire sur le verd clair , comme la serpentine ; elle
se trouve dans des endroits qui lui sont propres ; elle est
enveloppée de talc ; jettée au feu , elle perd fa transparen¬
ce , devient plus blanche & plus legere , & fe vitrifie , elle
sert aux Verriers & fe nomme Cuogolo: on ramasse ces pier¬
res aufond des rivières & des torrens comme les coquilles.
Notre Auteur ajoute que les Habitans de Murartç s’en fer¬
vent ; il n’est pas douteux que toutes les pierres blanches &C
transparentes , qui ne fe changent point en chaux , ne soient
propres à faire le verre ; cependant le principe de notre
Auteur n’est pas toujours vrai : en effet , ni les pierres que
l’on apporte deNewcastle , dont j’at parlé dans la préface à
l'article des fourneaux , ni les pierres à fusil , ni les pavés ni
beaucoup d’autres pierres qui font feu avec l’acier , ne peu¬
vent être employées à cet usage. II est vrai que tous les
cailloux ont ces propriétés ; & si après les avoir calcinés , on
les réduit en une poudre impalpable , & qu’on les passe
par un tamis ferré , ils donnent une matière propre à faire
un cristal d’un éclat & d’une pureté merveilleuse : mais le
grand travail qu’on est obligé d’employer empêche les
Entrepreneurs des Verreries d’en faire usage . On peut
suppléer au défaut de cailloux convenables , en fe ser¬
vant du sable , qui suivant notre Auteur a été le premier est
usage. Avant que d’en user , il faut qu’il soit blanc , menu
& bien lavé , c’est là toute la préparation qu’il demande ;

on
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on le trouve communément aux embouchures ou fur les
bords des rivières . Le cristal exige un fable tendre , mou
& blanc ; pour le verre commun ilfaut qu’il soit plus durôr.
semblable à de la limaille . On remarque une grande variété
dans cette matière , car une espèce de fable entre aisément
en fusion , & se vitrifie , tandis qu’une autre n’y entre que
très-difficilement .Josephe,art .II . liv. chapitre 9 de la guerre
des Juifs , raconte des choses merveilleuses du fable ; voici
le précis de ce qu’il en dit . « LeFleuve Belus passe àPto-
" lémaïde de Gallilée , il prend fa source au Mont -Carmel,
» entre Ptolémaïde & Tin . Près de cette petite rivière est
®*la statue de Memnon ; & dans son voisinage , il se trouve
-- un petit terrein d’environ cent coudées , qui est bien
" digne d’admiration ; c’estune espèce de vallée de figure
* ronde d’oùl ’on tire du sable pour en faire du verre : si Ton
M en vient tirer pour en charger des Vaisseaux , l’endroit
» d’ou on sa tiré se trouve rempli aussitôt ; il est à croire
" que le vent y porte le sable qui se trouve sur les hauteurs
15 voisines : si l’on met un métal dans ce même endroit , il
“ se change fur le champ en verre : mais ce qui me paroît
» encore plus surprenant , c’est que si l’on y jette des
» morceaux 'de verre , ils redeviennent fable . Tacite dit
au Livre V . de ses histoires. « Le Belus se jette dans la
-» mer de Judée ; l’on se sert du sable qui se trouve à son em-
» bouchure pour faire du verre , parce qu’il y a du nitre qui
» y est mêlé ; l’endroit d’où on le tire , quoique petit,est iné-
« puisable ». Strabon dit la même chose aULivre XII . Pline,
Livre VI . & Agricola dans son traité desfojsiles,  ainsi que
tous les Auteurs , font mention de cet endroit ' d’où 011
tire du fable.

Nos Verriers de Londres se servent d’un sable fort blanc,
de la même espèce que le sable qu’on emploie pour mettre
sur l’écriture , ou le sablon dont on se sert pour nettoier les
ustencilesde ménage ; on l’apporte de Maidjîone , dans la
Province de Kent ; pour le verre commun , on fait usage
d’un autre espèce de sable qu’on apporte de JV'oohvìch.  Celui
de la prerniere espèce ne se mêle pas avec la matière du
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verre . La seconde espèce est à très -bon marché . Cardan , an
V . Livre de la Farìété,  veut que Ton ajoute la magnésie à
la fritte ; il la nomme sidérée , il croît que c’est le troisième
ingrédient ; « le verre , dit -il , est composé de trois choses ,
« de pierres ou de fable , du sel de Cah & de la sidérée.  Ce¬
pendant la petite quantité de -magnésie qu on ajoute au
mélange ou à la fritte du verre , n’est point un objet , parcs
qu 'on ne peut pas l’empìoier dans toutes sortes de verre.

Remarque de Kunckel sur le Chapitre  11.

Sans nous embarrasserd’où les Italiens peuvent tirer leurs pierres
ou leur fable , nous nous contenterons de dire comment on s’y prend
en Allemagne. Tous les Verriers sçavent qu’il leur suffit de cher¬
cher un íable commun , blanc & fin , qui n’ait point de veines gras¬
ses ni jaunes , chargées de fer. II n’est pas ici question d’un verre
commun , mais d’un verre semblable au cristal; nous avons en Alle¬
magne assez de moyens pour parvenir à le faire , fans avoir recours à
l’Etranger . Premierement , on trouve en Mií'nie , ainsi que dans toutes-
les mines , des pierres claires& transparentes, qu’on appelle Quartz;
elles font très-propres à faire un verre qui imite le cristal; il y at
cependant du choix , car quelques - unes ont des veines jaunes,
d’autres en ont de noires ; les jaunes contiennent du fer , les noires dut
plomb ou de l’argent ; les pierres de cette espèce portent dans le verre
les couleurs dont elles font chargées, le rendent ou verd ou jaune, om
rnême bleuâtre , c’est pourquoi il faut avoir foind’en séparer les veines^
il y a même en Mifnie une forte de pierres dont on fait usage dans les
bâtimens , St qui mises à rougir au feu , deviennent friables, &
fournissent un fable très-beau , qui n’exige point tant de sel que les-
autres. Indépendamment de cela,dans tous pays on trouve au fond des-
ruisseaux ou dans les montagnes de petits cailloux ronds & blancs ;
j’ai même remarqué que la mer en jette fui; ses bords qui font quelques-
fois de la grosseur du poing , & qui ont la transparence du cristal; j’as
éprouvé que ces derniers , loríqu’on les emploie pour faire du verre,
ne demandent pasà beaucoup près autant de sel, que les pierres qu’on
tire des montagnes ; en un mot , ces cailloux blancs & ronds se
trouvent dans presque toutes les rivières qui ne font point bourbeuses.
Lorfqu’on les met rougir & que pour pouvoir les pulvériser plus aisé¬
ment on en fait l’extinction dans l’eau , s’il s’en trouve qui avent des
veines & qui ne soient pas entieremexit blancs, il faudra les rejetter;
mais sil’on veut avoir un cristal de la derniere perfection , il n’y aura.-
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ju  a prendre des pierresà fusil noires; après les avoir fait rougir, &
éteindre à plusieurs reprises dans Peau , elles deviennent très-blanches
& font même plus dures à la fonte qu’aucune autre efpéce de
pierre : c’est pourquoi , si fur deux cent livres de fable ordinaire on
met cent-trente livres de sel, il faudra avec le fable fait de ces pierres
a fusil, en mettre cent quarante à cent cinquanre livres. Au reste ,
les proportions que l’Auteur donne dans ce chapitre sont fort justes.
Pour terminer mes observations fur ce chapitre , je crois devoir dire ,
lut ce que le Docteur Meret cite d’après Jofephe , qu’il n’est guere
probable que dans cet endroit merveilleux dont parle cet Historien ,
le verre fe changeât en fable ; il vaudroit mieux penser que Jofephe y
ayant une fois vudu verre en passant, & ne l’ayant plus retrouvé en
repassant dans le même endroit , a été par - là induit en erreur. Cela
auroit pû arriver tout naturellement , parce qu’il auroit pû fe faire que
le vent eût couvert ce verre de fable , ou peut-être Jofephe aura crû
ce fait sor le rapport des autres. II ne faut pas moins de foi pour croire
ce que dit le même Auteur , qu’en mettant du métal dans le même
endroit , il fe changeoit en verre , que pour penser que le verre s’y
changeoit en fable: en effet , si cela étoit , il y auroit bien de la con¬
trariété dans la nature pour composer un corps dans un même endroit
& pour y décomposer l’autre. Ce que Tacite rapporte paroît plus vrai¬
semblable, & l’on peut expliquer Ion passaged’une maniéré toute na¬turelle.

CHAPITRE  III.

Nouvelle méthode inventée par /’Auteur pour tirer de
la poudre du Levant oude la Roquette , un sel dont on
peut faire un crijlal aufjì beau que celui de roche.

O U and on aura de ía poudré de Roquette
bien tamisée , on la mettra dans des matras dont
le fond loir luté par dehors ; on les remplira d’eau,
& on les posera íur des cendres chaudes , ou au
bain de fable ; l 'on donnera un feu modéré pen¬
dant quelques heures , jusqu à ce que la moitié de
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seau soit évaporée : lorsque le fourneau sera re¬
froidi , l'on décantera seau qui sera restée,dans des
pots de terre vernisses, Sc  l'on reversera de nou¬
velle eau fur la poudre qui restera dans les matras :
on la fera bouillir comme auparavant , jusqu'à ce
que la moitié en soit évaporée , on réitérera la
même opération jusqu'à ce qu'on ait tiré tout le sel
de la roquette , c'est ce qu’on pourra connoître
tant au goût .qu à la vue . Lorsque l'eau ne sera plus
ni salée ni colorée , on prendra de cette lessiveà
volonté , on la filtrera , on laissera reposer l’eau
filtrée pendant cinq ou six jours dans des pots ver¬
nissés; par ce moyen , elle déposera beaucoup
de saletés Sc  départies terrestres dont elle est en¬
core chargée , après quoi on la refiltrera de nou¬
veau , Sc  l ’on aura une lessive très-pure Sc  très-
nette ; on la versera dans des matras de verre ,
lunés  par le fond , puis on la mettra à évaporer fur
un feu doux , tel que celui des cendres chaudes
ou dubain de fable , en faisant attention lorsque la
matière fera réduite à siccité, de ne donner qu'un
feu très-doux , de peur que le sel qui est au fond ne
se brûle & neíè gâte ; lorsqu’il sera bien séché,
Sc  qu’on saura retiré , il faudra regarder si le fond
du vase n'est pas endommagé ou cassé, ce qui
arrive très-souvent ; car si cela étoit , il faudroit
remettre le sel dans d’autres matras de verre luttés,
Sc  remplis d’eau , & recommencer l’opération jus¬
qu'à ce que le sel sût purifié de toute saleté ; pour
lors il fera parfait , A en le mêlant avec dp taris
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bien blanc Sc réduit en une poudre bien déliée ,
bon aura une fritte propre à faire un cristal très-
pur Sc dont la blancheur surpassera même celle
du plus beau cristal de Roche Oriental ; mais pour
cette opération il ne faudra pas íe servir de vais¬
seaux de cuivre , car le sel détache toujours un
peu de la couleur métallique , Sc devient ver¬
dâtre . Ce procédé est à la vérité plus pénible
que le premier , mais il produit un cristal merveil¬
leux Sc dont on peut fe servir pour faire toutes
fortes de beaux ouvrages. Je me fuis souvent servi
avec succès, de cette méthode , qui est de mon
Invention.

Notes de Merret fur le Chapitre  I ï ï.

L ’Auteur dans ce Chapitre ne fait que donner la méthode
commune dont se servent les Chymistes , pour dissoudre ,filtrer ôt faire cristaliser les sels.

CHAPITRE IV.

Observation fur la couleurd’or du criflal.

IL faut observer que la fritte faite avec du sel
de roquette auquel on a joint du tartre , n est
pas propre à faire un cristal auquel on voudroit
donner une couleur jaune -semblable à celle 1 de
sor ; quoiqu elle soit disposée à;recevoir toutes
les autres couleurs. Ainsi , si vous vouiez donnes
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fritte qu avec du sel de roquette purifié de la ma¬niéré indiquée ci-dejTus, car fans cela point decouleur d or.

chapitre V.
'Maniéré de tirer le sel de la Fougere, dont on peut

faire un erijlal ajsez beau.

E Tant àPile, j’ai fait fépreuve de la cendre
d’une herbe , qu'on nomme Filix , Fougere ; ellecroît abondament en Toscane . Cette plante doitêtre coupée verte , depuis la fin de Mai jufqu'à la-mi Juin ; il faut choisir le teins du croisant de la
Lune lorsqu elle est prête d’être en opposition ,car cette plante est alors dans fa perfection , Sc
donne plus de sel Scd’une meilleure qualité qu’entout autre tems . Si on la laiíïoit lécher d ’elle-
même fur pied , elle n en fournirait que fort peu,Aillerait d’une mauvaise qualité. Après savoircoupée , comme on vient de le dire , Sc savoir en-taíîee , elle fe flétrit & íè lèche en peu de tems ,& sil’on vient à la brûler , elle donne des cen¬
dres dont ( en obíèrvant les réglés preícrites au
sujet delarochette orientale ) on pourra extraireun sel , qui mêlé avec le tarie bien tamiíe m’a
donné un cristal fort beau , Sc plus tendre qu’àl’ordinaire ; car quoiqu’ii esit ajsez deconsistence,
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ìl étoit cependant pluŝ flexible que ne font ordi¬
nairement les cristaux. Je -‘fuis même parvenu à
en faire des fils très-déliés : cette fritte prend au
mieux la couleur d'or , pourvu qu’on rfiy mêle
point de sel de tartre , comme il a été dit au
Chapitre précédent ; 8c  même la couleur que
donne ce cristal est plus éclatante que celle de
celui qui est fait avec les cendres d orient , Sc
I on peut en former également differens vases.

Noies de Merret Jùr le Chapitre  V.
Ce que notre Auteur dit du tems qu’il faut observer

pour la coupe de la fougere , est vrai ; il faut couper toutes
les plantes dans un tems convenable ; le meilleur est celui
auquel les plantes font mûres , cependant celles dont on
Veut se servir pour en tirer les huiles & en faire d autres
opérations chymiques doivent être cueillies un peu avant
leur maturité , car alors on en tire une quantité double de
celle que Ton auroit dans rout autre tems . Or si le tems
le plus favorable pour tirer le sel des plantes , est celui où
elles ont porté leurs graines ; la fougere est dans ce cas,
au tems indiqué pars Auteur . C ’est une erreur commune
que de croire que la fouger^ & les autres herbes du genre
des capillaires n’ont point de graines ; il est constant
que ces plantes les ont en dedans de leur feuilles , où
elles fe trouvent en abondance - fous la forme d’une pous¬
sière noire . La mouise elle-même est remplie de semen¬
ce , c’est ce que prouve évidemment une espece de chamœ-
peuce  que j’ai dans mon Herbier , Ze qui n’a point encore été
décrite ; il fe trouve entre ses rameaux & ses feuilles quan-
tité dune íemence ronde ôc noire . Ceux qui font des
boutons de bois pour les habits , savent de quelle impor¬
tance il est de .couper les bois dans de certains tems , &
Inexpérience leur a fait connoître que le bois de poirier
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coupé pendant Féré , & celui de chêne pendant Fhív'eî sont
les meilleurs ; le buis coupé au tems de Pâques est très-dur ,
au-lieu qu il est plus mou si on le coupe en été , ôte.

Observations de Kuncuelfur les Chapitres  III . IV . &  V.

Tout ce que dit notre Auteur dans ces Chapitres est vrai ; en effet ,
il n’est pas douteux qu’en se donnant la peine de faire dissoudre&
cristalliser le sel à differentes reprises , on ne puisse parvenir à faire un
beau verre : mais ce seroit se tromper que de croire qu’il dût être par¬
faitement semblable à du cristal , en ne faisant que suivre ce que dit
Neri : l’on me demandera peut-être où les Allemands prendront la
cendre du Levant f Je répons à cela, que pour y suppléer, l’on n’a qu’à
cueillir telles plantes que l’on voudra,comme la fougere ou telle autre
dont on puisse avoir quantité , qu’pn les réduise en cendres, qu’on en
fasse une lessive, suivant la méthode indiquée dans ces Chapitres &
dans les suivans. Et même si l’on veut s’en donner la peine , l’on n’a
qu’à se servir des cendres communes, ou ce qui vaut encore mieux, de
potasse, réitérer souvent la dissolution dans l’eau , & la filtration ; l’on
pourra par ce moyen , de toutes les choses qui contiennent du sel, en
tirer un d’une égale beauté. En effet , l’expérience m’a sait connoître
que les sels des plantes & végétaux après une calcination souvent
réitérée sont tous d’une même efpece, & que cette grande multipli¬
cité de sels dont parle Neri , n’est ni utile ni nécessaire.

Notre Auteur recommande dans le Chapitre troisième, de ne don-;
ner vers la fin de l’òpération qu’un feu très-doux , afin que le sel ne
soit point brûlé ; il vaut cependant mieux , lorsque le sel sera íeché
dans le matras , le mettre à,rougir petit à petit , car c’est le moyen
d’en ôter les saletés qui pourroient y être restées; l’on doit seulement
regarder comme un bonheur si le marras ne se rompt point dans le
cours de l’opération ; car s’il ne se casse point dans la calcination ,
cela lui arrivera en refroidissant. Mais cette façon de procéder est si
pénible , que je la regarde comme inutile. II suffira donc de prendre'
une cendre telle qu ’on voudra , soit des plantes , soit des arbres ; on
la lessivera pluffieurs fois , on la réduira à siccité par la cuisson, qui
doit se faire dans une chaudière de fer, - & avant de dissoudre le sel
dans l’eau , il faudraà chaque fois le calciner un peu. Si l’on veut
exécuter l’opération parfaitement , il faudra prendre la lessive des cen¬
dres bien purifiée, la faire cuire doucement , Lc évaporer jusqu’à pel¬
licule , la verser alors dans un vaisseau de bois, l’y laisser reposer pen¬
dant quelques jours ; l’on aura par ce moyen de très-beaux cristaux;
Pans cette opération , il tombe au fond du vaisseau quelque chose
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de blanc & semblableà de la farine ; l’on aura qu’à jetter le tout dans
un tamis de crin ou fur une planche faite exprès & bordée de chaíiis. II
faut qu’elle fe termine en pointe & soit disposée en pente , afin que lerelie de la lessive puifles’ecouler ; on l’a fera évaporer de nouveau,
& l’on continuera de même jusqu'à ce qu’íl ne fe forme plus de cris-tauxPo ur fin ir l’opération on cuit jusqu’à siccité ce qui reste , & iln ’y a gueres de différence entre ces derniers cristaux & les premiers.
Nous avons fait nos observations fur ce que PAuteur dit de la prépa¬
ration des sels jufqu’au Chapitre 7 . II est certain, & je le repete encore,
que de quelque plante qu’on tire le sel , l'on ne parviendra jamais à
faire un beau verre de cristal, à moins qu’on ne le purifie parfaitement.
Cependant il est sûr qu’il y a des sels qui coûtent moins de peine àpurifier que d’autres. Ceux qui ne peuvent point avoir les plantesnécessaires en abondance, ne doivent point fe rebuter du travail ;
routes cendres de quelque espèce qu’eìles soient y suppléeront ; on en
fera quitte pour les purifier plus soigneusement. On observera sur les
Chapitre q, & y , qu’il ne faut pas s’attacher tout -à fait à ce que ditnotre Auteur ; en effet , quand même le cristal ne seroit fait qu’avec
du sel de tartre , cela n’empêcheroit pas qu’on ne pût lui donner unecouleur d’pr , comme nous le verrons par la fuite. A l’exception de ce
que je reprens , tout ce que dit l’Auteur d?ns les Chapitres y , 6dt 7 est très-bon à suivre.

CHAPITRE VI.

Maniéré de préparer un autre sel pour faire un
Crijlal â ’une beauté sngtdiere.

ENsuivant la méthode quiaété indiquée ci-
deíTus, on fera des cendres avec des cosses de
fèves séchées , après en avoir auparavant ôté lesfèves. L’on en tirera le sel de la même maniéré
qssil a été dit au sujet de la roquette ; l’on mêlera
ce sel , qui est d’une grande beauté , avec du
tarse bien blanc & bien tamisé ; ce mélange don¬
nera une fritte qui produira un cristal merveilleux.
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On parviendra à en faire demême avec la cendre
du chou , de cette eípece de ronces qui porte des
mûres sauvages , des tiges de panis» ( forte de
millet ) , des joncs , des roseaux , Sc  d’une infinité
d’autres plantes qui donnent un sel dont on peut
se íervir pour faire la fritte d’un très-beau cristal.
C'est ce que tout le monde peut éprouver , car
Inexpérience en apprend là-dêssus beaucoup
que les études les plus longues.

Noies de Merret Jur le Chapitre  V I.

Neri rapporte leS plantes quí fournissent un sel propre k,
faire du verre . L ’on peut dire en général que tous les
végétaux qui donnent un sel alkali , font bons pour cet
usage. Les Chymistes nomment sel alkali  fixe ' celui qui
soutient le feu le plus violent fans fe volatiliser ni se diífi-
per . Ce nom est emprunté du Kali , qui est la plante dont
on tire ce sel ; nous l’appellons Kelp  en Anglois . Les cen¬
dres des Savoniers pourroient aussi servir à faire la matière
du cristal ; le Kelp  se fait d’une plante maritime qu’on ap¬
pelle seatongs ou laces , (algue ), voici ce qu’en dit J.
Bauhin , au deuxième Chapitre du . trente -neuviéme Livre
de son histoire des plantes : « Si aussi-tôt après avoir ramassé

ì’algue à petites feuilles des Verriers , on Tentasse toute
-»mouillée comme elle est , ôt qu’on la laiste ainsi en mon-
” ceaux pendant quelques tems , on trouvera en y faisant
83 attention , un sel blanc , qui se sera formé fur ses feuilles.
Matthiol dans ses notes fur Diofcoride , la nomme íalgue
commune des- Vénitiens , non -feulement pour la raison qu’on
vient de dire ; mais encore , parce que les Vénitiens s’en
fervent pour emballer les verres qu ils envoyeur dans les
pays étrangers . Cette plante est arrachée par le mouvement
de la mer agitée qui la jette furie rivage & fur les rochers *
suivant ce que dit Virgile scopuiis illisarefunâìtur alga ; après

♦

(
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avoir été séchée au Soleil & au vent , on la ramasse & on
la brûle : ses cendres servent à la préparation de l’alun , &
à du verre , c’est-ce que nous appelions kelp  en Anglois . *
L ’algue se trouve abondamment dans toutes les mers ; pres¬
que toutes les autres plantes marines , tels que le chêne de
merì & T algue pourprée  contiennent beaucoup de sel. Quant
aux cendres des Savoniérs , on les apporte de Pologne , de
Ruffie & de la nouvelle Angleterre ; § elles viennent des sa¬
pins & des pommes de pins brûlées. En Angleterre , pour
faire le verre commun , nous achettons des cendres de
toutes espèces ; cependant les meilleures font celles detoutes sortes de chardons . Viennent ensuite celles des
houblons , après qu’on en a ôté les fleurs. Parmi les arbres,
lu mûrier donne le meilleur sel , aussi-bien que le genêt
épineux Le Pépine -vinette ; & parmi les plantes marines , le
kali épineux . On a aussi trouvé que toutes les plantes à poin¬
tes & à épines donnent beaucoup de sel , chacune dans
leurs espèces ; l’on y peut joindre toutes les plantes ameres
telles que font le houblon , l’absinte , le chardon bénit , la
centaurée , la gentiane , l’auronne , la tanéfle , le pastel , &c.
On en peut tirer les cendres à peu de frais ; ajoutez le
tabac dont les tiges brûlées soumissent beaucoup de sel ;
cette derniere plante seroit d’un grand profit fl on en .retiroit
le sel ; mais les champs où on la brûle en souffrir oient con¬
sidérablement . Un Marchand nfa dit , avoir offert au Roi
Charles I . de se charger du bâtiment & de Pentretien de
plufieures Eglises , & de leur faire de plus à chacune cent
livres sterlins de rente annuelle , si on vouloit lui accorder
toutes les tiges du tabac qui vient de Virginie : ce fait prouve
assez qu’il comptoit fur un gain très-confldérable . Les plantes

* Cette plante se nomme en Fran¬
çois Algue , Vercic  ou Virec.

§ Les cendres dont Merret parle ici,
font celles que l’on connoît fous le nom
de cendres de Moscovie, elles íont ex¬
trêmement chargées de sel. C ’est à ces
cendres , que les toiles de Holande
sont redevables de leur grande blan¬

cheur ; mais il faut apporter beaucoup
de précautions & d’attentions lorsque
l’on veut s’en servir pour blanchir les
toiles ; carie sel contenu dans les cen¬
dres de Moscovie est très -caustique &
brúleroit immanquablement la toile si
on la laiffoit bouillir pendant trop
de teins dans la lessive qui en est faite.

Pi j
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à coíTes font les meilleures après le tabac ; telles fosit les
pois , les feves , &c. Elles ont quelque affinité avec les
autres espèces , & surtout le lupin , la vesce , les pois chiches,
les lentilles dont depuis peu d’années on a semé quantité
dans le Comté d’Oxford : l’on s’ensert pour nourrir le bé¬
tail . Parmi les plantes laiteuses , on peut ranger dans la
même classe toutes les espèces de tithimale ; le figuier & les
plantes qui ont une qualité inflammable : il en est de même
des sarments de vignes , du laictron ou laceron pointu à
fleur inclinée , en quoi il ressemble au chardon : il contient
un suc laiteux , comme le tithimale . ïi faut remarquer
d’abord sur les sels fixes que ceux qui font le plus dégagés dè
terre , & de toute matière étrangère , qui se mettent en
gros morceaux durs & blancs , & qui font les plus acres au
goût doivent avoir la préférence . En second lieu , que leg
meilleures cendres , c’est-à-dire , celles qui font remplies
d’un sel pur se sondent le plus aisément dans le fourneau . En
troisième lieu , que les cendres qui ont été tirées des végé¬
taux dans leur vigueur & de leurs branches les plus consi¬
dérables , font à préférer : il paroît que c’est de-là que les
Chymistes ont dérivé le nom de cineres clavellati t quajì cla~
volati,  ou cendres tirées de rameaux larges , que Varron
de re Rujlica, Livre . L Chapitre40 . appelle clavola  ou clavul0f
selon quelques Commentateurs . Quatrièmement , il faut
garder ces cendres dans un lieu sec , loin de toute humidité
qui leur seroit írès-nuisible : l’on observera enfin que de ces
cendres les unes donnent un verre plus blanc que les autres :
les cendres de chêne qui prennent la qualité du vitriol
donnent un verre obscur & nébuleux : celles de frêne & de
l’épine -vinette , dont le sel approche du nitre , rendent î©
verre plus blanc . Voici , suivant Ágricola , Tordre qu’il faut
suivre dans le choix des sels pour faire le verre : cet Auteur
donne le premier rang au nitre , le second au sel foffil blanc
& transparent , & le troisième rang au sel tiré de la cen¬
dre d’anthillis ou kali , ou de toute autre plante chargée de
sel. » íl y a des gens , dit Agricola , qui choisissent les
* cendres d’anthillis , mais non de préférence au 'nitre : att
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“ défaut de nitre , ils font le verre avec deux parties de
“ cendres de chêne , de hêtre , de sapin , mêlées avec une
" partie de fable : ils y ajoutent un peu de sel marin , & bien
“ peu d'aiman ; mais le verre fait de cette maniéré n’est ni
” blanc ni transparent . L ’on fait aussi des cendres avec de
» vieux arbres dont on creuse le tronc à la hauteur de six
“ pieds ; on les allume par dedans , & on les réduit en
" cendres : on choisit le te ms de l’hyver , lorsqu il ne neige
“ plus ; ou 1été , loríqu ’il ne pleut point ; car les pluies sa-
" broient le sel en le mêlant à de la terre ; c’est par cette
“ raison que fi l’on avoir des cendres à tirer en mauvais te ms,
**il faudroit y travailler dans un endroit couvert . Mais le
tenis & inexpérience on fait abandonner l’ufage du nitre &
du soi fossile ; & la roquette ou poudre de Syrie a obtenu
le premier rang . En effet , ces premiers sels font trop ten¬
dres & trop foibles , & le verre exige un sel de lessive fixe *
acre & caustique au goût , qui ait peu de cette graisse dont
!e nitre & le sel fossile abondent ; c’est pour cela que tous
ces sels fe résolvent en sel alcali , avec qui le nitre a de l’as-
finité , tant parle goût que par sa graisse. Mais il me paroit
qu ’Agricola & les autres qui ont donné la préférence au
nitre &.qui l’ont mis au-deiTus de ce sel alcali dont nous
parlons , n’ont pas bien compris le sens du passage de Pline
Livre XXXI,Chap . X .oû il prétend ,que jamais on ria obtenu
beaucoup de nitre du chêne brûlé.  II me semble que c’est
dans le même sens que Virgile a dit au premier livre de ses
Géorgiques.

Semina vidi equidem multos medicare fer entes ,
Et nìtro priùs , & nigxâ profundere amurcâ

C ’est cette même façon de traiter les terres que îe Poète
a eu en vûe , lorsque peu de vers auparavant , il dit ;

Arìda tantum ,
IVe saturare fimo pìngui pudeat sola : nevc
Effcetos cinerem immmdumjaffare per agtou • VJ
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Ces derniers Vers de Virgiie montrent clairement que

ç’est parle sel que l’on engraisse les terres ; c’est pourquoi
le mot de nitre  dont il a parlé dans les premiers Vers dé-
stgne ou un sel tiré de cendres , ou les cendres elles-mêmes
dans lesquelles ce sel est contenu ; le même Poëte a voulu
marquer la même chose au même livre dans ces vers.

Sape etiam fier iles incendere profuit agros,
Atque levem Jlipulam erepitantibus urere flammis.

En brûlant le chaume , l’on nè fait que produire un sel
qui a la propriété de détruire les mauvaises herbes , dont les
racines fortes & profondes prennent toute la nourriture,
rendent le terrein stérile & nuisent à la semence ; sans
compter la propriété que le sel & les cendres ont de tuer
les vers qui mangent les grains. Cependant le grand froid
du nitre , suivant Bacon , est assez contraire à toute produc¬
tion . Cesalpin au Livre III . Chapitre 2z de sa Métalli¬
que , appelle auffi les cendres de kali une ejpèce de nitre.
Ajoutez à cela , que dans les Provinces les plus Occiden¬
tales de l’Angleterre ; les gens de la campagne fe servent
de l’espéce d’algue dont on fait le Kalp  ou Kelp  pour fumer
les terres ; ce qui suivant le témoignage deFerrantus Im-
peratus , se pratique aussi par ceux qui habitent les côtes
de la Méditerrannée . L ’on peut tirer un nitre de l’eau de
la mer , & de quelques végétaux ; mais lorfqu ’on le met
au fourneau , il fe résout pour la plus grande partie en sel
alcali.

Remarques de Kunckelfur le.Chapitre  VI.

Ce qu’on lit dans ce Chapitre , n’est qu’une répétition du précé¬
dent. On peut prendre telle plante que l’on voudra & en tel rems que
l’on jugera a propos , pourvu qu’elle soit dans fa maturité. II n’est
pas nécessaire de fe borner ni à la fougere - niaux seves ni àd ’autres ,
car toutes les plantes , après avoir été brûlées., donnent un sel de
même nature: il ne s’y trouve de différence qu’en ce que le sel de l’une
contient plus de terre que celui de l’autre » & demande par coiffe-
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ïjuent d’être purifié avec plus de foin. C’est pourquoi , comme je l’ai
déja prescrit, prenez seulement des cendres pures ; faites-en plusieurs
lessives réitérées dans l’eau ; réduisez cette eau par la cuisson; calci¬
nez doucement le sel que vous aurez obtenu par ces opérations con¬
tinuées à plusieurs reprises, & vous vous procurerez un sel avec le¬
quel vous parviendrez à exécuter tout ce que dit notre Auteur.

CHAPITRE VII.

Préparation d’un sel qui sert à faire un assez beau
- cristal.

ï L faudra tirer le sel de la chaux des murailles;
après savoir purifié , on le mêlera avec le sel de
roquette ordinaire , à raison de deux livres de sel
de chaux sur un quintal de sel de roquette ; de ce
lel ainsi mêlé , son composera à la maniéré acou-
tumée de la fritte que l'on purifiera dans un grand
plat , comme il fera dit par la faite , lorsque nous
donnerons la maniéré de faire le cristal & le verre
commun ; Sc  l’on aura par ce moyen un verre de
cristal assez beau.

Notes de Merret fur le Chapitre  VIL

Le sel tiré de la chaux de muraille n’est plus en usage
parmi nous ; ce sel se trouve quelquefois dans les vieux
murs , c’est ce qui l ’a fait appelier Paretònìum.  II est plus
3cre que le sel ordinaire : j’en conserve dans mon cabinet
un morceau transparent & assez semblable à de i’alun ; il est
ausî] acre au goût que le sel marin . Ferrantus Imperatus
recommande le sel tiré des . coquilles , comme celles des
huîtres & les coquilles d’écrevisses. II est très -bon à faire du



t

Z2 r A R T
verre . L ’expérience m’a appris que la chaux dont on se
sert en Hollande contient beaucoup de sel très-âcre : ce
sel rend le cristal fort blanc ; mais moins toutefois que le
sel de soude ; & la plus grande parîie de ce sel devient alcali.

Observations de Kunckel fur le Chapitre  Y11.

Ce que le Docteur Merret remarque sur ce Chapitre est très-juste.
En effet, le verre où l’on employé le sel de chaux devient toujours
laiteux. C’est pour cela que , quoique ce sel paroisse clair & trans¬
parent , il ne vaut rien pour faire du cristal : la terre subtile de la
chaux que ce sel retient toujours , le rend terne , laiteux & d’une
couleur difficileà définir : quand on ne íeroit que mêler la chaux avec
les cendres , & les laver ensuite, j’ai éprouvé qu’il arriveroitla même
chose. II y auroit encore quelque chose à dire du sel qu’on peut tirer
de la chaux , mais ce n’est point ici le lieu : l’on observera seulement
que le verre où il entre de ce sel est sujet à se fendre & n’est pas de
longue durée.

CHAPITRE VIII.

'Maniéré de faire la Fritte ordinaire aveç la Roquette
& la Soude d’Espagne.

A Fritte n ’est autre chose que la calcì-
nation des matières dont on fait le verre ; car
quoique ces matières puisent se fondre sans calci-
nation Sc  se vitrifier , cela n’arriveroit pas fans
une grande perte de terris 8c  fans un travail très-
pénibie : c’est pour éviter ces inconvéniens que
l’oíi a imaginé la méthode de calciner la fritte
dans le fourneau : car si elle est bien calcinée ;
qu’on ait bien observé les doses des matières , Sc
qu’on aie eu égard à la bonté de la soude ; le mé¬

lange

»
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an ge ss fondra & íe purifiera très -promptementles creusets . La fritte faite avec la soude

d Eipagne donne un verre blanc , mais commun,
^ellequi est faite avec la roquette orientale donne
Un  très -beau verre , qu’on nomme Cristallin.  La
ípude d’Eípagne , quoique plus graste que d’atitres
7̂ " , ne produit qu’un verre tirant íur îe bleu.
j 0ur que tout íè faífe dans les réglés , il faut paiser
a poudre par un tamis très -ferré : ce qui ne pourra

pas paster au tamis , ne doit être pilé que dans un
portier de pierre , de peur que , st l’on se servoit
d un mortier de métal , il ne s’y attachât de la cou-
■eur : on observera la même choie pour la ro~

stuette Sc  la soude ; car c’est de l’usage des tamis
etres Sc  du bois sec  que dépend toute la beauté

de 1 ouvrage . A l’égard de la quantité de soude
dc de tarie , if faut mettre communément 85 à
90  liv . de tarse bien pilé Sc bien tamisé , íùr ioo
livres .de soude : il faudra cependant se régler strr
la bonté de cette derniere matière ; c’est en l’es¬
tant que l’on pourra s’en assurer. On observera
t-oujours de mêler à cent livres de fritte , six ou
nuit livres du fable qui se trouve en Toscane dan$
la vallée d’Arno. Il est plus gras , Sc contient plus
de íel que le tarse . Pour faire un beau verre , on
^ira íoin de bien laver Sc nétoyer ce sable Sc de
le  passer au tamis . Néantmoins le tarse fait un
^erre bien plus beau que toutes les autres espèces

fable qui se ramassent-en Toscane . Lorsqn ’on
aura  trouvé la dose convenable de sable ou de

E
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tarse , ii faudra commencer par les mêler avec la
soude ou roquette , mettre ce mélange , en déten¬
dant , dans le fourneau de calcination , Sc obser¬
ver de remuer continuellement la matière avec un
rable , pour qu'elle fe calcine mieux : Ton con¬
tinuera ce travail pendant cinq heures , Sc Ton
aura foin d’entretenir un feu toujours égal , jusquà
ce que la fritte fe forme en malles ou en morceaux
de la grosseur d’une noix. Si Ton fait ce qui vient
d’être dit , ce tems suffira pour mettre la fritte au
point où elle doit être : le moyen de s’en affiner,
fera de tirer un peu de la matière Sc de voir , lors-
qu’elle fera refroidie , si elle est légere Sc d’un
blanc tirant un peu fur le jaune ; alors il n’y man¬
quera rien. Cependant on pourra faire calciner la
matière pendant plus de cinq heures. Car plus on
la remuera Sc plus on la fera calciner , mieux elle
fe fondra dans les creusets : en restant long *tems
dans le fourneau à calciner , elle fe dégage du
îaune qu elle avoit contracté , Sc le verre n’en de¬
vient que plus pur. Loríqu ’on retire la fritte toute
rouge du fourneau , on f arrose de trois ou quatre
gobelets d’eau froide. On renferme ensuite dans
un endroit frais Sc humide : L’écume qui fuma-
geoit , loríqu’on a tiré le sel de la poudre de ro¬
quette , fe met dans les mêmes vaisseaux où son a
mis la lessive; on verse de seau par dessus, Sc on
reçoit celle qui en découle dans d’autres vases
qu'on a placés au-dessous; l'on a par là une les¬
sive assez acre que l’on met à part , après savoir
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îaiíle repoíèr Sc  íe clarifier : on s’en sert pour ar¬
roser à plusieurs reprises la fritte : après avoir
continué de même pendant deux ou trois mois 011
davantage ( ce qui n en vaut que mieux ) , elle
devient dure â compacte comme une pierre de
forte qu’ii faut se servir d’instrumens de fer pour
la rompre : quand elle est à ce point , elle fond
cn peu d’heures dans les creusets Sc  forme un verre
ttès-blanc Sc  semblable à du cristal ; car la leffive
communique son sel à la fritte , Sc  ç ’est ce qui
produit cet effet. Si Ton n’étoìt pas à portée «sa¬
voir de cette ieffive , il fuffiroit cfarroser la fritte
d un peu d’eau commune , qui fans avoir la même
force ne laiíferoit pas de faciliter la fusion.
La jfritte demande à être ainíì traitée pen¬
dant quelques mois ; de cette façon elle s’aug-
mente , consume moins de bois , Sc  donne un
Verre plus blanc , & plus propre à être travaillé.

Notes de Merret Jur le Chapitre VIII.

Le mot de Fritte  semble dérivé du mot Italien frittare , *
qui signifie réfroidir ; en effet la fritte n’est autre chose qu’un
sel ou des cendres qui en se congellant avec le fable ne
forment plus qu’une même maffe avec lui.Les Anglois nom¬
ment ce mélange batch,  ou frottement , quand on le tire du
four à calciner . En second lieu , lorsque la fritte a com¬
mencé à entrer en fusion , les Italiens nomment eette ma¬
tière fritellì , & les Anglois little-fritts . Chez les Anciens,

* 11 me semble que le Docteur Merret
s est trompé dans fétymologie du mot
de fritte  qu ’il fait venir du mot Italien
pittzre.  11 paroîtroit plus naturel de le

dériver du mot latin frigere qui  lignifie
griller ; il se trouve employé dans ce
sens dansPlaute , & Varron dit tritkutn
frìííum du froment grillé.

E ij
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ce mélange est nommé par quelques Auteurs hammmîtrum
ou arnmonitrum,terme  composé,6e Lt 6e ví rpsr verre ;
c’est 6ans ce sens que Pline pren6 ce mot , Livre XXXVI.
Chapitre 26. « Le fable blanc , dit -il ; qui se trouve 6ans
» la mer , à l’embouchure du Vultume  se mêle avec trois
« parties 6e nitre ; lorsqu’on a fon6u ce mélange , on le met
« 6ans d’autres fourneaux , & il s’y forme une masse qu’on.
« appelle ammonitrum.  On la recuit une secon6e fois , &
« pour lors elle fe change en une masse 6e verre pur &
« blanc . « Coesalpin en parle d’une façon plus positive , en
disant , « que du fable & du nitre , il se fait une masse
«que Pline appelle hammomimm  ôc qu’on nomme aujour-
« d’hui fritte  L Cette façon de préparer la fritte fait que les
matières fe mêlent très exactement & que Thumidité su¬
perflue , s’il en reste , «'évapore . La fritte du verre com¬
mun étant composée de matières moins épurées , eu égard à
la qualité du fable & dès cendres qui y entrent , fe prépare
en dix ou douze heures de tems.

Parmi nous , en Angleterre nous faisons usage de trois dif-
ferentes sortes de frittes. La premiere est la fritte de cristal ;
elle est composée de sel de roquette & de sable. La seconde
est la fritte ordinaire , elle se fait avec les cendres de la
même roquette ou de la soude , fans en avoir tiré le sel. La
troisième est encore plus communes on l’employe pour
faire le verre verd ; elle se fait en mêlant indistinctement
toutes sortes de cendres , fans aucune préparation antérieure,
ou bien l’on ne fait que mêler des cendres bien pilées au
fable dur qui vient de Wlolwich  dans le Comté de Kent.
L ’on réduit ies matières en une poudre très -déliée , on.
les lave , puis on les tamise & on les mêle ensemble ; on
les met ensuite à calciner , afin que les parties puissent s’unir
plus intimement . Si l’on ne prenoit toutes ces précautions,
les sels & le fable formeraient deux. masses séparées ; ce qui
ne manquerait pas d’arriver encore , si l’on n’avoit pas
foin de remuer très-souvent le mélange avec un table.

L ’Auteur dit qu’il faut se servir d’un mortier de pierre»
ía maniéré usitée à présent est moins embarrassante & plus
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commode ; on a des moulins pour broyer les cendres en
tttorceaux , la magnésie & le saffre , tous les sels & l’argille,
ce qui se fait parle moyen d’une meule de marbre de neuf
à dix pouces cFépaisseur , & de iept à huit pieds de diamètre
que des chevaux font tourner fur un plan qui est aussi de
marbre ; on y met les matières qu on veut pulvériser , &
de cette maniéré on fait plus d’ouvrage en un jour que n’en
pourroient faire vingt hommes qui pileroient fans relâche.

Nous ne sommes pas dans l’ufage d’humecter la fritte,
pi del ’arroser de lessive ; nous faisons Fouvrage en peu de
jours dans les pots ou creusets ; il est cependant vrai que d'at -7
roter la fritte , contribue beaucoup à la pureté du verre.

Observations de J . Kunckel fur le Chapitre VIII.

Je répété ici que le mot de Fritte  n’est autre chose que le mélange
des matières qui entrent dans la composition du verre. Le mélange
indiqué par l’Auteur , de cent livres de sel de soude ou des sels pré¬
cédents , & de quatre-vingt-cinq à quatre-vingt -dix livres de tarse
( qui n’est qu’un sable sait avec de beaux cailloux) pce mélange, dis-je,
ne donnerajamais un bon cristal, mais seulement un beau verre ; ce¬
pendant il saut bien observer toutes les réglés que prescrit l’Auteur sur
Ce sujet , excepté qu’il n’est point nécessaire d’arroser ou d’écumer le
mélange , cela empêche même le verre de prendre une certaine con-
sistence, à moins qu’on ne le laisse ensuite pendant fort ìong-tems au
feu ; il est vrai que cette lessive communique plus de sel à la fritte ,
mais on ne doit se servir de ce moyen que pour la fritte où il entre de
la soude, car il ne seroit pas bon d’arroser celle qui est faite avec des sels
tirés de plantes ou de potasse: il yaut mieux meure ces fortes de frittes
loutes sèches au fourneau.

r L
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CHAPITRE IX.

Maniéré de faire un Crijìal des plus parfaits .

Î? Renez  de la Fritte de Cristal , faite avec
soin , suivant les réglés qui ont été prescrites au
commencement de cet Ouvrage ; mettez -la dans
un creuset où il ssy ait eu aucune couleur ; car
les vapeurs métalliques , dont presque toutes les
couleurs se tirent , rendent le cristal pâle Sc des-,
fectueux . Si vous voulez faire un cristal blanc,
brillant Sc transparent , ajoutez à la fritte que vous
aurez mise dans le creuset, autant de magnésie
que la grandeur du creuset semblera l’exiger ; ce
que Inexpérience doit apprendre aux Verriers . Par
magnésie , j ’entens colle de Piémont , préparée de
la façon que j’indiquerai par la seite. Pour chauf¬
fer le fourneau , il faut un bois dur Sc sec , tel
que le bois de chêne ; car un bois tendre feroit
languir le feu : de plus , il est nécessaire de f atti¬
ser continuellement pour qssil donne de la flam¬
me , Sc pour éviter la fumée ; cette précaution
contribue beaucoup à la beauté du cristal. Lorsque
la fritte est bien en fusion , il faut la retirer du
feu pour la verser dans une grande cuve de terre
remplie dseau froide , ou dans des vaisseaux de
bois qui soient bien propres. On en fait f extinc¬
tion dans seau , afin que le sel alkali s’en sépare ;
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parce que ce sel fait tort au cristal qu’il rend obs¬
cur & nébuleux , & que le cristal le pousse vers
fa surface , lorsqsson l’a travaillé . On remet en¬
suite la fritte dans un autre creuset bien propre,
Sc  on la fait passer par plusieurs eaux , afin que le
cristal soit purifié de tout sel. Toute cette opéra¬
tion dépend de l’expérience de TOuvrier . On
fait cuire la fritte lavée , pendant cinq ou six
jours , en observant de ne la remuer avec du fer-
que le moins qu’il fera possible ; car ce métal com¬
munique toujours un peu de ía couleur noire au
cristal . Lorsque le cristal est devenu clair , il faut
voir si l’on y a mis assez de magnésie : s’il étoit en¬
core un peu verdâtre , on y en remettroit davan¬
tage , en observant d’employer toujours celle de
Piémont , comme on le pratique à Murano , lors-
qu ’on veut faire un beau cristal ; en effet , celle
qu ’on apporte de Toscane Sc de l’Etat de Gênes ,
contient plus de fer Sc  noircit toujours l’ouvrage;
c’est pour cela que les Verriers donnent la préfé¬
rence à celle de Piémont : mais il ne faut ssen
servir qu’avec précaution & en petite quantité ;
car elle donne au cristal une couleur de lite de
vin , qui avec le tems le fait tirer fur le noir , Sc
en diminue l’éclat . Après avoir remis de la ma¬
gnésie , ii faut faire recuire le cristal , jufqu’à ce
qu’il ait pris une couleur claire St  brillante . C’est
le propre de la magnésie , lorfqu ’elle est mise dans
une juste proportion , d’ôter au cristal la couleur
yerte Sc  de lui .donner de l’éclat . Je répété donc
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qtsii faut ne la mettre que petit à petit , de peur
de gâter le cristal : l’on ne peut guerre en fixer
la dose ; cette connoiílànce dépend de 1Habileté
de 1Ouvrier . Après être parvenu à faire un cris¬
tal tel que vous le délirez , hâtez-vous de lui don¬
ner la forme Sc  d ’en faire les ouvrages que vous
Vous êtes proposés , en observant cependant que
le seu,qui doit être moins violent que lorsque Ton
sait du verre commun , soit ílirtout clair , de bois
sec Sc  fans fumée . ïl faut que les outils de fer dont
se sert i’Ouvrier , soient propres Sc  bien polis ,
Sc  ne jamais remettre dans le creuset où est la
matière du cristal , le verre qui est resté au bout
de la canne Sc  que Ton appelle cols; ce verre lui
communîqueroit une couleur de fer Sc  la gâte-
roit . On a foin de le ramasser dans un creuset
particulier qui sert à préparer le verre commun,
destiné à des ouvrages de moindre conséquence.
Voilà la méthode que f ai toujours suivie pour
faire le cristal.

Notes de Merret Jûr le Chapitre  IX.

La magnésie  est la cause de la diversité' des couleurs dont
les unes font plus foncées & les autres plus claires ; ainsi
que le saffre , elle ne diffère que par la qualité . II y en a
de plus riche en couleur , d’autre plus pauvre & d’autre
qui tient le milieu . Les Verriers les plus expérimentés ne
peuvent distinguer ces espèces que par i’épreuve du four¬
neau . Ne voit-on pas outre cela que les matières prennent
des couleurs différentes , quoique préparées de la même
jaaniere & avec les mêmes ingrédient , suivant ia nature des

creusets
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creusets dans lesquels on les fait fondre ? II faut donc que
le Verrier ne mêle ses couleurs que petit à petit & par in¬tervalle fans suivre ni poids ni mesure ; attentif seule-
toentà remuer la matière du verre , & ne consultant queLs yeux fur la couleur : ft elle est trop claire , il ajoutera
de ces matières jusqu à ce qu tl obtienne celle qu 'il de¬mande.

Le fourneau demande un bois sec. Neri recommande par¬
tout l'ufage du bois de chêne comme le plus propre à en¬tretenir le feu & à donner une flamme durable . Ferr . Im-
P1status , Livre 14. Chapitre 16. dit que » les Verriers,

lorfqu’ils travaillent , préfèrent une flamme vive & forte
w à une grande flamme , & fe servent de bois de frêne dont* la flamme en s’élevant vers la voûte du fourneau fait fen-
* tir fa force aux creusets ». II est certain que le frêne donne
ìm feu très-clair , mais de peu de durée : fl son n’a pas
foin de l’entretenìr fans cesse , la matière n’entre point en
fission & ne devient point propre à être travaillée . Came-
rarius vante avec raison f usage du bois de Genevrier 3 mais
d faudroit pouvoir s’en fournir en quantité . Je ne com¬prends point ce que Pline entend lorfqu ’il dit que le verre secuit avec un bois ieger & sec , ni comment Plutarque a pu
dire que le Tamarifque est le plus propre à faire du verre ;
car il est impossible avec ces sortes de bois de produire un
feu tel que le verre le demande . Je ne puis nf empêcherde parler ici d’un effet du feu dont ì\ est fait mention dansles Médecins Arabes ôc dans leurs Commentateurs : ils
prétendent que le verre calciné , fl on y mêle de l’épongebrûlée , est un remède contre la pierre des reins & de la
Messie, & guérit les ulcères extérieures ; mais la maniéré
Sssils indiquent pour brûler le verre ne vaut rien : tout le
Monde fait que le feu le plus violent ôt le plus durable,tíent le verre en fusion , mais ne peut jamais le réduire en
chaux ou en poudre . L’Auteur dit qu’il faut éteindre le
Verre dans l’eau , de peur qu’en le travaillant il ne vienneà pousser son sel vers la surface : ce sel alcali que les Fran¬
çois nomment sum ou graìjje de verre,  ôt les Anglois par
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contraction sanâever , est tout blanc , a un goûtnîtreux &
se dissout facilenient à l’air & à l’humidité . Nos Verriers
ne font point dans l’ufage de faire l’extinction de la ma¬
tière du verre dans l’eau pour en séparer le sel ; mais ils le
ramassent avec des cuilliers , lorfqu’il nage sur la surface de
la matière : en effet , si l’on n’avoit pas foin d’ôter cette
écume , le verre deviendroit moins propre à être travaillé ,
plus fragile & moins flexible . Un creuset qui contient
deux cens livres de la meilleure mátierè , donnera jufqu’à
cinquante livres de sel alcali : moins le sel dont on se sera
servi sera fort & moins les cendres seront acres ; plus on
aura de sel alcali:  Indifférence en quantité donnée parles
compositions j va jufqu’à une cinquième ou sixième partie.
Si la composition est de verre commun & que les cendres
soient mauvaises , les Verriers seront obligés , à cause de
la grande quantié de sel alcali qui se formera , de remettre
des cendres dans le creuset jufqu’à. cinq & six fois , pour
qu’il soit plein de matière . Tant qu’il y aura du sel alcali,
iî ne faudra pas jetter de l’eau froide dans les pots , pour
empêcher le bouillonemennt du verre . Si l’on avoit cette
imprudence , les creusets & le fourneau se rompraient avecviolence . Le sel alcali aide aussià la fusion des métaux . Si
dans la préparation du crocus metallorum  l ’on en mêle un
peu avec l’antimoine & le nitre , il augmentera la quantité
du crocus & facilitera la séparation des scories : ce sel setrouve abondamment en France , Lc les Habitans s’en fer¬
vent au lieu de sel commun pour préparer leurs alimens.
Sa dissolution versée dans les allées des jardins , tue les
vers & détruit les mauvaises herbes . On appelle cols, le's
restes de verre qui s’attachent aux cannes de fer : On a foin
de les détacher chaque fois , avant qus -de tirer de nou¬
velle matière du creuset . On met ces restes à part , on les
broyé , & en les mêlant avec d’autres matières , on n’en
peut faire qu’un verre commun , quand même ils vien-droient de la meilleure matière.
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Remarques de J. Kunckel fur le Chapitre I X.

L ’Auteur enseigne dans ce Chapitre la façon d’emploier la magnésie,
qui n’est autre chose , comme il a deja été dit , que ce que les Verriers
appellent en Allemand Braunjlein.  On pourroit la nommer savon de
'verre.  On peut avoir à bon marché celle qui se trouve dans le Hartz,
dans la Misnie , en Bohême & elle n’est inférieure en rien à celle de
■Piémont, dont par conséquent nous pouvons aisément nous passer en
Allemagne . Si on mêle la magnésie à un verre qui est verdâtre ; après
Su elle fera fondue , la couleur du verre tirera un peu sutle noir , &
le verre deviendra plus clair & perdra fa couleur verte . Malgré cela
0n  auroit tort de le flatter que ce verre dût ressembler à un cristal , ou
dût être aussi beau que celui qui fe fait en plusieurs endroits d’Alle-
■ttagne. Peut -être étoit -il plus beau que celui qu ’on faifoit du tems de
1Auteur ; mais on fe sert actuellement d’une méthode beaucoup
meilleure & que je communiquerois volontiers aux amateurs , si des
misons particulières ne m’en empêchoient . * Néantmoins ceux qui
Voudront avoir un beau verre fait à la façon des Vénitiens , y parvien¬
dront fort bien en suivant les réglés de l’Auteur & surtout en obser¬
vant d éteindre souvent la matière dans l’eau , comme les Verriers
font assez dans l’ufage de faire , quoiqu 'ils n’observent pas toujourscette circonstance.

CHAPITRE X.

De la maniéré de faire le verre criflallin & le verre,
blanc 3 autrement dit le verre commun.

En mettant la Fritte faite avec la poudre de
Roquette dans les creusets , l'on aura un verre
blanc ou verre commun ; l’on a suffisamment ex¬
pliqué en son lieu la maniéré de faire la fritte avec

la fin de ses notes fur le premier Livre
de Neri.

F ij

* Malgrél’aîr roistérieux que Kunc¬
kel prend ici, i! ne laissera pas de com¬
muniquer le secret dont il parle , à
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cette poudre . Si ia fritte est faite avec cette der¬
niere matière , son aura un beau verre , qui tien¬dra un milieu entre le verre commun Sc  celui
qu’on nomme Bollìto  en Italien . Il saut toujours'
íe íèrvir d\ in bois sec Sc dur , pour chauffer le four¬
neau & prendre garde à la fumée qui est nuisible ,
Sc qui noircit Pouvrage. II saut joindre au mélange
une dose convenable de magnésie de Piémont
préparée , tant pour le verre commun que pour
le cristallin , cela le rendra plus beau , comme il
a été dit en parlant du Boliito; car la magnésie en
emporte toute la couleur verte . Il faut aussi tou¬
jours éteindre le verre cristallin dans Peau. Si Ton
observe la même choie pour íe verre commun , il
en devient plus parfait. On remettra ensuite dans
Ie creuset la matière de ces  verres , Sc  lorsqu’eiie
sera bien purifiée , on pourra lui donner telle for¬
me qu’on voudra : ii est arbitraire de faire ou de
ne pas faire Pextinction du verre dans l’eau , Sc
Ton peut omettre cette circonstance si l’on veut ;mais elle est néceflaire si on cherche à avoir un
verre plus beau qu’à Pordlnalre ; cela contribue à
îe blanchir , & de plus à íe bien cuire Sc purifier,
Sc  empêche qu’il ne s’y forme tant de bulles : Pon
remarquera que si fur cent livres soit de verre de
cristal , soit de verre commun , Pon met dix livres
de sel de tartre purifié , Pon aura un cristal' ou
verre beaucoup plus beau qu’à Pordinaire , Sc  plus
facile à travailler . L’on y joindra le sel de tartre *
en préparant la fritte de la façon indiquée cride^
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Vant. On donnera dans le Chapitre suivantía ma¬
niéré de purifier le sel de tartre destiné à cet usage.

Notes de Merret fur le Chapitre  X.

Pour que le verre soit bien cuit , il ne suffit pas de
vingt - quatre heures , il faut qu’iì demeure dans un feu
violent pendant deux ou trois jours ; & plus il y restera,plus
il se perfectionnera ; car par ce moyen il fera plus exacte¬
ment puriste , & toutes les taches & bulles qui s’y seront
formées fe dissiperont.

Remarque de J . Kunckel fur k Chapitre  X -.

L 5Auteur dit dans ce Chapitre qu on peut fe dispenser d’éteindre'
lé verre dans l’eau;  il est nécessaired’obíèrver là-dessus, que si on
vouloit travailler le mélange auffitôt après qu’il a été fait , suivant les
réglés qui en ont été données par.PAuteur , il n’est pas douteux qu’iî
ne fût très-utile pour lors d'en' íaire l’extinction dans Peau; car quoi¬
que Pon en ôte avec des cuilliers le sel superflu qu’on appelle fiel de
verre ; cela ne peut cependant pas se faire aflez exacttment pourqu ’il
n’y reste pas toujours du sel qui n’a pû s’unir au fable, & se vitrifier
avec lui. Or c’est ce sel qu’on lui enleve par l’extinction dans Peau:
mais'cetté précaution devient inutile , si Pon peut laisser le mélange
assez long-tems dans le feu. Merret a doncraiíon de dire que plus le
verre reste au feu , plus il devient beau. C’est une attention qu’il ne
faudra pas négliger , file mélange est maigre ou gras , c’est-à-dire .y
s’il y est entré peu ou beaucoup de sel ou fable: S’il y a trop peu de
sel, les Verriers disent que leur mélange est maigre, & alors il est
plus dur & plus difficileà fondre. II vauc donc mieux que le mélange
soit un peu gras , surtout s’il reste long-tems au feu>parcs qu’alors if
íe travaille plus aisément,



46 L’ À R T

CHAPITRE XI.

De la maniéré de purifier le Sel de Dartre.

Prenez  du tartre de vin rouge en morceaux l
Sc  non en poudre ; brûlez-ie dans des creusets de
terre mis fur des charbons ardens , afìn qu’il soit
calciné au point de devenir noir : après lui avoir
enlevé tout ce qu’il a d’onctueux , continuez la
calcination jufqu’à ce qu’il commence à blanchir ;
mais il ne faut pas pour i’opération dont il s’agit,
qu’U soit entièrement blanc . Mettez ce tartre ainíï
calciné dans de grands vaisseaux de terre vernis¬
sés , Sc  remplis d’eau chaude ; faites bouillir ce
mélange à un feu lent , de façon qu’en deux heures
de te ms le quart de i’eau soit évaporé ; au bout
de ce te ms ôtez - le du feu ; lorsque l’eau fera re¬
froidie & clarifiée , décantez -la , Sc  vous aurez
une lessive âcre Sc  chargée de sel. Remplissez
d’eau les pots où est le résidu du tartre ; faites
bouillir cette eau comme la premiere fois Sc  con¬
tinuez de même jufqu’à ce que l’eau soit dégagée
de tout le sel ; filtrez ensuite l’eau imprégnée de
sel . Sc  faites évaporer dans des matras de verre
que vous mettrez fur la cendre ou à un feu doux;
il restera au .fond du matras un sel blanc ; faites
descendre ce sel de nouveau dans de l’eau chaude ;
laissez fy reposer pendant deux jours ; filtrez seau
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<3e nouveau ; remettez -la ensuite à évaporer Sc
Vous trouverez au fond du vase un sel beaucoup
plus blanc que la premiere fois . 11 faut réitérer
trois ou quatre fois ce procédé . L ’on aura ainsi un
sel plus blanc que la neige , Sc  dégagé de la plus
grande partie de fa terre ; ce sel mêlé à la poudre
de roquette tamisée Sc  avec une quantité conve¬
nable de tarse ou de fable , donnera une fritte
dont vous pourrez faire un cristal ou verre com¬
mun beaucoup meilleur qu 'il ne íèroit íàns cela.

Notes de Merret Jur le Chapitre  XI.

Le Tartre  est produit par le meilleur vin . 11  est la
preuve qu’il n’a rien souffert , ni de seau de mer , ni d’au-
tres accidens qui en diminuent la qualité , & divisent son
tartre en parties très-déliées ; on est chez nous dans l’u-
sage de le calciner à blanc pendant six heures dans la cham¬
bre du troisième fourneau près des deux ouvertures exté¬
rieures , & cette maniéré de le calciner fait le même effet
pour le verre , que fi la calcination avoitété pratiquée dans
un lieu plus échauffé.

Remarque de Kunckel far le Chapitre  XI.

II y a peu de remarques à faire fur ce Chapitre qui ne contient que
îa maniéré de tirer un íel,  qui a été fuffìsament décrite précédemment.
II n’est pas nécessaired’apporter tant de précaution pour calciner le
tartre ; il est assez indifférent qu’il soit blanc ou rouge , en poudre ou
n°n ; cela réimporte. Quand on veut en tirer le sel , il n’y a qu’à le
faire calciner dans le cendrier du fourneau , comme l'àteur l'explique
ífès -au long.
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CHAPITRE XII

De la maniéré de préparer le Saffre qu on veut em¬
ployer auM couleurs, dans CArt de la Verrerie*

I L faudra prendre de gros morceaux de Zaffera
ou Saffre, les mettre dans des Vaisseaux de terre,
Sc  les tenir pendant une demie journée dans la
chambre du fourneau ; on les fera ensuite rougir
au feu du fourneau , Sc  après les en avoir retirés,
ii faudra les arroser avec du vinaigre très - sort,
Lorsque ces morceaux seront refroidis & léchés,
on les broyera fur un porphire , Sc  on les édulco-
rera plusieurs fois avec de i’eau chaude , dans des
vaisseaux de terre vernissés; on laisseraà chaque
fois le saffre se précipiter au fond ; Ton décan¬
tera ensuite seau tout doucement ; le saffre restera
au fond du vaisseau Sc  fera dégagé de toute saleté
Sc  des parties terrestres qui pouvoient s’y trouver.
La partie propre à la teinture demeurera au fond :
on la léchera Sc  on la gardera dans des vaisseaux
fermés pour en faire usage. Lorsque le sistre
aura été ainsi préparé , il colorera le verre beau¬
coup mieux qu il,n’auroit fait auparavant.

Notes de Merret fur le Chapitre  X I L

Pour ce qui est du faffre dont parle notre Auteur , oK
jie lui donne ici d’auttes préparations, non plus qu’à la ma¬

gnésie
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gnefie que de les broyer avec une meule , & que de les ré*
duire en une poudre fine ôç déliée ; on les passe ensuite au
tamis , de même que cela se pratique pour la roquette . &
les autres matières qui entrent dans la composition du verre.
Je ne trouve dans aucun Auteur ce que c’est que le saisie ,
à il n’y en a que quelques -uns qui en fassent mention.
Cardan livre f de fubtilit.  le nomme terre ; » il y a , dit - il,
" une autre terre qui teint le verre en bleu ; on la nomme
” Zaphera ; » . . . Cesalpin qui a écrit après Cardan le met au
rang des pierres . » II y a , ajoute celui -ci , une autre pierre
“ qui teint le verre en bleu & qui , si on en met trop , lui
" donne une couleur noire ; on l’appelle Zaffera ; elle est
“ d’une couleur de cendre , tirant fur le pourpre , péfante &
“ friable , ne fond point toute feule , mais mêlée avec le
” verre,devient fluide comme de seau ». Aldrovandus dans
son Musœum  a suivi ces deux sentimens , car il l’appelle terre
Jans un endroit , & pierre  dans un autre . Ferrandus Imper atus
Livre  28 . Chapitre  8. le compare à la mine de plomb &
a la magnésie . Cependant l’on ne peut point dire que ce
soit une terre , attendu qu’il ne se mêle point à l’eau ; ôcd ’un
autre côté , il n’y a point de pierre qui soit aussi friable que le
faffre ; car avec les doigts on peut le réduire en un fable
très-fin , comme il est aisé de l’éprouver . II est certain
que si le saisie étoit ou pierre ou terre , ou une couleur na¬
turelle , cette connoissance n’auroit pas échappé à touttes
les recherches de ceux qui ont écrit fur ce sujet ; surtout
cette matière étant d’un si grand usage pour sis Verriers &
les Potiers.

Agricola ne l'a point connu ; aussin’en parle-t’il point . *
Jules -Cesar Scaligerquia écrit un Traité fur le verre , ne
televe point le sentiment de Cardan . C’est pourquoi j’ima-
§me que la préparation du saisie est une invention nouvelle
Je quelque artiste Allemand qui en aura fait un secret . En

* U est vk'î qu’Agricola n’en parle | le faffre ou la couleur bleue. Voyez ce
point souç le nom de saffr a , mais fous ! que dira Kunckel dans ses remarques
ceiui de Cobdtum Si  de Cad.mia fojjllis ; fur ces Chapitres.
«ontMerret ne íçayoit point qu’ontiroit ' G
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effet , il n’est pas douteux que le saffre ne vienne d’Alle¬
magne . Si l’on me permettoit une conjecture , jepenserois
qu’ìl est composé de cuivre , de sable , & de quelque peu
de pierre calaminaire . Selon moi , sa couleur bleue devroit
être attribuée au cuivre , de même qu’on attribue au fer
celle de Ja magnésie ; car il est constant qu'il n’y a que les
métaux qui puissent colorer le verre , & qu ’il prend les cou¬
leurs de tous . Le lapis lazuli , quoique très-dur , perd fa cou¬
leur au feu ; il en est de même des autres pierres prétieufes.
11 est vrai que l’antimoine teint le verre ; mais il n’y a que fa
panie métallique ôc son régulé qui produisent cet effet. Une
terre peut encore moins soutenir la violence du feu. Car
quoique l’ocre jaune d’Ecosse & le rouge des Indes , en se
calcinant , prennent des couleurs qui ne font point disgra¬
cieuses; cependant , si l’on procède comme il faut , ces ma¬
tières ne résisteront point au feu de îa Verrerie . II reste donc
que le saffre ne puisse être produit que par une substance
métallique ; & cela posé , que sera-ce , si-non du cuivre ?
Quand on seroit sur que cette couleur vient de l’argent , ce
ne pourroit être qu’en vertu du cuivre auquel l’argent est
lié ; ce qui le prouve , c’est que l’argent , après avoir été
raffiné par trois fois , ne donne plus de couleur au dissolvant.
Le second ingrédient qui entre dans la composition du saffre
est le table , c’est ce dont on peut s’assurer par le toucher
& parle goût : d’ailléurs si on jette le saffre dans l’eau forte ,
on y appercevra des grains d’un fable blanc & trans¬
parent , qui ressembleront parfaitement à la poudre des
petits cailloux qu’on nomme en Anglois febbles, & cuogolos
en Italien ; & selon Ferrantes ïmperatus , on y trouvera un
fable qui ne diffère en rien du fable commun , d’une cou¬
leur noirâtre & entrant aisément en fusion. En troisième
lieu , îâ raison qui méfait croire qu’il entre de la pierre ca-
latninaire dans le saffre , c’est qu’en répandant de l’huile de
vitriol sur cette matière , il ne s’opére rien de sensible ; en
effet U n’y a ni effervescence ni solution , ni teinture . J ’ai
versé deflus de l’eâu forte ordinaire & de l’efprit de vitriol,
& je n ai remarqué dans cette expérience ni ébullition ni



. Í/V. <■// ' . S
pa <} .?/

-Oïvt !»
îíSávi

WM

Wil 'k
m

Wàs

Mà



DE LA VERRERIE . 51
mouvement dans les liqueurs , ni bruit ni teimute , choses
qui arrivent toujours dans la dissolution des métaux . Je
prouverai par l’expérience que je citerai ci-après , que c’est
la pierre calaminaire qui empêche & la solution & les
autres phénomènes qui ont coutume de l’accompagner ;
il pourroit se faire encore que le mélange de quelques ré¬
sines ou gommes s’opposât àl ’ébullition , parce que les dis¬
solvants réagissent point fur ces sortes de matières . Je ne
puis déterminer de quelle façon on prépare le cuivre qui
entre dans cette composition , ni dire si c’est de la maniéré
communément usitée parles Chymistes ou d’une autre . Ii
ne faudroit que quelques essais pour découvrir ce secret,
j’y renvoyé donc le Lecteur . Si on considère son poids ,
son prix . & sa couleur , tantôt pourpre , tantôt noirâtre telle
que je l’ai vue jusqu’à présent , on ne fera pas difficulté
d’aquiescer à mon sentiment . Le mot de Zajfera  ou Safijre
Vient du Saphire dont il imite la couleur bleue.

Remarques de Kunckelfur le Chapitre X11.

Ce Chapitre traite du saíFre qui est une matière très-utile pour co¬
lorer les verres. IIne faudra pas l’éteindre avec du vinaigre; si on le
réduit en une poudre bien déliée, cela suffira, & l’on pourra s’en ser¬
vir , auffi-bien que de celui qui aura été éteint dans du vinaigre.

Je remarque que Merret & notre Auteur se sont donné bien de la
peine pour découvrir ce que ce pouvoit être que \t [ affre.  Je crois donc
qu’il est nécessaired’en faire ici une description circonstanciée. Ceux
qui travaillent aux mines à Schnééberg en Mifnie, ainsi qu’en d’autres
lieux , tirent de la terre un minéral  qu ’ils nomment Cobalt,  parce
qu’il ne contient point un bon métal , & que fur un quintal il s y en
trouve quelquefois à peine une demi-once , & le plus souvent rien du
tout . D ’abord on met ce cubait  qui est un poison très subtil , dans un
fourneau fait exprè? , tel que celui qú’on voit en B. Ce fourneau
assez semblable au four d’un Boulanger , est construit de maniéré que
la flamme du feu qui est à côté , puisse se réunir & tomber sur le co¬
balt : aussitôt qu’il commence à rougir , il en part une fumée blanche,
qui est reçue dans un bâtiment de bois réprésenté dans la figure , au
parois duquel elle s’attache ; ce n’est autre chose que de l’arienic. On
apprendra avec étonnement que , quoique ce bâtiment de boisait
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quelquefois jusqffà cent brasses de longueur , la fumée ne laisse pa§
<îe sortir par l’ouverture ou cheminée qui est à Pextrêmité. Ce cobalt
ainsi calciné , & dont la fumée est partie , fe broyé dans un moulin
fait exprès; on le calcine ensuite une seconde fois, & on le broyé de
nouveau ; loríqu’on a réitéré plusieurs fois ces opérations , on le passe
par un tamis très-serré, suspenduà des courroyes & couvert , afiti
qu’il ne forte point de poussière, & on le garde pour s’en servir On
prend une partie de ce cobalt réduit en poudre;l’on y mêle deux parties
OU même plus de cailloux pulvérisés , ou de quartz bien pilé & tamisé;
l’on humecte ce mélange, & on le met dans des tonneaux ; il y devient
compacte & s’y durcit comme une pierre , de forte qu’il faut des inf-
trumens de fer pour le rompre. On envoye cette matière ainsi prépa¬
rée aux Hollandois & aux autres Nations , qui en font uîàge pour pein¬
dre leurs íayances & colorer leurs verres. C’est-íà ce que bien des
gens nomment Zafìoer, & ce que notre Auteur & son Commentateur
Alerter appellent Zafsera ( en François Saffre ) . On n’y mêse du sa¬
ble en Misnie qu’afin qu’on ne puisse pas dansd’autres Pays en tirer ou
contrefaire avec profit le bleu d’empois dont se fervent ses Blanchis¬
seuses, ou la couleur que les Peintres nommentf mait bleu , ou bleu
d’émail; car il faut fçavoir qu’en mêlant le cobalt ainfi préparé avec
une certaine quantité de fable& de potasse; si on fait fondre ce mé¬
lange , on aura un verre d’unbleu foncé , qui broyé dans un moulin
fait exprès , entre deux pierres très dures, donne une poudre d’une
couleur très - éclatante & très - belle. Les Manufactures où Ton
s’ocuppe de ces opérations font d’un revenu très-considérable pour
l’Electeur de Saxe. Si l’on envoyoit à l’Etranger le cobalt calciné
tout pur , c’est-à-dire , fans addition de fable ou de cailloux pilés,
f ce qui est défendu aux Facteurs , fous des peines très-rigoureuses)
il seroit aisé de Faire ailleurs du bleu dsempois, & d’en tirer avantage :
c’est pour sc réserver ce commerce qu’on en fait du faffre.Si on vouloir
avoir un cobalt pur & fans mélange, dont une partie fit plusd’effet que
ne peuvent faire trois ou quatre parties de saffre,il faudroit l’aller cher¬
cher fur les lieux où l’on seroit obligé de le payer plus cher à proportion.

La premiere fois qu’on met en fusion du verre mêlé avec du saffre,
il se dépose un régule: ce régule colore aussi le verre en bleu , mais
ce verre est taché & rempli de petits points. On prétend que ce régule
est d’unç grande utilité dans l’Aíchymie.

Quant à la poudre d’arsenic , après savoir tirée du bâtiment de bois
on la remet à sublimer, comme on peut voir dans la fig. C. & il s’en
forme de gros morceaux tels qu’on les trouve chez ses Droguistes : je
crois au moyen des remarques que je viens de faire , avoir éclairci
tous les doutes qu’on pourroit avoir fur le saffre& sur l’arsenic , &
avoir mis en état déjuger si ces deux matières font factices ou naturel¬
les , ce qui suffit.
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CHAPITRE  XII ï.

De la maniéré de préparer la Magnésie pour colorer
le verre.

Prenez  de la Magnésie de Piémont , qui est
la plus parfaite de toutes ; elle est très-commune
à Venise , Sc  les Verriers de Murano n'en effl-
ployent point d’autre ; car quoiqu’il s’en trouve
abondamment en Toscane Sc  dans f Etat de Gênes,
cette derniere contient beaucoup de fer , Sc
donne une couleur noire Sc  nébuleuse au verre. ,,
au lieu que celle du Piémont produit un verre
très - blanc & dégagé de toute couleur verte ou
bleuâtre . L’on mettra la magnésie en morceaux à
réverbérer au fourneau , fur un gril de fer ; Sc
lorsque ces morceaux seront rouges , on les arro¬
sera avec de sort vinaigre ; ensuite on les réduira
en une poudre subtile qu’on lavera plusieurs
fois dans de Peau chaude , comme on a fait pour
les morceaux de saffre; on sechera cette poudre ;
on pulvérisera de nouveau , Sc on renfermera la
derniere poudre obtenue , dans un vase fermé pour
s’en servir au besoin.
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Notes de Merret Jur le Chapitre XIII.

La Magnésie  est ainsi nommée , parce éju’elle ressemble
par son poids & fa couleur à l’aimant , qui en latin s’appelle

vMagnes.  C ’est une matière généralement employée par les
Verriers , afin d’ôter au verre fa couleur bleue ou verdâtre,
niais elle a encore d’autres usages. L ’on peut appeller la
magnésie le savon da verre.  Elle sert à lui donner toutes
sortes de couleurs comme le rouge , le noir , le pourpre , le
gris , &c. De plus , c’est le principal ingrédient de toutes les
couleurs , comme on le prouvera dans le cours de cet Ou¬
vrage . « Cette eípéce d’aimant , dit Céfalpin , s’appelle au-
« jourd ’hui maganese, ôc Albert la nomme magnésie; on a
» coutume de la faire entrer dans la composition du verre ,
~ parce qu’on croit quelle a la propriété d’attirer la liqueur
*>du verre,  de même que l’aimant attire le fer ; c’est une
« pierre noire semblable à l’aimant ; les Verriers en font
« usage ; car si l’on en mêle un peu au verre , elle le dégage
« des couleurs qui lui font étrangères , Lc le rend plus clair;
« si l'on en met plus qu’il ne faut , elle lui donne une cou-
« leur pourpre ; on l’apporte d’Allemagne ; l’on en trouve
» aussi en Italie ; on en tire des montagnes qui font auxen-
« virons de Viterbe & d’ailleurs *>. Pline fait aussi mention
dune  espèce dq faux aimant ; voici ce qu’il en dit . » L ’on
* trouve chez les Cantabres , en différens endroits un ai-
« mant , mais ce n’est point le véritable ; je  ne fcai s’il est
» utile pour la fonte du verre , car personne n’en a encore
■>fait l’épreuve ; il communique au fer sa vertu magnétique
» comme fait l’aimant véritable . Cardan livre de subtiht,
nomme la magnésie siderea. * Je n’en devine point la raison:
Sc  il se trompe en disant qu’elle est bleue au lieu de rouge,
surquoi J . Scaliger dit dans la 104e. exercit . §. 2 ; fur cet
endroit de Cardan . « Je ne fcai nullement , ce que c’est que
t»la magnésie; mais il m’est.tombé entre les mains un ma-

* Peut-être Cardana-t’ìl.voulu par¬
ier du laffre & i’appeile- t’il Siderea  à

cause de la couleur du firmament, dy
même çjue nous disons bku-célejle.
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05 nuscritfait par un Vénitien nommé Panthem  qui traitoit de
» la fonte du verre ; il y étoit dit que la magnésie  donnoit

au verre une couleur pourpre . Je me rappelle aussi que
« dans mon enfance,demeurant à Ladroni , on avoit porté à
->- Venise une certaisie matière inconnue qu’on avoir tirée , si
*»je ne me trompe , des montagnes de Solodoní,& qui avoit
«la propriété de blanchir le verre & de le rendre parfaite-
*>ment semblable au cristal ; il me semble que cette matière
” avoit la couleur du fer ; on nVapprît que le verre , en y
« mêlant une matière de la couleur du fer , devenoitblanc,
“ les deux substances s’uniísantsi étroitement , que par cette
«union de leurs parties , les couleurs fe détruisaient les
« unes les autres . *La magnésie  qui contient une substance
« ferrugineuse ne pouvant souffrir le feu s exhale & emporte
«avec elle les saletés du verre , de la même façon que la
«lessive emporte celles du linge Je trouve une opinion
semblable à celle de Scaliger dans Aristote , lorsqu’ii expli¬
que la propriété qu à Yorigan  de nettoyer le vin. 11 paroît
toute -fois que cette substance ferrugineuse étant jointe à
un métal ne peut guéres s’évaporer ; il feroit donc plus
Vraisemblable de dire qu’elle se consume dans le feu en
peu de tems . Voilà ce que nous avons pû connoître jufqu ’à
présent de la magnésie ; mais il y a ici deux choses à remar¬
quer à propos de cette matière , son attraction & la vertu
qu ’elle a de purifier le verre . Pour ce qui est del ’attraction
qu’on lui attribue , je n’en vois d’aytre raison , que la res¬
semblance de son nom avec celui de l'aimant : en effet on a
beau présenter des morceaux de verre fondus ou pilés à un
gros morceau de magnésie , on ne s’apercevra d’aucun mou¬
vement . Si par la liqueur du verre  on entend le sel alkali
ou une autre partie quelconque , iî est vrai que la couleur
Verte qui s’attache au verre , quoique bien écumé , disparoît
Par laddition de la magnésie . Mais si par la liqueur du verre
on  entend le verre fondu ; ce que l'on en dit ne me paroît
appuyé fur aucune expérience . Au reste , il est aussi cer¬
tain que le verre fe trouve purifié , que ì’attraction ou la
Maniéré dont cela s’exécute est obscure . Scaliger a crû que
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cela se faisok par exhalaison ; ôc peut -être que Pline ôc
Cesalpin n’entendent par leur attraction que la purification ,
mais ils ne 8expliquent point assez clairement : quoiqiul en
soit , il saur qu’au moyen de la magnésie , le verre se purifie
ou par précipitation  ou par évaporation : ce ne peut être
par précipitation ; car dans ce cas fi on vencit à remuer la
matière , la couleur devroit reparoître , ou du moins elle se
trouveroit au fond du vase sous la forme d’une poudre ,
comme on le voie dans toutes les précipitations ordinaires.
II n’est pas plus vraisemblable que la chose se fasse par
évaporation , car le verre épuré ne paroît avoir rien perdu
de son poids ; ôc comment pourroit -il arriver que la ma¬
gnésie qui est un corps solide , étant attachée au verre qui
est très-tenace , pût s’élever ôc s’évaporer ? Et quel effet
bizarre supposerions-nous dans la magnésie , si nous disions
qu’après avoir attiré la couleur verte du verre , elle s’envole
ôc se dissipe en vapeurs insensibles. Pour moi je pense que
c’estla seule altération de figure ôc de disposition dans les plus
petites parties de la matière qui est la cause de ce phéno¬
mène . Le feu en fondant la magnésie la mêle avec les ato¬
mes les plus subtils de la matière du verre ; ôc par f agitation
où il la met,  il fait prendre àfes molécules les plus déliées
les figures qui font propres à réfléchir les rayons de la lu¬
mière que nous appelions blancs . On pourroit prouver par
bien des expériences que c’est à la transposition des parties
qu’on doit la production des couleurs ; mais nous nous con¬
tenterons de citer pour exemples les corps qui , lors*
qu’on y ajoute des matières colorées , deviennent blancs.
Prenez de la térébentine jaune , ou de l’huile de eopahu qui
tire fur le noir ; ou colorez de l’huile de térébendnç avec
du vert -de-gris qui s’y dissout facilement , jufqu’àce qu’elle
soit de la couleur qu’a naturellement le verre ; battez y un
blanc d’œuf , vous aurez une couleur blanche ôc transpa¬
rente : ou prenez de la lessive acre des Savoniers ; mê!ez-y
en remuant , de l’huile verte de sureau , vous aurez une
composition qu’on nomme lait virginal. Vous ferez la même
chose , si vous mêlez à cette lessive une autre huile , tellem
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que vous voudrez : dans l’expjrience que i on vient de
citer , la lessive, qui est d’un jaune tirant fur le rouge , dé¬
truit la couleur verte ' de l’huile . De plus , íi vous versez de
1huile de tartre sur de l’eau de pluie où l’on a fait dissoudre
Une pyrite * verte , vous produirez une couleur blanche :la même huile versée fur de la dissolution de vitriol vert ou
hie u"produira le même effet ; mais la couleur fera moins
blanche que dans ^expérience précédente , a moins qu on
u y mette une grande quantité d’huile de tartre . I outes ces
expériences prouvent assez que ce n’est pas l évaporation
qui cause les effets dont on vient de parler , & démontrent
que la purification du verre ne dépend que de la texture,di-
verfitéàt disposition que la magnésie introduit dans la matière
qui le compose . En effet , quelle autre raison pourroit - on
rsndre de ce que de deux matières blanches pareiles -mêmes,
telles que le sel & le sable , il s’en forme ,une d’une couleur
toute différente ? Ou pourquoi le sassre& la magnésie don¬
nent -ils au verre une couleur noire ? 11 me paroîthors de
doute que la magnésie ne contienne beaucoup de fer ;
o'est ce que l’on a constaté par l’expérience suivante,En ver-
font de l’eau forte sur cette magnésie en poudre mise dansUn matras dont l’orifice étoit étroit , ii íé fît une efferves¬
cence considérable ; elle étoit moins forte dans un .matras
dont l’ouverture étoit plus large ; il en partoit une fumée
acide & pénétrante dont fardeur étoit fort désagréable . En
y versant de l’huile de vitriol , il se fit à la vérité une petite
cbullitîon , mais il en partit plusieurs étincelles , & le vaisseau
s échauffât de façon à ne pouvoir plus être tenu dans la
tNain. Quand on versa par-deslus un peu d’eau froide , la
chaleur qui commençoit à diminuer se ranima . J ’imagíne
que les effets remarqués dans les expériences précédentes
*° nt des propriétés de la magnésie . La teinture que donne
cette pierre est de la couleur d’un vin rouge foncé . Les
fttêmes choses arrivent au fer , îorsqu’on y verse les liqueurs
dont on vient de parler . On peut donc assurer que la couleur

* Merret entend peut -être par la J parties cuivreuses , ou du verd de mon-,
pyrite verte , une pyrite chargée de j tagne,  .
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de la magnésie vient du fer qu’elle contient ; la rougeur leuí
est commune à tous les deux , aullì-bien qu’une couleur
qui tire fur le pourpre avec une nuance de bleu . II y a 'des
préparation ^ de fer qui ont précisément les mêmes couleurs,
de même qu’on tire dusaffre & de la magnésie une couleur
grise : on se sert aussi pour teindre la soye en beau noir de
la moulée , qui est un composé du sable de la meulé ou
pierre à aiguiser ôt de parties qui se sont détachées du fer ;
la moulée se trouve chez les Couteliers ôt les Rémouleurs ,
aufond de leurs auges . Iln ’est pas douteux que cette ma¬
tière ne put être employée à colorer le verre dans les creu¬
sets , si les Verriers en connoissoientTusage , ou vouloient
's’en servir. En fécond lieu , la magnésie fait gonfler consi¬
dérablement la matière ; il en est de même de 1acier , du
saffran de mats & des autres préparations du fer , ôt cela lui
est commun encore avec le cuivre ôt le plomb . L ’on ob¬
servera ici que l’Âuteur recommande de ne point mettre ces
matières toutes à la fois dans les creusets ; mais de les y
jetter petit à petit à différentes reprises : il recommande
aussi de faire ensorte qu’une partie du creuset demeure tou¬
jours vuide , de peur que la matière venant à déborder,
ne tombe dans le feu ôt ne se perde dans les cendres . Neri
prescrit l'tssage de la magnésie de Piémont comme la meil¬
leure qu’il y ait au monde ; cependant il y a dé,a quelques
années que dans ce pays , vers les Collines de Mendïppo
clans le Comté de Sommerset , endroit renommé pour sesmines de plomb , Ion a neuve une magnésie oui est com¬
parable à la meilleure dont se fervent les Ouvriers de Mu-
rano , Partout où ceux qui travaillent aux mines ia trouvent,
ils concluentqu il y a dessous une mine de plomb : ils la
nomment Potiera o e , ou mine à Potier , parce que les Po¬
tiers en enlevenr la plus grande partie ; attendu que c’estla
feule matière qui donne le noir à leurs ouvrages , de même
que le saffre leur donne le bleu . On dit que la meilleure
magnésie est celle qui est noirâtre , qui n’a point détachés
brillantes , & qui réduite en poudre, , est d’ùne couleur de
plomb . Cette matière est dure ôt pésante ; ôt plus ía cou-



DE LA VERRERIE . s9
íeurefl foncés , pins elle est: propre à colorer la matière da
verre ; il faut la mettre dans les creusets en même te ms que
la fritte.

Remarque ds Jean Kunckel fur le Chapitre  XIII.

Nous avons remarqué suffifament que nous n’avons point besoin de
la magnésied’Italie , puisqu’on en tire en plusieurs endroits de i*Alle-
magne qui ne lui est inférieure en rien. L’extinction avec le vinaigre
est inutile , pourvu que la matière ait été bien calcinée.

C H A P I T R E XIV.

Comment il faut pre'parer le Ferret es Espagne pour
colorer le verre.

P R ep are r le Ferret n’eíl autre chose que
calciner le cuivre , de façon qu'il puisse donner sa
couleur au verre . Loríque cette calcination
est bien faite , on est en état de porter dans le
verre differentes couleurs fort éclatantes . On sy
prend de plusieurs façons : j'en donnerai deux fort
aisées Sc  qui produisent un très-bon effet ; voici
la premiere.

II faut avoir des lames de cuivre minces , de
1épaisseur d’un écu de Florence ; prendre un ou
plusieurs creusets , au fond desquels vous mettrez
Une couche de souffre pulvérisé ; vous continuerez
a faire alternativement des couches de lames de
cuivre Sc  de souffre jusquà ce que le creuset soit
rempli ; c’est ce qu’on appelle Stratifcr.  Apres
avoir lutté le creuset ôc savoir sait sécher , vous le
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mettrez au fourneau de reverbere Sc vous lui don¬
nerez pendant deux heures un feu violent ; lors¬
que le creuset íèra refroidi , vous trouverez le
cuivre calciné au fond ; Sc  si vous le pressez entre
les doigts , îl se divisera comme de la terre seche ,
Sc  íèra d’un rouge noirâtre ; après avoir broyé cc
cuivre , vous le passerez par un tamis ferré 3 Sc
vous le garderez pour i’uíàge.

CHAPITR E XV.

Autre maniéré de faire le Ferret.  *

C Et te seconde maniéré de faire le Ferret est

plus pénible que la premiere ; mais elle produit
un effet merveilleux dans les verres. Au lieu de
souffre, il faut Etatiser Sc  calciner le cuivre avec
du vitriol , Sc  le laisser pendant trois jours dans
la chambre du fourneau , qui est voisine de f ou¬
verture que les Italiens nomment Occhio  ou f œil.
On le retirera ensuite , '& on ìe stratifiera avec de
nouveau vitriol ; ensuite on le mettra à réverbérer,
comme il a été dit ci-devant ; en réitérant jusqu’à
six fois cette calcination avec le vitriol , l’on aura
un ferret excellent , dont on pourra se servir pour
donner une couleur merveilleuse au verre.

* Le Ferret  dont il est ici question j Lemery& dans celui du Commerce,
ne doit pas être confondu avec celui ; qui n’est autre chose que de, la pierre
gentil est parlé danîle Dictionnaire ds 1hématite& qu’une mine de fer.
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Notes de Merret fur les Chapitres  XIV & 1 XV.

>Le Ferret d’Espagne  n ’est autre chose que du cuivre cal¬
ciné ou de l’œs-ufìum , ainsi que Cesapin Livres . Cha¬
pitre 5. le nomme en Italien , & en Latin . « Le meilleur
" ces-uflum, dit-il , se faisoit autrefois à Memphis en Egypte,
" & ensuite dans l’Iíle de Chypre . Pour être bon , il faut
“ qu’il soit rouge , & que broyé il devienne de la couleur du
*cmnabre : s’il est noir , c’est une preuve qu’il a été trop
“calciné . On le fait aujourd ’hui en Espagne , & on l’ap-
“ pelle Ferret ;  mais celui de ce pays est noir & communique
" cette couleur au verre : c’est pourquoi on s’en sert pour
* noircir les cheveux . Si on le calcine médiocrement , il
” paroîtra rouge , & aura la même couleur après avoir été

- “ réduit en poudre . II paroît .que c’est de fa couleur de fer
" que son nom àe ferret  est dérivé ; car à ne consulter que le
” coup d’oeil, le Saffran de Mars donne une couleur rouge,
" naais plus claire que le ferret ». Cefalpin assure au même
endroit qu’il y a des Pays qui fournissent de meilleur ferret
que d’autres , de même que la Castille fournit le meilleur
savon , & Venise le meilleur verre . Mais il me semble que
ie climat n’y met pas une différence assez grande pour nous
engagera tirer d’Espagne par préférence aucune de ces
matières.

Le bleu & le verre font deux couleurs principales tant
par elles-mêmes qu’eu égard à l’oeil ôt à l’Art de la Verrerie.
Par elles-mêmes , parce qu’elles réfléchissent beaucoup de
rayons de lumière , comme on peut voir dans les prismes
triangulaires : & la raison de ce qu’elles plaisent tant à
L vue , c’est qu’elles ne resserrent & ne dilatent point
trop la prunelle de l’oeil ; une de ces choses fufEt pour
causer de la douleur . Outre cela , elles font d’ufage dans
lArt de la Verrerie , dans les pâtes , dans les émaux
à le verre de plomb : elles ont beaucoup de ressemblance
& de rapports avec les pierres prétieufes , ôc on les
employé en une infinité d’autres occasions ; fans parler
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des différentes nuances qu elles ónt par eîíes -mêmes , ou
oison peut produire en les mêlant les unes avec les autres,
l .e bleu s’employe simplement & tel qu’il est. Mais dans la
teinture , le vert est composé de bleu ôc de jaune : dans
d ’autres Arts , on employé aussi le vert tout seul ; & l’une &
sature couleur doivent leur origine au cuivre préparé diver¬
sement . IIest étonnant de voir qu ’en se servant de la même
matière , un moment suffise pour produire tantôt l’une , tan¬
tôt sature : c’est ce qu 'éprouvent tous les jours ceux qui raf¬
finent les métaux ; car en faisant dissoudre dans seau forte
la même quantité d’une seule & même matière , ôc des
mêmes lames de cuivre de même couleur , quelquesfois
ils ont un bleu très-beau , d’autres -fiois un vert très-clair*
fans pouvoir donner de raisons de ces divers changemens ,
ôc fans qu’il soit possible de prendre des mesures pour ob¬
tenir un beau bleu plutôt que du vert ; c’est une perte pour
eux , attendu que cette derniere couleur est moins prétieuíe
que la premiere . Quoique la couleur naturelle du cuivre
soit le vert de mer , qui est un composé de ces deux cou¬
leurs , elle panche néanmoins toujours plus d’un côté
que de sature : cela paroît dépendre entierement des dis¬
solvants dont on se sert : §n effet , les lames de cuivre en¬
terrées avec des raisins donnent une couleur verte , tandis
que le vitriol de cuivre ôc la piryte cuivreuse dissous par seau
de pluye , donnent du bleu ; c’est ce qu’on Voit dans le
vitriol de Dantzic , d Hongrie & de Rome . Cela vient
uniquement de ce que les parties ont été rendues plus
déliées , ôc de la differente texture des molécules insensibles
de la matière mise en dissolution. II me semble que la
raison pour laquelle le léton donne un bleu plus beau que le
cuivre , est.que la pierre calaminaire , qui feule met de la
différence entre ces métaux , se saisit de l’acide qui est natu¬
rel au cuivre , ôc s’y unit . C’est par le moyen de cet acide
qu ’il se forme une substance verte telle qu’on la voit dans le
vert -de -gris factice où il est développé par les raisins. C’est
aussi ce qui fait que les raisins de France font plus propres
à cette opération que ceux d’Efpagne , parce qu’ils ont plus
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d’acidité que ces derniers , attendu que le climat d’Espagn
est plus chaud . On voit par-là la force des sucs vitrioliques
dans le vitriol d’Angleterre & dans celui de Mars , qui est
ìtn composé d’esprit de vitriol & de fer : en ester , la cou¬
leur de fer qui est jaune y devient verte ; il arrive la même
chose à la pierre d’Arménie , si elle est broyée avec du vinai¬
gre simple , ou avec du vinaigre distillé. L ’effet de la pierre
calaminaire s’est fait sentir d’une maniéré bien visible dans
Une expérience dont j’ai été témoin . Un Raffîneur de mes
Voisinsj ayant achetté des lames de cuivre pours ’en servir
a précipiter de sargent qui étoit en dissolution dans seau
forte , trouva qu’il n’en pouvoit venir à bout , ôtque de 30
livres d’argent qui étoient en dissolution , il y en avoit tou¬
jours 10 livres qu 'il ne pouvoit parvenir à précipiter : la
raison de ce phénomène étoit , que ces lames de cuivre
avoîent été fondues dans un creuset où son avoit fait fondre
précédemment du léton : le Raffineur prit donc un nouveau
creuset , ôt donna suivant la coutume un feu très-violent
pour volatiliser les fleurs de la pierre calaminaire qui s’en-
Volent aisément semblables à de la farine , Rattachent
aux habits de ceux qui font présents à l’opération . Après avoir
bien féparé ces sieurs , il lui fùt aisé de précipiter tout Pargent
qui étoit en dissolution dans cette expérience : la pierre ca¬
laminaire , en s’emparant d’une partie de sacide du vitriol,
empêche que seau forte ne ronge entièrement le cuivre ,
& par-là , laisse de sespace à sargent pour nager dans seau
forte : c’étoit -là ce qui empêchoit la précipitation ;car si son
jette un métal nouveau dans seau forte où il y a de sargent
cn dissolution , ce métal prend la place de sargent , & so-
blige de se précipiter fous la forme d’une poudre blanche.
* our prouver clairement que cet effet n est produit que parcs
c]Ue  sacide de seau forte est saisi, il suffit de voir que seau
forte , íe vinaigre ou f esprit de vinaigre ou telle autre li¬
gueur qu’on voudra , versée sur la pierre calaminaire devient
plus douce & plus pésante que si. son versoit les mêmes li¬
queur fur du corail , des yeux d’écrevisse , des coquilles,
la pierre de linx , ôte . Çfest auffi par la même raison que

<VS»
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l’eau forte dans Fexpérience susdite avoît pris une couleur
d’un bleu fi beau , que mon R assureur 11’en avoir jamais eu
dépareille ; ce qui me fit souvenir que lorsqu’à la solution
du cuivre dans seau forte , on ajoute des yeux d’écreviffes.,
1oit a un bleu très-beau.

Le cuivre est un des métaux les plus malléables , & il com¬
munique cette qualité à For & à Fargent , lorsqu’on en fait
de la nronnoye . II fond à un feu modéré * ; les esprits
acides & les sels agissent très-aifément fur lui , & le feu le
réduit en poudre fans grande peine ; ce que notre Auteur
enseigne à faire de cinq façons differentes . i °. Par la caici-
nation du cuivre au Chapitre 14. & par celle du léton,Chap.
2 t . 2° Par le souffre& le vitriol, Chap . 15. 3Q. Par la sim¬
ple calcination du léton au feu , Chap . 20 , & par celle des
écailles de cuivre Chap . 24 . 40. Au moyen d’une triple cal¬
cination du léton aux Chap . 25,28 . 5°. En préparant le
vitriol de Venus , Chap . 3 1, 132 & 133. Comme toutes
ces choses s apprennent avec les élémens de la Chymie ,
je n’ai que peu de choses à y ajouter,fur tout après avoir parlé
assez au long de la production de ces deux couleurs , c'est-
à-dire,du bleu & du vert : de toutes les préparations , la meil¬
leure est celle qui se fait avec le vitriol de Venus ; vient en¬
suite celle qui se fait par la calcination , en suivant la même
méthode ôt au moyen du souffre , surtout de celui qui est
vif ; & cette maniéré est la meilleure & produit une couleur
plus belle ,qu’aucune de celles que PAuteur indique , pourvu
qu’on donne un feu violent . Car quoique le souffre & le
vitriol viennent d’une même espèce de marcaffites 5 ôc pro¬
duisent des esprits qui n ont point de difference notable ;
néantmoins le souffre j pouffé par la vivacité du feu pénétre
plus vite & plus facilement les métaux , & par conséquent
sépare leurs parties lés plus déliées : outre cela , le feu con-

* Merret fe trompe très - grossière¬
ment , en diíànt qu il ne faut qu’un
feu médiocre pour fondre le cuivre ;
il est certain qu’à l’exception du fer,
c’estde tous les métaux celui qui entre
Je plus difficilement en fusion.

Ç Ce que Merret appelle ici Mar~
cajjite  rsest autre chose qu’une vraye
Pyrite  dont on tire le souffre , le vitriol,
&1’ arsenic.  Le Scavant Henckel prouve
dans ía Pyritologie  que Marcassite e£
un mot entièrement vuide de sens.

fuma
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íume -les esprits de souffre , dont la propriété est de noircir

de ternir les couleurs : car on ícait que le vitriol , íl
1on y ajoute ou de la noix de galle , ou quelqu ’autre vé¬
gétal astringent , fait de l’encre , ou une couleur noire
pour les Teinturiers . Si l'on a cette expérience à tenter , il ne
faudra point fe servir du vitriol d’Angleterre , parce qu’il
est composé de fer ; mais il vaudra mieux prendre de celui
qui est composé de cuivre ; car l’expérience a montré aux
Raffineurs que , seau forte faite avec le vitriol d’Angìeterre,
communique ses saletés à toute la dilìolution , ce qui en
tend la couleur nébuleuse ; c’est pourquoi ils ne se servent
que de l’eau forte faite avec le vitriol de Dantzic.

Si 1on veut donc avoir une bonne eau forte pour extraire
les couleurs , ( ce dont notre Auteur ne parle que dans la
préparation du faffran de Mars ) , l’on n’aura qu a fe servir de
nitre & d’alun au lieu de vitriol , comme il sera dit au
Chapitre z8. où ii est traité de la Calcédoine : l’on pourroit
auslise servir du vitriol dTIongrie ou du Romain , ce der¬
nier est surtout excellent , & rend le dissolvant très-fort ;
& comme il est chargé de parties de cuivre , il approche
plus du vitriol de Venus , car en distillant l'eau forte il s’en
éléve des petites parties de cuivre , & sil’on présente un
couteau aux vapeurs qui en sortent , il se teint en couleur de
cuivre , comme tout le monde le sait. Si on dissout de
bon cuivre dans de l’eau forte faite de la maniéré qui vient
d’être dite , & qu’on en fasse la précipitation , l’on aura un
bleu très-beau & très-propre à donner .une couleur au verre,
ssai fait souvent cette expérience avec l’eau seconde des
Raffineursqui est très-chargée de cuivre . Je ne doute point
que le feu violent des fourneaux ne doive dissiper ou vitri¬
fier entierement le zinc & tout ce qui est d’une nature
sulfureuse. Si on le sait dissoudre dans l’eau forte , il donne
des cristaux verts qui surpassent en beauté le cuivre dont
on fe tert pour colorer le verre ; ce qui prouve que la voie
de la précipitation est meilleure que celle de l'extraâion
des eíprits par la chaleur du feu ou l’exíiccation , parcs
que les parties les plus subtiles ôc les plus pures du cuivre
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passent avec l’eau à la distillation , c est ce que de'montrent,
l ’expdriem e du couteau & plusieurs autres qui se trouvent
rapportées dans les ouvrages des Chymistes.

J ’ajouterai encore un moyen d’extraire la couleur du
cuivre : je lai fait de la maniéré suivante. Je prends du cui¬
vre calciné & du vert-de-gris , de chacun une once ; ôc
après les avoir mis dans deux matras de verre , je les rem¬
plis du suc exprimé du Cochlearia  des jardins , qui contient
beaucoup de sel volatil : après avoir bien bouché les vais¬
seaux .. je les laisseà la cave pendant un mois ; je les expose
ensuite au soleil pendant tout Tété ; au bout de ce tems , je
filtre la liqueur à travers un papier gris , & j’ai par ce moyen
une bouteille d’un beau bleu , & l’autre d’un vert de mer.
Je me fais un plaisir d’autant plus grand de rapporter cette
expérience , que ìe n’ai jamais remarqué semblable esset
du sel volatil ; & il est très-probable que toutes les autres
plantes de ce genre qui contiennent beaucoup de sel vola¬
til & de suc visqueux , tel que l’ail , produiroient des effets
singuliers , si on les mêloit avec le cuivre ; caries feuilles de
ces végétaux font d’un verd foncé , mêlé d’un peu de bleu.
Je conclus donc que tous les acides , & les sels neutres
qui contiennent de l’acide peuvent dissoudre le cuivre , &
qu’il y a une infinité de procédés & de maniérés différentes
de faire des dissolvants pour extraire les teintures . Notre
Auteur dit au Chapitre 20 , que le îéton est composé de
cuivre & de pierre calaminaire : comme je n’en connois
nulle part le procédé , je vais le donner ici. On trouve
la pierre calaminaire dans le Comté deSommerset & dans
les parties méridionales de la Province de Galles ; & quoi¬
qu on en apporte de Dantzic , notre pierre calaminaire
d Angleterre lui est préférable . * II faut bien des prépa¬
rations a cette pierre avant que d’en faire usage. On com¬
mence d abord par la calciner dans un fourneau qui a d’urì

* La pierre calaminaired’Angleterre
a un défait très-considérable ; c’eft
d’êtrt mêlée avec beaucoup de plomb.
11 faut donc la griller à plusieurs repri¬

ses , avant que de s’en servir à faire
du cuivre de léton ; parce que le plomb
mêlé au cuivre le rend cassant.
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Coté une couverture étroite qui sert à allumer ie feu : l'on,
fait un feu de charbons , ou de bois ; ce dernier vaut encore
mieux , car il donne plus de flammes , & par conséquent
est plus propre à réverbérer . La calcination se fait ordinai¬
rement en cinq heures ; & pendant ce tems , il faut souvent
remuer la matière avec un grand table : il faut bien de l’at-
tention pour faire cette calcination , car fi cette pierre n’est
pas calcinée à point , elle ne se mêle pas avec le cuivre ; si
elle l'est trop , elle rend le cuivre cassant , & dans lun ôc
1autre cas il ne teint point le verre comme il faut. La
Marque d’une bonne calcination est lorsque la pierre est
changée en une poudre blanche très-déliée . Use perd en¬
viron la moitié de cette caàmìe , comme on l’appelle ordi¬
nairement , qui s’enva en fleurs , & satache à l’orifice dufourneau fous différentes formes : ces fleurs font de peu
d’usage , quoiqu ’on pût aisément prouver que c’est le vrai
Pompholyx  des anciens qui s’en fervoient dans les on¬
guents qui en ont pris leurs noms . C ’est un remède très-
dessiccatif , & fl on l’applique fur les tendons & les nerfs
ulcérés , il deífeche promptement ces playes ôt fans douleur.
J ’ai communiqué mon sentiment sur cette poudre au fa¬meux M . Harvey , ôc il est convenu avec moi , que c’étoit
le Pomphoìyx  des Anciens . Ce grand Médecin s’en fer volt
souvent ôc avec beaucoup de succès.

Après avoir calciné la pierre caìaminaire , on la broyé ,
6c on la passe par un tamis très-fín ; on la mêle avec des
charbons bien pulvérisés ; on met ce mélange au fond d’un
creuset , ôc l’on met par-dessus une lame de cuivre , c’est-
2 -dire , cinq livres de cuivre fur sept livres de ce mélange,ce
qui est la proportion communément observée . On prépare
tas pots ou creusets pour cette opération avec de la terre
grasse qui sc trouve à Nonfuch ; on la fait calciner toute
feule . On la mêle avec moitié de morceaux de pots pilés.
Lorsque les creusets font bien préparés de cette façon , ils
font en état de résister au feu pendant quinze jours,ou mêmedavantage.

Les fourneaux où l’on fait fondre le cuivre Scia cacm
I ij

us
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sont à six ou sept pieds de profondeur est terre ; ost creuse
le terrdn par dégrés & en rond depuis Taire du laboratoire
jufqu’à Tembouchure de ia fosse. Cest par cette ouverture
qu’on jette le feu & les matières dans le fourneau qui est au
milieu du terrein creusé , & se trouve perpendiculaire à
Taire du laboratoire . Ce fourneau a par le fond trois ou
quatre pieds de diamètre , & se termine en cône à Touver-
ture qui a un pied de diamètre , ce qui suffit pour en tirer
les creusets & le feu. A cette ouverture , il y a un couver¬
cle de fer avec un trou pour pouvoir gouverner le feu ; au
fond du fourneau est un canal oblong , ou une concavité
par laquelle on souffle le feu. L ’on donne d’abord un feu
très-modéré qu’on augmente par dégrés juíqu ’à ce que le
cuivre entre en fusion & fe mêle avec la cadmie , ce qui
arrive ordinairement au bout de douze heures : chaque
douze heures , à compter depuis cinq heures du matin juf-
qu ’à cinq du soir , Ton y jette les lames de cuivre . On
retire les pots ou creusets qui font communément au nom¬
bre de huit , ou dix avec une longue ténaille , ôt on les met
pendant quelque tems dans un lieu chaud , afin que le
métal refroidisse peu à peu : on le verse ensuite dans des
moules de pierre , & on en fait des lingots de trois pieds
de long &: d’un pied & demi de large , qui pèsent 60
à 80 livres . Les moules ou lingctieres font faites de deux
pierres du genre des calcaires , autant que j’ai pû le voir ; car
elfes ont plusieurs petites parties brillantes , que le long
usage n’emporte point , quoique leur couleur à la longue ,
de bleuâtre devienne dune couleur de cuivre . On appor-
toit autrefois ces pierres de Hollande ; mais on en a depuis
trouvé dans les montagnes de Cornouailles d’aussi grandes
que les pierres dont on le sert pour couvrir les tombes . II
faut bien échauffer ces pierres , avant d’y couler le métal,
car fans cela il fauteroit , & ies moules se bnseroient ; il faut
en avoir plusieurs mouler tous prêts ; car après qu’ils
ont servi trois jours , ils se fatiguent & se fendent : il faut
alors ses frotter de fuis & de charbons . L ’on observera de
toujours mettre du mélangé de charbons & de pierre cà°
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frimaire sous les lames de cuivre ; de cette façon , la
cadmie échauffée par la chaleur du fourneau & des char¬
bons , pénétrera plus aisément le cuivre , se mêlera insen¬
siblement avec lui,  pour ne faire plus qu’une même masse ,
& constituera le corps que nous appelions téton ; au lieu
que si l’onmettoit la cadmie fur le cuivre , elle s’envoleroit.
Cela n’empêche pourtant point qu’il ne s’en sépare une
grande partie qui s’attache aux parois du fourneau . On
donne à cette partie différons noms , suivant fes situations,
figures & couleurs différentes . Pline , Livre 34. Chap . 10.
la nomme Capnitis, Botrytis , Placitis , Onychitts , Ofìraatts.
Les fleurs de cadmie contiennent toujours un peu de cui¬
vre , * ôc on peut aisément Fen séparer , soit en y versant
de seau forte , soit en Fexposant à Fair ; & même lorsque
Vous la tirerez du fourneau , vous lui trouverez quelquefois
frne couleur bleue tirant fur le vert . L ’augmentation du
poids est de z8 à40 livres , de forte que 60 livres de cui¬
vre , lorfqu’ony a mêlé la cadmie , font 100 liv. de léton.
Ï1 faut obíervçr ici que le feu ne soit point trop fort , & que
les creusets ne restent point dans le fourneau trop long-tems
après la fusion du cuivre , de peur que la cadmie ne s’en-
Vole avant que les charbons , qui étoient mêlés avec elle 6c
qui font au fond du creuset ne soient réduits en cendres . II
n’est pas rare de trouver ces charbons au fond des creusets,
entiers & tels qu’onles a mis , quoique les creusets ayent
été pendant plusieurs heures dans une chaleur continuelle.
11 faut même de nécessité que cela arrive , attendu que le
cuivre mêlé à la cadmie , c’est-à-dire le léton , demande
plus de tems pour fe fondre que le cuivre seul.

Nous  ajouterons à ce qui a dé)a été dit de la séparation du
cuivre d’avec la cadmie , que ioríqu ’on veut faire des fils
de léton , il faut toujours échauffer ce métal : car si on n’a
pas soin de le faire , il se casse toutes les fois qu’on fait effort

*_Merret auroit parlé plus juste , s’ii priété de jaunir le cuivre de. rosette,
avoit dit que la cadmie contient du : auffi-bien que de faire effervescence
zinc ; c’està ce demi -niétal qu’elle est avec ìesacides -’
redevable de í'a volatilité & de la pro- í .
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pour le tirer : mais il ne faut réchauffer qu’au point de lui
donner un rouge couleur de cerise, & point davantage ; car
ss l'on paffoit ce dégré de chaleur , la cadmie s’en fépa-
reroit , & c’est ce qui arrive bien vite lorsqu’on en fait des
fils déliés.

Remarques de Kunckelfur les Chapitres  XI Vu&  XV.

Tout ce quê ditTAuteur fur la maniéré de calciner le cuivre dans
ces deux Chapitres est très-exacte , & doit être suivi de point en point.

CHAPITRE XVI.

Comment on prépare le  Saffran de Mars pour colorer
le verre.

Tj E Crocus Martìs  ou Safran de Mars  n'eff
autre chose qu’une bonne calcination du fer au
moyen de laquelle il donne une couleur très-
rouge au verre , Sc  y est enveloppé de façon que
non seulement il lui communique la couleur qu’ii
a , mais qu’il contribue encore à y faire paroître
& à y développer toutes les autres couleurs tirées
des métaux , qui fans le Saffran de Mars y de-
meureroient cachées Sc  obscurcies . C'est le vrai
moyen de faire sortir les couleurs métalliques. Je
donnerai quatre façons de faire le Saffran de Mars,
dont voici la premiere.

Qu’on prenne de la limaille de fer , ou de celle
d’acierqui vaut encore mieux ; qu’on la mêle avec
trois parties de souffre pulvérisé ; on fera caici-
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sier le tout au creuset , comme il a été dit en par¬
lant du ferret , jufqu’à ce que le souffre soit tout-
à sait consumé , ce qui est bientôt fait ; on con¬
tinuera de tenir le creuset pendant quatre heures
dans le feu ; puis on retirera le mélange ; on
le réduira en poudre ôc  on le paffera par un tamis
bien ferré. On le remettra eníùite dans un creuset
couvert & lutté , 8ç on le tiendra dans la chambre
du fourneau près de l’ouverture appellée occhio
pendant quinze jours ou plus ; il prendra alors une
couleur cfun rouge foncé tirant íur le pourpre ;
enfin on le gardera dans un vaisseau fermé pour
s’en servir au beíoin à colorer le verre , & il pro¬
duira de très-bons effets dans cet emploi.

CHAPITRE XVII.

Autre maniéré de faire le Safran de Mars.

Cette  féconde maniéré de faire le Saffran
de Mars , quoique très facile , est bonne , & n’est
point à mépriser ; en effet, le Saffran de Mars pré¬
paré de cette façon donne au verre une couleur
de íàng : la voici.

Prenez de la limaille de fer ou d'acier qui est
Meilleure ; vous la mettrez dans un pot de terre
& f humecterez avec de fort vinagre , jufquà ce
que toute la maíîè soit mouillée ; étendez -la en¬
suite & exposez- la au Soleil , pour quelle se íè~
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che , ou au défaut de Soleil , laissez-la à l’air.
Après quelle fera sèche, broyéz -la , parce qu’elie
se met en grumeaux , 8c  arrosez -la de nouveau
avec du vinaigre. Faites sécher comme aupara¬
vant ; réitérez cette opération juíqua huit fois ,
Sc  après pilez cette matière ; pafsez-la par un
tamis ferré , vous aurez une poudre très-fine, sem¬
blable à de la brique pillée , qu il faudra con¬
server dans un vase bien bouché pour colorer les
verres.

'CHAPITRE XVIII.

Autre façon de faire le Safran de Mars.

CLiEtte  troisième maniéré de préparer le Saf-
fran de Mars par seau- forte , a la propriété de
développer parfaitement la couleur du fer,comme
on peut le remarquer dans le verre : elle consiste
à mettre la limaille de fer ou d’acier dans un pot
de terre vernissé, à verser dessus de seau forte , à
la sécher au Soleil , à la pulvériser , ensuite à ver¬
ser dessus de nouvelle eau forte , à la remettre à
sécher , à réitérer plusieurs fois la même opéra¬
tion ; Sc  après que la limaille a pris une couleur
d'un rouge foncé comme celle du Safran de Mars
préparé avec le souffre, à la broyer , à la tamiser^
A à la garder pour colorer le verre.

CHAPITRE
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CHAPITRE XIX.

Autre maniéré de faire le Safran de Mars.

. "Voici  la quatrième •<&'derniere maniéré de
foire le Saffran de Mars , & peut-être la meilleure,
quôiqu'il n y en ait aucune de celles que j’ai in¬
diquées ci-devant qui ne íoit bonne par elie-
^eme, Sc  propre à fournir les couleurs qsson
demande.

On dissoudra dans de seau régalé , faite avec
du sel ammoniac , comme il sera dit plus loin ,
Cn  parlant de la calcédoine , de la limaille de fer
°u d’acier , dans un matras de verre bien bouché ;
°n fy laissera pendant trois jours , en remuant
tous les jours le mélange , Sç  observant de mettre
la limaille petit à petit. ; car elle se gonfle consi¬
dérablement , Sc  à moins qsson ne s’y prenne avec
précaution , le matras court risque de fe briser,
dt le mélange d’être répandu . Au bout des trois
jours , on fera évaporer seau à un feu doux ; Sc° n trouvera au fond du vase un très-beau Saffran
de Mars, qui donnera une couleur merveilleuse
Su verre.

K
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Notes de Merret Jùr les Chapitres  XVI , XVII-
XVIII & XIX.

Neri donne différentes maniérés de faire le Saffran de
Mars j que les Chymiíles ont déja proposées avec plusieurs
autres , & qu’on peut réduire à ces trois principales . La
premiere est par la simple réverbération,fans aucun mélange*
telle que je f ai remarquée dans les barres de fer qui soutien¬
nent les fourneaux ; ij. m’a para qu’il fe formoît de cette
façon la plus belle couleur & la plus foncée , surtout dans les
fourneaux qui fervoient continuellement ' à la distillation de
l’eau forte ; les barres de fer fe réduisaient petit à petit en
saffran de mars ; & en les frottant , on en pouvoit tirer une
quantité suffisante. 2°. Par la calcination oula -réverbératiora
faite avec le souffre , le sel , surine ôt le vinaigre . Par
la solution dans l’eau forte , l’eau régale , l’efprit de selon
de nitre ; en suivant cette derniere maniéré , & après avoir
fait évaporer l’eau , ort aura une couleur rouge . Par la
dissolution du fer dans l’efprit de vitriol ou de souffre , on
obtient un vitriol de Mars presque égal en bonté au vitriol
d’Angleterre , mais dont les vertus ne sont pas si grandesdans les remèdes ou dans fart de la teinture . De ce vitriol
calciné , j’ai tiré un colcothar assez semblable à celui quivient du vitriol commun : ce colcothar fournit aux Pein¬
tres la matière dune couleur , fausse ; mais ii n’est d’aucun
usage dans la Verrerie ; car tout colcotîiar contient beau¬
coup de parties terrestres qui rendent le verre obscur &
sale. G’est par cette raison que nos Auteurs ne font pas
usage du vitriol de fer , ainsi que de celui du cuivre . *

Quant a la teinture de Mars , je dirai seulement que
tousles acides & toutes les liqueurs corrosives qui pren¬
nent fur le cuivre , agiíìent auffi furie fer ; de maniéré que

* Merret pourrmt fort bien se trom - j avoir été bien calciné & écfulcoré, n’at-perici ; carie Colcothar ou résidu de tire plus-Phumidité de l’air & donnela distillation du vitriol martial, après 1une très-bonne couleur.
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la couleur en est toujours rouge ; avec cette différence
qu’une de ces couleurs est plus éclatante & plus transparente
que l’autre , & peut donner beaucoup -de nuances de cou¬
leurs , ôc se mêler avec d’autres corps métalliques dans des
proportions particulières . C’est ainsi que le saffran de mars
fait avec le vinaigre , est propre à donner ou la couleur verte,
comme on verra aux Chapitres 32,34 & .3 j , ou la couleur
de Pémeraude , en le mêlant avec le verre de plomb dont
U est parlé au Chapitre 65. On mêle aussi ce saffran de -mars
ayêc le verd »de-gris dans différentes pâtes , comme il est
dit dans les Chapitres 7-7,78 , 7p . au nouveau Chap . 10 r.
Mais si l’on veut avoir un beau rouge , il faudra fe servir du
saffran de mars fait avec le souffre ; voyez; le Chapitre 128.
fl on le veut encore plus beau , on prendra celui qui est fait
a seau forte . Au reste , de même que le cuivre donne la
plus belle couleur au vitriol , la plus belle couleur du fer ou
de l’acier se tire par l’eau régale ; c est Peffet en partie du
mélange du sel ammoniac , & en partie de la solution exacte
qui se fait dans ce cas . Après avoir exposé ce qui concerne
la matière premiere du verre , & la préparation des couleurs
qui doivent y entrer , le reste de l’ouvrage ne contient que
les proportions qu’on doit observer dans leurs diflérens mé¬
langés . Comme notre Auteur a épuisé ce sujet , je serai
fort court par la suite , & je me contenterai d indiquer ici
la maniéré de faire 1email , ce qu’on regardoit autrefois
comme un grand secret , mais ce qui est actuellement
assez généralement connu . Prenez d’antimoine & de nitre
bien broyés & bien mêlés,de chacun 12 livres; de la matière
du verre commun , 176 livres : après avoir exactement mêlé
lu tout , faites calciner le mélange dans le fourneau &: le
réduisez en fritte ; ou ce qui revient au même , faites un ré¬
gule d’antimoine avec de Pantimoine crud & du nitre , de
la façon connue de tous les Chymistes : ce régule mêlé au
Verre donnera un émail très-blanc & propre ' à prendre tou¬
tes fortes de couleurs.

K. i;
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Remarques de J. Kmckel fur les ChapitresX VI»xvir , xviii & xix.

Toutes les maniérés de faire le Saffran de Mars indiquées par l’Au-
teur font très -bonnes ; mais si l’on veut avoir un saffran de mars supé¬
rieur & d’une couleur encore plus admirable , il faudra procéder de
la maniéré suivante . Prenez de la limaille de fer ou d’acier bien pure ;
mettez -en dans un grand creuset , de l’épaisseur du doigt : placez lecreuset bien couvert dans le fourneau à calciner ou dans un endroit
bien chauffé , & où la flamme soit portée avec violence ; la limaille
s’enflera , deviendra d’un beau rouge , & formera une poudre friable
qui remplira tout le creuset , & quelquefois même en renversera le
couvercle ; on retirera cette poudre , & l'on trouvera encore au fond
du pot une bonne quantité de fer qu’on remettra au feu où elle se gon¬flera de nouveau . On continuera jusqu’à ce qu’on ait suffisamment #'
de íaffran de mars. Ce saffran sera admirable & aura plusieurs usages ;
toutefois , je nedis point qu ’il produise dans l1 Art de la Verrerie,
précisément les mêmes effets que le saffran de mars fait avec le vinaigre;
ces deux saffrans donnent des couleurs différentes ; mais il y aura deslecteurs qui seront bien' aises de les connoître l’un & l’autre , & c’eíl
pour eux que j’écrisceci . Passons maintenant àd ’autres choses.

CHAPITRE XX.

JDe la maniéré de calciner VOripeau s nommé Tre-
molante ou Orpello en Italien ; pour donner au
verre une couleur bleue ou ct Aiguë - Marine.

LEs Italiens nomment ees lames de cui¬
vre Iremolante à cauíè du bruit qu’elles font ; c’efí:
une eípece de léton à qui la cadmie a donné non-
fbuíement une couleur d’or , mais dont elle a
augmente considérablement le poids : un effet qui
fuit de cette augmentation , cels que ioríque ce

\
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clinquant a été bien calciné , il donne au verre
une couleur qui tient le milieu entre l’aigue-ma-
rine Sc  le bleu céleste ; il saut donc le calciner
avec soin , ce qui se pratique de la maniéré sui¬
vante . •

On prend des feuilles d’Oripeau ; on peut se
servir de celles qui ont déja été employées à faire
des guirlandes ; on les coupe en petits morceaux
avec des ciseaux ; on les met dans un creuset
couvert & lutté , au milieu des charbons ardens
du fourneau ; je fuis dans f usage de laisser le creu-
let pendant quatre jours à feutrée du fourneau
à un feu très-fort , mais cependant pas assez con¬
sidérable pour fondre les morceaux , car cela ren¬
droit tout le travail inutile ; au bout de ces quatre
jours , ils font très-bien calcinés ; je les réduis
alors en une poudre très-fine que je paíîe par un
tamis serré , Sc  que je broyé fur le porphire ; par
ce moyen j’obtiens une poudre noirâtre que
)''étends fur des tuiles , que je tiens pendant quatre
jours dans la chambre du fourneau auprès de son
ouverture ; j’ôte ensuite les cendres qui pourroient
être tombées dessus; Sc  après avoir broyé Sc  ta¬
misé la poudre , je la garde pour mon usage. La
calcination a été bien faite , st quand on mêle
cette poudre au verre , elle le fait gonfler : mais
st cela n’arrive pas , c’est une marque que le léton
a été mal calciné , ou trop brûlé ; dans ces deux
cas le verre'Yie prend point de couleur & n enfle
point . Il faut donc y faire attention ; & c est
une observation importante dans la pratique.
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CHAPITRE XXI.

Autre maniéré de calciner l’Oripeau pour qu il donne
au verre un rouge transparent 3 un jaune } & une
couleur de Calcédoine.

Prenez  de l’Oripeau coupé en petits mor¬
ceaux comme il a été dit ; stratifìez -les avec du
souffre bien pulvérisé dans un creuset , que vous
tiendrez pendant vingt-quatre heures au milieu des
charbons ardens pour les calciner : je luis dans
Ru sage de placer le creuset àd’entrée du fourneau;
je pile Sc paíTe au tamis le mélange ; je le mets en¬
suite dans un pot de terre couvert , à réverbérer
pendant dix heures dans la chambre du fourneau ;
Sc après Ravoir réduit en poudre , je le garde
pour en faire usage.

Remarque de Kunckel sur les Chapitres  XX . &  XXL

Notre Auteur propose dans ces Chapitres la maniéré de calciner
l ’Oripeau. LJon peut suivre les réglés qu’il donne , mais l’on n’est
point astreint à se servir d’oripeau , parce qu’une lame de cuivre
mince , telle qu’un morceau de vieux chaudron produit le même effet,J’en ai l’expérience.
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CHAPITRE  XXII . -

Maniéré de préparer la couleur dé Aiguë- Marine ,
une des principales de celles qui peuvent entrerdans le verre.

XjA  couleur d’Aiguë - Marine est une des prin¬
cipales qui entrent dans la teinture du verre : íì
l’on veut Favoir d’une grande beauté , il faudra seservir du bollito ou cristal artificiel ; car si l’on
employoit le verre commun , la couleur n’en
seroit point fi belle . On peut faire usage du cris¬
tallin ou verre blanc ; mais c’est le bollito ou cris¬
tal artificiel qui donne la plus belle couleur . Il
faut observer de ne point employer la magnésie,
lorsqu ’on veut donner la couleur d ’aigue - marine
au verre. Quoique le feu consume cette ma¬
tière , elle ne laisse pas de donner à cette couleurune nuance noirâtre & de la rendre moins éclai¬
rante Sc moins belle . Prenez donc de la fritte de
Cristal ; mettez - la dans le creuset sans magnésie ;
lorsque le verre sera bien cuit Sc purifié , enle¬
vez soigneusement avec la cuillère de fer des Ver¬
riers le sel qui surnagera au verre comme de
1huile ; sans cette précaution la couleur devien¬
dra louche , Sc le verre fera gras. Lorsque le verre
sera bien purifié ; sur vingt livres de cristal >vous
mettrez six onces d’oripeau calciné Sc prépare de
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la maniéré qui a été dite au Chapitre 20. Sc  de
saffre préparé le quart , * en observant de bien
mêler ces deux poudres , Sc  de ne les mettre dans
le creuset que petit àpetit & en trois reprises; car
le clinquant bien calciné enfle de façon à faire
sortir tout le verre du creuset ; il faudra donc y
prendre garde , Sc  remuer continuellement le
verre . On iaiílèra ensuite reposer le mélange pen¬
dant trois heures , afin qu il prenne bien la couleur.
On le remuera de nouveau , Sc  l 'on essayera si la
couleur est telle qu’onfla demande , afin de la ren¬
dre plus claire , ou plus foncée suivant sexigence
des cas. Les petits vases minces demandent une
couleur plus foncée, Sc  les grands une.couleur plus
claire ; le choix de la nuance dépend donc des
ouvrages qu'on veut faire ; il faut s’en rapporter
au jugement de i’Artifte ; il est néantmoins d’u-
sage de foncer moins que plus la couleur ; car il
est toujours aisé de remédier au premier défaut
lorsque le verre est bien pur.

Vingt -quatre heures après avoir ajouté la cou¬
leur , on pourra travailler le verre , observant,
avant d’y mettre la main , de bien remue'r le mé¬
lange , afin que la couleur íoit égale partout ; car
lorsque le verre repose , la couleur tombe au
fond , Sc  Ja partie supérieure du verre ne se colore
point . Il faut observer les mêmes réglés pour les

* Le texte Italien & les versions La¬
tines & Allemandes disent,la même
chose; on  ne scait lì par le quart, 1’Au-

teur a voulu dire le quart de six onces
ou le quartd’une once.

grancfë
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grands vases de cristal . J ’ai éprouvé cette maniéré
de faire i’aigue -marine , à Florence en 16 -22 ; Sc
1ai fait beaucoup de vases de cette couleur . Il est
ton de íçavoir qu’à Mu rano , on prend pour cet
ouvrage , égale quantité de fritte de cristal ^ de
celle de roquette , ce qui donne une couleur
d aigue-marine qui n'est guere moins belle ; ce¬
pendant pour la plus parfaite , ii ne faut que de la
fritte de cristal.

Remarques de Kmckelfur le Chapitre XXII.

F5Auteur recommande dans ce Chapitre de prendre de la meilleure
fte de cristal pour faire un verre d’une belle couleur d’aigue-marine,

^nis cela n’est point eísentielj il suffitd’employer un beau verre blanc
dans Jequel il n’entre point de magnésie; quand le verre seroit un peu
Verdâtre, cela ne seroit point de mal , puifqu’on doit lui donner une
c°uleur au moyen de la poudre qu’on y met. II faudra seulement en
^niployef proportionellement à la couleur qu’on voudra donner. II
hiffira, en ajoutant le saffre, de faire attention qu’il y a des eípeces
de saffre plus mélangées de fable les unes que les autresj c’eítde cette
Variété cue naît la difficulté d’obtenir la couleur qu’on demande ;
il seroit donc bon d’en faire d’abord eísai en petit ; surtout sil’on avoit
le cobalt pur : car íì dans le mélange de saffre& d’oripeau calcine on
foivoit les proportions que donne notre Auteur , la couleur seroit trop
foncée>j’en.parle par expérience ; il ne saut donc mêler le saffre
Iu 'avec précaution , & n’en mettre que peu d’abord 5 car on est tou3
ì°urs maître d’en rajouter.

A

■! six
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CHAPITRE XXIII,

Autre couleur bleue d Aiguë - Marine.

1  L faut placer dans le fourneau un creuset rem¬
pli de verre bien purifié , dont la fritte soit faite
avec de la roquette ou de la íbude d’Eípagne :
celle où il entre de la roquette est cependant pré¬
férable pour cette opération . Après que le verre
aura été bien purifié , qu’on mette vingt livres de
verre , six onces d’oripeau bien calciné par lui-
même & traité selon la méthode qui a été donnée
au Chapitre 20 . On aura foin d’ôter le íèl qui
surnagera au verre , comme on fçait ; & l’on aura
un beau bleu ou une couleur d’Aigue -Marine ad¬
mirable , que l’on pourra augmenter ou affoiblir
selon les ouvrages qu’on en voudra faire . Au bout
de deux heures il faudra remuer la matière de
nouveau , <5c eíîayer si la couleur est telle qu’on la
demande j sinon , il fera aiíe de la rendre plus
claire ou plus foncée , en rajoutant de nouvelle
poudre . Loríqu ’on aura trouvé le -point désiré,
on laissera la matière fansy toucher pendant *vingt-
quatre heures , au bout defquelies il faudra la bien
remuer : alors on pourra la travailler . On aura de
cette façon un bleu d’aigue-marine d’une couleur
différente de toutes celles qu’on employé dans
l’Art de la Verrerie . J ’ai fait plusieurs ouvrages
de cette nature à Pise en 1602-
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Remarques de J . Kunckelfur le Chapitre  XXIII.

L ’on doit suivre de point en point ce que dit Neri dans ce Chapitre;
1on obtiendra de cette maniéré une couleur des plus agréables.

CHAPITRE  XXIV.

foudre rouge qui produit plusieurs couleurs dans
le verre.

PRenez des lames de cuivre minces ; mettez-
les pendant quelques tems dans farcade du four¬
neau qui en est séparée par un mur , jusqu’à ce
qu’elles se calcinent par elles-mêmes au feu , de
maniéré cependant qu elles n’entrent point en
fusion. Après les avoir ainsi calcinées Sc réduites
en poudre , vous avez un rouge qui peut íervir à
bien des usages dans TArt de la Verrerie.

CHAPITRE XXV.

Cuivre calciné par trois fois .pour colorer le Verre.

O D'o n mette de la poudre rouge décrite dans
^ Chapitre précédent fur des tuiles ou des bri¬
ques que  son exposera au feu , dans un petit
fourneau , dans f arcade qui est auprès de l’œtl ou
de 1orifice du fourneau ; qu on fy lai lie calciner
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pendant quatre ou cinq jours fans relâcíie %
son aura par ce moyen une poudre noire qui íe
formera en grumeaux : on broyera cette poudre ;
on la paífera par un tamis ferré ; on la remettra a
calciner au même endroit pendant quatre ou cinq
jours ; la poudre ne íè mettra plus en grumeaux ,
ne fera plus ii noire , mais elle deviendra d'une
couleur de cendres , 8c  fe réduira en poudre d' elle-
même . C’eil avec cette poudre , qu’on nomme
en Italien Ramina ài trc cotte, en François cuivre
de trois cuites  qu ’on fait l'aigue -marine , le verd
d’éméraude , la turquoise , ainsi que le beau bleu
8c  beaucoup d’autres belles couleurs . Il faut ob¬
server que ìa troisième calcination de la poudre
soit faite à point ; car si elle époit ou trop forte
ou trop foible , la poudre ne coíoreroit point le
verre . On reconnoît que la calcination a été bien
faite , lorsqu ’on voit le verre bien purifié íe gon¬
fler aussitôt qu’on y a mêlé la poudre ; sans ce signe,
il n’eíl pas douteux que la calcination n’aic été
manquée.

Remarques de Kunckelfur les Chapitres  XXIV &  XXV.

La méthode pour caìcínerle cuivre qui est indiquée dans ces deux
Chapitres êst très-bonne , & fopération peut fort bien se faire dans le
fourneau a calciner ou dans le cendrier. Je n’ai point trouvé que la
poudre calcinée fit gonster lé verre , autant que dit l’Auteur, ' dans les
fourneaux dont nous nous servons en Allemagne , quoique le feu y
soit plus violent que dans ceux de Venise& d’Hollande r c’est pour¬
quoi il n’y a pas à craindre que cela arrive,, attendu <que la fonte s’y
fait très-prornptementv-
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CHAPIT RE XXVI.

Maniéré de donner au criflal nommé Bollito en
Italien3 la couleur d’Aiguë- Marine,

L ’On  met dans le creuset 40 livres de fritte
de cristal íàns mélange de magnésie , mais qui ait
ete  bien cuite Sc  bien purifiée , fans cependant
avoir été jettée dans l’eau ; puis on y ajoute douze
onces de cuivre calciné par trois fois , comme il a
Ete dit au Chapitre XXV . Sc  une demie once de
faffre préparé de la maniéré indiquée au Chapitre
•̂ II . On mêle exactement ces deux poudres , ost
les divise en quatre parts , & on les jette dans le
Creuíèt à quatre repriíès différentes , afin qu’elles
pénétrent mieux le verre . On remue bien tout
le mélange , Sc  après savoir laissé reposer pen-
dant-deux heures Sc  savoir remué de nqnveau,
on voit si la couleur est telle qu’on la désire : si
elle est bien*, on n'y touche point ; car quoique
1aigue-marine pût paroître tirer fur le verd , le
fol qui est contenu dans ie verre corrigera ce dé¬
faut Sc  en fera pancher la couleur vers le bleu. Au
bout de vingt-qjuatre heures, on pourra fe mettre
Est état de travailler ce verre qui aura acquis

v' plus ou moins de couleur , suivant la dose de pou¬
dre qu’on y aura mêlée ; car de même que la cou¬
leur devient plus foncée par í’addition de la pou-
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dre ; Ton peut aussi la rendre plus claire en ôtant
une partie du verre qui est coloré , & substituant à
sa place la même quantité de verre qui ne le soit
point . C’est en tâtonnant de cette façon , qu’on
parvient enfin au degré que l’on cherche : I on ne
peut donc en donner des réglés générales ; mais
il faut s’en rapporter à la prudence de l’Ouvrier.
J ’ai souvent éprouvé cette maniéré de faire l’aigue-
marine, & elle m’a toujours réussi. En mêlant de la
fritte de cristal â moitié de fritte de roquette , vous
aurez une belle couleur d’aigue-marine , cepen¬
dant la plus belle se fera avec la seule fritte de
cristal.

Remarques âe J . Kunckel fur le Chapitre XXVI.

Voici ce que j’ai observé sar cette matière ; j’ai joint au mélange ou
à la fritte une certaine quantité de la poudre , ( c’est-à-dire , de cuivre
calciné & de saisie) & j’ai sait fondre le tout dans des petits creusets.
11m’a paru qu’il étoic assez égal de mêler cette poudre avec le verre en
fonte ou de la mêler dès le commencement avec la fritte ; je crois
même qu£ cette derniere maniéré est préférable, car fans cela l’on a
beaucoup^ e peine à donner, même en remuant , une couleur égale &
soutenue au verre : iì est plus aiséd’y parvenir en mêlant la poudre dès
le commencement avec la fritte. L’on doit remarquer qu’il ne faut pastoujours s’en rapporter aux poids indiqués par notre Auteur ■ il íera
bon d’en faire d’aborddes épreuves en petit.

-*
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CHAPITRE XXVII.

Observations générales Jur toutes ces couleurs.

1 ' P Ou r que les couleurs soient dJune beauté
parfaite , il faut avoir soin cfobserver que tous
les creusets neufs , loríqu 'ils font échauffés pour la
premiere fois , ont des qualités terrestres qui
rendent le verre un peu groffier , ce qui fait que
les couleurs en font désagréables. Pour prévenir
cet inconvénient , l'on peut vernisser les pots de
Verre blanc ; Sc  cette méthode est connue de
tous les Artistes : la seconde sois qu'on s’en sert
Us  n'ont plus le même défaut.

2°. Il faut observer de ne point mettre dans un
creuset qui a íèrvi à préparer une couleur , le verre
qui est destiné à en prendre une autre : par exem¬
ple , un creuset qui sert â donner la couleur jaune,
n est point propre à préparer durouge , Sc  celui où
l'on a fait du rouge n’est point propre à préparer du
verd , Sc  ainsi des autres ; mais il faut un creuset
particulier pour chaque couleur.

3°. II faut prendre garde que les poudres ou
couleurs ayent été calcinées convenablement,
c est-à dire , ni trop ni trop peu ; parce que dans
lunde  ces deux cas , elles ne coloreroientpoint
bien le verre.

4 *11  faut observer de justes proportions dans les
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mélanges , bien chauffer îe fourneau , & se ser¬
vir pour cet effet de bois sec & dur ; car le bois
ver d â tendre ne donne point une chaleur suffi¬
sante Sc gâte souvrage par íà fumée.

5°. Il íaut partager la dose des couleurs , c’est-
à- dire en mêler une partie à la fritte , Sc  l’autre
au verre fondu , iorsqu ’il est bien purifié.

Il y auroit encore d’autres remarques à faire ,
mais nous les donnerons en leur place , en parlant
de chaque couleur en particulier.

Remarques de Kunckelfur le Chapitre  XXVII.

II faut faire grande attention à ce que notre Auteur dit au sujet des
creusets; néantmoins après y avoir préparé une couleur d'aigue-ma¬
ri ne & avoir bien vuidé le creuset , on ne laissera pas d’y pouvoir
faire du verd ou du bleu , & même du noir , après ces deux couleurs,
il faut seulement faire attention aux couleurs'*qui sont analogues.

: M iiH'wiminnwio

CHAPITRE XXVIII.

Maniéré de calciner le Cuivre par trois fois , d’ uns
façon plus aisée & à moins de frais.

P R e n e z des Scories ou des écailles qui tom¬
bent du cuivre , quand on le travaille ; elles sont
à beaucoup meilleur marché que le cuivre même:
ii n’est pas besoin de les mettre dans i’arcarde du
fourneau pour les calciner . Après les avoir purifiées
de toutes parties hétérogènes Sc  les avoir bien la¬
vées dans de seau chaude ,mertezdes fur des tuiles

9M
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DU des briques dans l’arcade du fourneau vers
1 ouverture, ou dans un petit fourneau fait exprès.
J ai souvent en peu d’beures calciné 20 à 2q liv.
de ces écailles dans un petit fourneau de cette es¬
pèce . On les laisse pendant trois jours près de Cou¬
verture du fourneau ; on les retire ensuite ; on les
broyé ; on les passe par un tamis fort fin ; on re-
ïfiet cette poudre fur des tuiles ou briques dans
Ja même place , & on lui donne le même dégré
de chaleur qu auparavant pendant quatre autres
jours. On a par ce moyen une poudre noire qui
lè met par grumeaux ; on la pile ; on la tamise
de nouveau , & on la remet au feu pour la troi¬
sième fois. Cette préparation est plus courte &
rnoins coûteuse que celle qui a été indiquée ci-
devant , & produit le même effet dans le verre : il
tte faut pas manquer de bien laver & purifier lesécailles . Avant de les calciner , on reconpoítra
que les scories ont été bien préparées si elles font
gonster le verre après qu on y en a mêlé.

Remarque âc Kunckelsur le Chapitre XXVIII.
s L’Auteur dans ce Chapitre ne fait que répéter mot pour mot ccUadit aux Chapitres 2 q- & 2y.
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CHAPITRE XXIX.

Façon d’employer les Ecailles susdites pour donner au>j
Cristal une belle couleur<£ Aiguë-Marine.

f / Q n mettra dans un creuset 60 livres de fritte
de Cristal bien purifié, fans extinction dansl’eau ;
car je ne fuis point dans f usage , lorsque je veux
faire une couleur d’aigue-marine de jetter la fritte
du cristal dans seau , & il mJa toujours semblé
que la chose réuíTiífoit mieux sans cela : chacun
fera néantmoins le maître de suivre la méthode
que f expérience lui aura indiquée comme la meil¬
leure : fur ces 6o livres de fritte , vous ajouterez
petit à petit , A à différentes reprises , une livre
& demie <f écailles de cuivre préparées comme
il a été dît , & quatre onces de faffre préparé ÔC
bien mêlé avec les écailles de cuivre ; vous re¬
muerez bien ce mélange avec le cristal, & fi VOUS
trouvez la couleur telle que vous la voulez , vous
vous en tiendrez là ; car il n’est pas nécessaire de
mettre vingt-quatre heures à préparer cette cou¬
leur . Vous remyerez ensuite le verre afin qu’ií
prenne la couleur , & vous lui donnerez la forme
que vous voudrez. Vous aurez par ce moyen une
couleur d aiguë marine très belle , comme j’en ai
souvent fait f épreuve ; vous augmenterez ou di¬
minuerez la couleur du verre , suivant les ouvra-
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ges que vous en voudrez faire. Vous aurez foin
lu noue que les écailles soient bien calcinées ; fi
Vous mêlez à ia fritte de cristal , moitié de fritte
de roquette , vous obtiendrez aussi une belle cou¬
leur d’aigue-marine.

Notes de Merret Jur le Chapitre XXIX.

Porta au Livre VI . Chapitre 5. donne la façon suivante
de faire le bleu , communément appellé Aiguë- Manne .•
“ pour imiter le saphire , on réduit , dit il , le cuivre calciné
M en poudre impalpable , car sans cela le verre devient gros-
» fer ; on le mêle avec le verre ; on ne peut déterminer
95 combien il en faut mettre 3 car l'on veut une couleur tan-
“tot claire & tantôt foncée . En général , il suffira de mettre
95 une dragme de cuivre calciné sur une livre de verre.

CHAPITRE XXX.

Maniéré de faire l ’Aiguë - Marine à moins de fiais:

O N prend d’écailles de cuivre & de faffre
préparé ia dose indiquée ci-dessus; on les mêle de
même avec la roquette orientale ou la soude
d’Espagne , sans qu’il y ait de la magnésie; mais
R faut que la roquette ou soude ait été bien purifiée
fans avoir été éteinte dans seau . Si 1 on observe
du reste toutes les régies qui ont été données ci-
devant , on aura une couleur d’Aigue - Marine
assez belle & qui coûtera moins que fi on 1avoit
faite avec la fritte de cristaljcar ia fritte de roquette
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est moins chere. J’ai íouvent pratiqué cette mé¬thode avec succès.

Remarques de Kunckeì fur les Chapitres XXIX & XXX.
L’Auteur tombe encore dans des redites dans le premier de cesChapitres , car il ne fait que changer les doses des matières; en effetce n’est qu’à proportion de la bonté de la fritte du verre qu’on a unecouleur claire &:brillante ; il est certain qu’un mauvais verre, a tou¬

jours une couleur défectueuse, quelques peines qu’on ait prises pourle préparer. C’est pourquoi l'Auteur auroit pû réunir tout dans un oudeux Chapitres; voyez ce que le Docteur Merret en dit. Je trouveque Porta a raison sur cet article , quoiqu’il ait souvent le malheur dene pas rencontrer , parce qu’il s’en est presque toujours rapporté à cequ’il avoir oui dire à d’autres qu’il n’aíait que copier.

CHAPITRE XXXI.

Aigus- Marine de tinvention de l’Auteur> au-deffm
de toutes celles qui ont été données.

8 I l’on met à í’air pendant quelques jours lecaput mortuum du vitriol de cuivre préparé fanscorrosifsà la maniéré des Chymistes , il acquiertde lui-même & fans le secours de l’Art , unecouleur d’un verd blanchâtre. On mêlera cette
matière pulvérisée , avec du faffre préparé ; on
observera les doses qui ont été indiquées ci-def-
fus, Sc 1 en procédera de la façon qui a été dite en
parlant des écailles de cuivre ; on ajoutera ce mé¬
lange au cristal , Sc l ’on aura une couleur d’aigue-marine dune beauté merveilleuse. Voici ia ma--
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ftiere chymique de préparer ie vitriol de cuivre
sans corrosifs. On prend des petites lames de cui¬
vre de la grandeur d’un écu ; on tient tout prêt unou plusieurs creusets dans lesquels on stratifié al¬ternativement une couche de souffre commun
réduit en poudre A les lames de cuivre , jusqffàce que les creusets soient remplis : cela fait , oncouvre les creusets de la maniéré qffonie dira au
Chapitre t 31 , afin d'en faire Testai. Ce procédéest de mon invention , Ac.

Remarque de Jean Kunckel sur le Chapitre XXXI.
Si on ne veut pas avoir ia patience de commencer par distiller unehuile de vitriol tirée du vitriol de cuivre artificiel, pour en avoir lecaput moríuum rouge , on n’a qu’à calciner le cuivre dans le cendrier,Jusqu’à ce qu’il devienne noir. L’expériencem’a appris qu’en calcinantdes lames de cuivre avec du souffre, Sc suivant en tout la méthode defiotre Auteur , sije les réduis en une poudre noire que je mêle denouveau avee un poids égal de souffre; en saiíant brûler ie souffre, ÔCréïtérerant la même choie juíqu’à trois fois , pourvu que j’use de pré¬caution , j’aurai une poudre d’un goût stiptique comme le vitriol decuivre ; & quoique cette poudre soit noire en dessus, elle ne laisserapas de donner un rouge de briques , si l’on a foin de la bien broyer , &de produire les mêmes effets que celle que l’on tire avec tant de peinedu vitriol factice de la maniéré que l’Auteur Pindique , & dont il saie-íantd ’éloges aux Chapitres 132. & foivans.

P %
W
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C H A P I T R E XXXII.

Verd qui imite ÏKmiraude.

L Orsquo n veut donner une couleur verte
au verre , il faut qu’il contienne peu de íèl . Car
si on employoit un verre bien chargé de sel , tel
que celui qui est sait avec la roquette ou de la
fritte de cristal , la couleur n’en seroit point d’un
beau verd - mais tireroit plutôt fur l’aigue-marine.
En effet , le sel altère cette couleur , & fa fait
pancher vers la couleur bleue . Si l’on veut avoirun beau verd , on mettra dans le creuset , de la
fritte de verre commun , décrite au Chapitre 8.
Il faudra qu’il n*y entre point de magnésie ; car
elle rendroit souvrage noir Sc défectueux : lors¬
que le verre sera bien entré en fusion & bien pu¬
rifié , on mettra , par exemple , sur cent livresde verre environ trois onces de saffran de mars
fait avec le vinaigre , & calciné comme on a
dit au Chapitre 17. On remuera bien ce mélange
Sc on le laissera reposer pendant une heure , afirt
qu îl prenne la couleur du saffran de mars; de cette
maniéré il jaunira tant soit peu le verre , lui ôtera
le bleu grossier qu’il a presque toujours , A le
rendra propre à recevoir la couleur verte . Qu’on
prenne alors des écailles de cuivre calcinées trois
fois, comme il a été dit au Chapitre 28 . fur 100
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mes; l ' on aura foin de bien mêler la poudre avec
le verre ; on laissera reposer le mélange pendant
deux heures , afin que les matières s' incorporent
ensemble ; on remuera ensuite de nouveau , Sc
on verra si la couleur est telle qu on la demande,
&c . Si la couleur tiroit sur le bleu , ou 1 aiguë-
tnarine , onpourroit y remédier en ajoutant du
íaffran de Mars de la maniéré qu ’on a dite , <3c
1 on auroit une couleur d ’émeraude des plus bel¬
les t qu ’on appelle auffi verd de poireau . On
pourra au bout de viogt - quatre heures travailler
ce verre , en observant toujours de le remuer
avant de le mettre en œuvre ; car les couleurs
tombant au fond du creuset , le verre est plus
clair à la superfìce qu ’au fond , & c.

JStotes de JPIerret jur le Chapitre XXXII.

Voici ce que dit Porta au sujet du verd d’émeraude , auLivre <5,Chapitre s. » Lorsque vous aurez donné au verre»une couleur d’aigue-marine , il vous fera aisé de lui faire-»prendre une couleur d’émeraude , en y ajoutant du saffran.
" de Mars, mais il ne fautyen mettre quela moitié de ce qu’il“ y a de cuivre . Par exemple , fì l’on a mis d’abord un quartde cuivre , on ne mettra iciqu ’un huitième de saffran de" Mars & autant de cuivre . On observera qu’après avoir" mêlé les couleurs dans le verre , il faudra le laisser cuire
* Pendant six heures , asin que la matière qui étoit devenue
* nébuleuse pari ’addition des couleurs , ait le tems de sé-“ claircir ; on diminuera ensuite le feu jusqu’à ce que le**fourneau réfroidisse : alors on pourra retirer les creusetsdu fourneau ; &. en les rompant on y trouvera des pierres* factices ».
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Pour ce quî est de la couleur de rose , appellée commu¬

nément Rostchiero, Rosiciair} voici ce qu en dit le même
Porta Livre 6 , Chapitre 9. « Les Verriers modernes ont
35 beaucoup de peine à parvenir à faire un émail couleur de
®rose communément appelle Rojichiero,  Rosiciair , tandis
” que les anciens y réuíïiffoient au mieux ».

CHAPITRE XXXIII.

Couleur verte supérieure à la précédente.

FOur avoir une couleur Verte plus belle Sc
plus éclatante que celle qu on vient de donner ,on mettra dans le creuset un verre de cristal sans
magnésie ; il faut qu’ii ait été jetté une ou 'deux
sois dans seau , pour être dégagé de tout sel. Or>
mêlera à ce verre cristallin , moitié de verre blanc
commun , qui soit aussi lait sans magnésie; lorsque
le tout sera bien mêlé , fondu Sc  purifié ; sur 100
livres de verre on mettra 27 livres de lames de
cuivre calcinées par trois fois dans l’arcade du
fourneau , comme on a dit au Chapitre 25*; l’on
y joindra deux onces de faffran de Mars calciné
Sc  réverbéré avec le souffre, de la façon indiquée
au Chapitre 16. On mêlera bien ces matières Sç
on les mettra dans le verre , en observant les ré¬
gies qui ont été données pour faire la couleur
verte ; on pourra augmentçr ou diminuer la cou- ,
leur à volonté , Sc  travailler ensuite le verre. On
aura çte cette façon un verre de la couleur de

pimpreneHç
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pimprenelle fore beau : on n’oubiiera pas quepour avoir de belles couleurs , il faut que lesécailles de cuivre ayent*été bien préparées.

CHAPITRE XXXIV.

Verd Admirable,

P Renez des écailles de cuivre calcinées
trois f°ls ; Sc au lieu de {affran de Mars, prenezdes écaillés qui tombent de fenelume où Ion atorgé^ du fer ; nettoyez les bien de toute lapouíìiere de la cendre ou des charbons qui pour¬
rit y être attachée , en les édulcorant avec del 'eau ; vous les broyerez ensuite Sc vous en pas¬serez la poudre par un tamis bien {erré ; vous mê¬lerez cette poudre en la doíè marquée au Chap.33 , avec les écailles de cuivre , & vous jetterez
le mélange dans du verre commun fait fans mag-^eíìe , en observant les régies prescrites fur le^erre : le faffran de Mars ou les écailles de fer
Vous donneront une couleur d’émeraude dégagée
du bleu ou du verd qui fe trouve ordinairementdans le verre ; elle tirera furie jaune comme Té-
fraude Sc feradJune beauté supérieureà toutes*es autres : cettte méthode est de mon invention.
11 faut y observer les mêmes régies Sc les mêmesdoses que dans les autres verds , Sc c.

N
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CHAP IT ’RE XXXV.

Autre Verd encore plus beau qu aucun des précêdens.

L ’On  prend dix livres d’un verre - composé
moitié de verre blanc commun réduit en poudre,
moitié de verre de cristal purifié par de fréquentes
extinctions dans Peau ; on y joint quatre livres de
fritte commune réduite en poudre .& trois livres
de minium ; après avoir bien mêlé les matières,
on les met dans un creuset où elles se purifient en
peu d heures ; la matière étant purifiée , on la jette
dans lçau . On examine , sstl s’est amassé du
plomb au fond du creuset ; dans ce cas , on a soin
de Tôter , de peur que le creuset ne vienne à íè
rompre . Après avoir fait l’extinction du verre
dans l’eau , on le remet à purifier pendant un jour;
on lai donne ensuite la teinture , en y mettant du
caput mortuurn qui reste après la distillation
Chymique du vitriol de Venus réduit en poudre,
Sc tres-peu de íàfïran de Mars; l'on a de cette
façon une couleur verte admirable 8c supérieure
a toutes celles que j’aie jamais faites.
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Remarques de J . Kunckelfur les Chapitres  XXXII,

XXXIII , XXXIV , XXXV.

. Il en est de la couleur verte que notre Auteur donne dans ces Cha¬
pitres comme de l’aigue marine. Je me fuis fait un plaisird’effayer les
différentes nuances de ce verre , dans la Verrerie de Cristal de l’Elec-
teur de Saxe, où j’ai répété toutes les expériences contenues dans ce

ivre. Les différences qui fe trouvent entre ces couleurs ne déperi-
ent que du choix & de la préparation du faffran de Mars : s’il est fait

Par  le vinaigre, par le souffre, ou par lui-même, la couleur qu’il donne
u verre varie. C’estparles mélanges divers du cuivre calciné & du
a ran de Mars qu’on a cette grande variété qui fe trouve dans la cou-

r verte ; car quoi qu’avec le cuivre seul& ses écaiHes on puiffe pro-
uire du verd , c’est néantmoins le seul faffran de Mars diversement

Ptepare quiy met de la variété.
en ai point trouvé que les différentes maniérés de préparer le cui-
rn ayent donné des couleurs différentes : j’ai même éproûvé qu’en

* cmant le cuivre seul & par lui - même ( comme il est dit au Chapitre
) > je pouvois produire tous les effets que l’Auteur enseigneà faire

Rt les différentes préparations de ce métal. Quant à ce qui est dit au
hapitre 3 ç du minium ou du mélange où il entre du plomb ; il est

V ai  que cela donne un beau verd : cependant 1°. Le verre où il entre
Qu plomb ne fe travaille pas bien , parce qu’il est trop tendre ; 2 0. Les
pierres qui font faites de cette maniéré ne sont point propres à imiter
les pierres prétieufes, attendu qu’elles ont un poids qui ne leur est pas
naturel, fans compter qu’elles ne peuvent souffrir le poli à cause de leur
peu de .dureté.

CHAPITRE  XXXVI.

Couleur bleue de Turquoise > tune des principales qui
entrent dam le verre .

P RENEz du sel marin gris ou grossier; car íe
sel blanc n’est point propre à cette opération >
ttiettez-le dans le fourneau à calciner pour en tirer

N ij
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toute rhumidíté , & ie blanchir ; btoyez -le erP
fuite ; vous aurez une poudre fort blanche qu i!
faudra conserver pour en faire usage dans la pré¬
paration du bleu de Turquoise . Ayez dans un
creuset , au fourneau , de la fritte de cristal teinte
en couleur d’aigue-marine un peu foncée , Sc  pré¬
parée de l’une des maniérés que nous avons don¬
nées ; car la préparation du bleu de turquoise dé¬
pend de la qualité de l’aigue-marine ; mêlez petit
a petit & en remuant bien , dans ce verre ainsi
coloré , le íèl marin que vous aurez préparé
comme on vient de le dire ; vous verrez la cou¬
leur d’aigue-marine devenir opaque ; car le sel
en fe vitrifiant ôte la transparence au verre , Sc
lui ĉonne une pâleur qui produit le bleu de tur¬
quoise. Aussitôt que la couleur fera telle que
vous la demandez ; vous vous mettrez à travailler
le verre , car fans cela le sel íè consumera , s’en
îra en vapeurs , â le verre redeviendra transparent
Sc  difforme. Si pendant le travail la couleur ve-
noit a diíparoître , vous pourriez îâ restituer , en
remettant un peu de sel comme auparavant»
L’Ouvrier observera que le sel , à moins d’être
bien calciné , pétille toujours ; c est pourquoi ,
loríqu il en fait usage , il faut qu’il ait la précau¬
tion de garantir ses yeux ; il faut aussi qu’li ne
mette lessel que petit à petit , Sc  par intervalles
juíqu’à ce que la couleur soit telle qu’il la désire*
L’on ne peut sulfurer absolument de cette couleur.
En nsty prenant de la fayon que je vienstde dire-,
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l ’expérience riva souvent réuffi. Pour avoir une
belle couleur , il íuffit de prendre un verre d’aigue-
tnarine fait de parties égales de cristal & de ra¬
quette.

Remarques de Kuncfal fur le Chapitre XXXVI

Ce que notre Auteur dit dans ce Chapitre est vrai ; mais il ne laisse
pas d’y avoir des inconvénìens j car il saur bien prendre son tems pour
travailler ce verre , attendu que c’est de là que dépend tout 1ouvrage;
en  effet , fi on le travaille trop tôt , la matière est trop chargée de sel
& ne se travaille pas aisément ; d’un autre côté , fì on la laisse trop
long-temsau feu , elle redevient transparente; en un mot , il est aflez
difficile de prendre un juste milieu. Je donnerai par !a suite une com¬
position au moyen de laquelle on pourra préparer avec moins de peine
tju’à l’ordinaire toutes les couleurs non transparentes. Je terminerai
Ici mes remarques fur le premier Livre de notre Auteur en exposant
en abrégé la méthode dont je me sers& qui est en usage en Allema¬
gne pour faire tout ce que Neri a enseigné sort au long , d’une maniéré
plus aisée, à moins de frais „ & en se servant de matières moins coû¬
teuses , & qui se trouvent dans nos pays ; fans qu’il soit nécessaire de
se mettre en peine d’nvoir des frittes , des roquettes , taries , cendres
du Levant ou de Syrie , ou d’autres ingrédiens qu’il faut faire venirde si loin.
Voici comment ón peut s’y prendre.Ayez de la potasse que vous ferez
fondre dans de l’eau; & après avoir laissé reposer cette solution pen¬
dant une nuit , décantez en Peau claire , & filtrez ce qui restera ,
afin d’avoir une lessive claire & pure ; faites cuire le tout à sic cité dans
tin chaudron de fer;ii vous restera au fond du vaíe un sel blanc que vous
casserez en morceaux-que vous mettrez rougir doucement-au four-neau ; cela fait , dissolvez le sel de nouveau dans de Peau & reïterez
1̂ même opération que je viens de prescrire ; plus vous la reitererez ,
plus le sel sera beau & plus le verre íera pur ; cependant si vous voulezporter dans ce verre des couleurs ordinaires comme du bleu & surtout
du verd , il suffira que 1e sel ait été bien purifié une-fois ; car quand le
Verre aurcút.un œil verdâtre , cela ne nffiroit point-à ces couleurs , ni
à celle d’áig.ue-maríne, , ppurvû que le verre fut clair d’ailleurs',.ce qu»'
dépendra principalement dusaffre que vous y employerez. -

Ce sel étant ainsi préparé , prenez-en 40 livres , & 60 hvres de
Lûle ou de cailloux blancs ; pour donner plus de-corps,.à la comçgli-
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tion , j’y mêle ordinairement y livres de craie ; réduisez le tout en
poudre ; faites en le mélange avec soin : plus ce mélange restera au
feu , meilleur ildeviendra. Le mieux est de l’y laisser pendant deux
jours &•demi ou trois jours : il fera au bout de ce terns , propre à être
travaillé & à recevoir toutes les couleurs que vous voudrez lui faire
prendre.

Une observation que j’ai encoreà faire ; c’est que fi l’on a des pier¬
res à fusil noirôs , qu’on les fasse rougir au feu , & éteindre ensuite dans
l’eau , & qu’on les réduise en poudre avec du sel souvent purifié, ce
mélange produira un verre d’une beauté merveilleuse: on éprouvera
seulement que le verre de cette espèce est plus dur à la fonte : c’est
pourquoi , tandis que fur 60  livres de cailloux ou de fable ordinaire on
met communément 40 livres de sel ; dans cette occasion, il faudra
fur 60 livres de ces pierres à fusil, 4s à p o livres de sel. II y a ausiï
une efpéce de moëlon qui , après avoir été calcinée , devient si fria¬
ble , qu’on peut la briser entre les doigts. Elle donne un fable fort
blanc , & fait un verre très-beau & même plus aiséà mettre en fonte
que celui qui vient de cailloux blancs : au reste , en mettant le sel, il
faut toujours se regler fur le plus ou le moins de facilité qu’ale fable à
entrer en fusion, lorfqu’il aété bien tamisé. En observant exactement
tout ce qui vient d’être dit , on obtiendra un verre ou Cristal aussi beau
que celui que notre Auteur se donne tant de peine à préparer.

Je sçai une autre maniéré de faire le cristal encore plus beau , qui
se pratique dans les Verreries de l’Electeur mon Maître & dans celles
d’autres Princes, mais comme on en fait un mistére, on me pardonnera
si je ne la donne point ici. *

Maniéré de préparer la couleur de Turquoise & autres,
couleurs non transparentes.

Les Verriers sont entr’autres-chofes un verre avec les cendres de
maisons ou granges brûlées. Ce verre , lorfqu’on le retire du four¬
neau , est clair & pur ; mais lorfqu’on le remet au feu, il devient
tout blanc ; ils appellent cette couleur Blancs d’os.  Si on donne une
couleur bleue à ce verre , qu’on en tire avec la canne du Verrier ;
qu’on le fasse ensuite recuire , on aura une couleur de turquoise ou
de barbeaux ; si on y mêle d’autres couleurs , le verre en deviendra
moins transparent ; on pourra.de cette maniéré faire un verre de bien
des couleurs différentes, suivant la matière dont on se servira pour le
colorer.

* Kunckel la donne plus bas,
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Composition abrégée pour faire un Crifaîtrés -solide & trés-beau.

Prenez de beau sable ou de cailloux bien pulvérisés1yo livres ; dé
potasse bien purifiée IOO livres ; de craye 20  livres ; de bonne ma¬
gnésie y onces ; ces matières bien mêlées sc.mises en fusion, donnent
un verre supérieurà ceux que l’Auteur apprendà faire de tant de façonsdifférentes.

II arrive souvent , en suivant cette dernière méthode , que le verre
au sortir du fourneau , paroisse obscur & nébuleux ; c’est tantôt la
craye , tantôt la potasse qui en sont cause, selon qu’elles ont été bien
°u mal purifiées; cela dépend aussi de la qualité du bois des cendres
duquel ce sel a été tiré. Dans ce cas , il n’y aura qu’à éteindre le
verre dans l’eau, & le remettre ensuite à fondre. Si la couleur né¬
buleuse ne s’en va point dès la premiere fois, il faudra réitérer la même
opération ; on ne fera point dans la nécessité de le faire si íbuvent lors¬
que lz potasse aura été purifiée convenablement; mais fi on l’employe
toute brute , on y fera presque toujours forcé. Je me fuis déterminé a
communiquer au Lecteur les maniérés suivantes de faire le cristal & le
Verre de porcelaine, attendu que les circonstances qui m’avoient oblige
a en faire mistère dans la premiere édition , ne subsistant plus , je
me trouve en liberté de parler.

Préparation d’un verre qui ressemble à la Porcelaine , au moyen
duquel on fait toutes les couleurs non transparentes a une
grande beauté.

Cette composition que j'ai ci-devant tenue secrette m’a été com¬
muniquée par le sieur Daniel Krafft qui en est l’inventeur ; elle est
très -belle & doit donner un grand plaisir aux Curieux. Voici la ma¬niéré de la faire.

Prenez 60 livres de fable blanc ou de cailloux , 40 livres dépotasse
purifiée, 10 livres d’os ou de corne de cerf calcinée, melez bien
toutes ces matières , & les mettez à fondre ; ce verre au sortir du four¬
neau sera très clair & très-pur ; mais lorfqu’on le remettra a cuire &Hu'on le travaillera il deviendra semblableà l’opale ou blanc de lait,
plus ou moins, selon qu’on le mettra plus ou moins à recuire ou qu’o®
y aura joint plus ou moins d’os ou de corne de cerf calcinée.
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Autre maniéré.

La composition suivante est plus coûteuse , mais elle n’en est que
plus belle ; je m’en suisiervi avec succès pour faire des opales de là
plus grande beauté , ce qui me reuffiíloità proportion que je faiíòis
recuire plus souvent la matière & que j’y mêlois plus ou moins d’oscalcinés.

Prenez de cailloux ou de pierres à fusil 130 livres; de salpêtre bien
purifié& réduit en poudre 70 livres ; de borax 12  livres ; de tartre12 livres ; d’arscnic 5 livres ; de corne de cerf ou d’os calcinés Xs
livres ; ou plus ou moinsà volonté : si l’on veut faire de l’opale on
n’en mettra que 12 livres; si on veut un blanc de lait ou d ivoire ,
on en mettra davantage. Chacun en pourra fairel’épreuve en petit. '

Ce verre étant ainsi fait , cn y pourra porter toutes les teintures ÔC
compositions capablesd’entrer dans le verre , & en former des vases
qui ayent toutes íbrtes de couleurs non transparentes & semblables
aux pierres preneuses de cette eípéce. Mais lorsqu’on voudra d’autres
couleurs , la premiere composition suffira: ce seroit dommage d’em-
ployer la derniere qui est trop précieuse.

Troisième maniéré.

Si , dans la derniere composition, au lieu d’os calcinés , on mef
5 onces de magnésie, on aura ( en observant toutes les régies pres¬
crites ci-devant ) un cristal plus beau que celui dont on adonné la
composition. Je sçai une composition encore supérieure dont on peut
faire un cristal assez solide pour en former des vases propres à distiller
toutes sortesd’eaux fortes & d’esprit corrosifs, mais je crois que cet
ouvrage est suffisamment completté par ce que je viensd’y ajouter , &
qu’il n’est point nécessaire de divulguer des inventions qui ont coutë
beaucoup de travail & de peine.

jFi W des observations fur le premier Livre de Nerì »

l ’ ÁR ï
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SOMMAIRE DU SECOND LIVRE.

0 lV donne dans ce Livre la ípaniere de contrefaire la Cal¬
cédoine , ou un Verre qui ait les couleurs de PÂgathe & âu
Jcfpe d’Orient j avec la façon de préparer toutes les couleurs
pour cet usage ; la maniéré de faire des Eaux fortes <& des
Eaux régales $ de calciner le Tartre , dr de Punir avec la
couleur rouge } que les Italiens appellent Rosichiero ou
couleur de rose ( Roficler ) , pour produire dans le verre dif¬
férentes nuances de couleurs , & lui donner Popacité qui ejl
naturelle mx pierres prètieufesd'’Orient,

chapitre xxxvi i.
Is maniéréde faire la CalcédoineJ t AgatheÒ"le

Jaspe,
JN

. Ans  le dessein où je suis de donner la ma-
^ere de faire la Calcédoine , le Jaspe & ['Agathe,
®n orte quJelles reíîembíent aux pierres d3Orient,

lauc commencer par enseigner comment on
O
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doit préparer les minéraux qui entrent dans ces j
compositions. Ií est vrai qu on trouve quelques j
fois de ces compositions à achetter toutes prépa- f
ré es ; mais comme je veux que mon Ouvrage j
soit complet , je crois devoir commencer par des |
méthodes chymiques qui serviront à ceux qui ont |de la connoiisance Sc  de l’expérience dans i’Art , ì;
à préparer eux mêmes toutes ces choses , fans j
être obsigés d’avoir recours à personne , Sc à les |
préparer non-íeuíement d’une maniéré plus par- j
faite , mais encore à beaucoup moins de frais.

En ester , lorsque la matière’a été duement pré¬
parée , que la couleur métallique a été bien dé¬
veloppée , & déparée avec foin de toutes partie*
hétérogènes Sc terrestres , Sc purifiée de toutes
saletés , choses qui empêchent ordinairement su¬
rdon des teintures avec le verre , il n’est point
douteux que le verre ne prenne des couleurs vives
Sc  belles.

La couleur de la calcédoine ou plutôt de la
composition qui doit f imiter , rfest autre choie f
qu'un amas de couleurs de toutes fortes d'eípéces
que le verre reçoit Sc qui ne font pas également
connues de tout le monde ; ces couleurs , à moins j
d’êrre bien Sc duement préparées n’ont ni l’éclat '
ni la beauté qu'on demande ; il faudra donc que
les métaux qu’on y .employé soient bien dissous?
bien divisés par i'eau forte <& réduits en chaux ;quo
le cuivre , le foudre , le vitriol , le sel.ammoniac -
&c .soient ouverts & développés par un feu doux?
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car dans cette occasion ie feu trop violent se roitNuisible. La couleur rouge , dont il sera parléau Chapitre 12,4 , & le tartre doivent non-seule ment être bien calcinés , mais encore em¬
ployés en dose convenable Sc à propos , obser¬
vant que le verre soit bien cuit , bien purifié Scpropre à être travaillé . Il saut enfin apporter atout1 attentiond’un bon Artille. On parviendra parce moyen à imiter le jaípe , l’agathe Sc la calcé-%doine , & à y porter un aisemblâge de couleursvives Sc éclatantes . Quoique l'on dise commu-

gaier la nature ,
ant que ce prin¬cipe n’eíl point toujours vrai & en particulier dansles teintures dont il est ici question , où l'art vamême jusqu’à surpasser la nature . Je me flatte queles trois maniérés que je donnerai de faire la cal¬cédoine montreront juíqu’à quel point de perfec¬tion l’Art de la Verrerie peut atteindre . Je comptefaire un détail fl clair Sc si circonstancié de ces

maniérés que pour peu qu on ait d-'usage dans depareilles opérations, on ne pourra s’y tromper ; ce¬lui même qui travaillera suivant les préceptes que[exposerai , sera à portée de découvrir plus queD ne dis & que je ne juge à propos de révéler.

né ment que fart ne peut jamais e
1expérience nous prouve cepend
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CHAPITRE XXXVIII.

Maniéré particulière de faire s Eau - forte propre à
dissoudre í Argent & le Mercure.

Prenez  de nitre purifié une partie ; d’alun
de roche calciné dont on aura fait évaporer
toute Thumidité , trois parties ; fur chaque livre
de ce mélange , mettez une once d’arfenic blanc
( c’est un secret connu de peu de personnes ) .-
Vous donnerez par-íà de ìa vigueur à feau -íorte y
& vous extrairez plus aisément les esprits qui erx
font toute la force , Sz  fans lesquels feau -forte n&
diíFéreroit en rien de seau de fontaine . If faut pul¬
vériser ces matières ; les mêler ensemble exacte-*
ment ; ajouter un dixième du poids de toute ía
composition , de platras ou de chaux qui aura
dé jà servi , pulvérisée, & mettre ee mélange dans
une cucurbite de verre , que vous en remplirez,
aux trois quarts , en observant de la bien luter par-
dehors ; voici une maniéré peu connue , de faire
le lut . Prenez une partie du limon le plus gras
qui se trouve dans les rivières, , trois parties de-
sable , une demie partie de cendres ordinaires y /
Sc  autant , c’est-à-dire demie partie de bourre ;
Mêlez & incorporez toutes ces matières , Sz  par
le moyen de seau , faites-en une pâte que vour
aurez foin de bien paîtrir , car plus vous la pà

ì
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frirez , meiiieure elle deviendra . La maíTe doit
avoir un peu de consistence , il saut y joindre
Un tiers de íèi commun que vous y incorporerez ;
c’est-là le point principal de Popération . Vous
Vous servirez de ce lut qui est sort bon , pour
en garnír les vaisseaux de verre ; vous mettrez
ensuite les cucurbites dans des fourneaux à vent
convenables à cette opération , vous les placerez
fur des capsules de terre cuite , capables de résister
au feu ; sous le fond des cucurbites vous mettrez
du fable à la hauteur de quatre doigts , Sc  les en en¬
tourerez jusqu au col : il faudra qu il y ait dans le
fourneau une barre de fer assez grosse & assez forte
pour soutenir le poids des capsules à des cucurbi¬
tes . Vous adapterez à chaque cucurbite son cha¬
piteau qui doit être grand ; vous luterez bien lesjointures avec un lut fait de farine Sc de chaux en
poudre,unies avec du blanc d’œufbien battu , que
vous étendrez fur du linge fin Sc délié ; vous lais¬
serez fecher le lut Sc en remettrez ainsi trois 011
quatre couches , observant de laisser à chaque
sois sécher chaque couche avant d’en mettre une
Nouvelle ; par ce moyen elles seront plus en état
de soutenir la violence du feu Sc des esprits ; adap¬
tez à chaque cucurbite un récipient large pour
Pouvoir recevoir les esprits , qui sont fort violens -,
Sc  ayez grand foin de lutter bien exactement la
Partie par  011 le ballon ou récipient touchera au
bec du chapiteau ; vous vous servirez pour cela
du lut dont .on a parié - Sc d’un morceau de toile ?
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Sc vous ne donnerez du feu qif après que le iutdeá
jointures fera bien léché ; cela est de grande im¬
portance . Vous donnerez ensuite un feu de char¬
bons très-doux pendant trois heures ; ce tems
suffira pour que le flegme Sc les vapeurs qui pcor¬
roient faire rompre les vaisseaux passent. Vous
continuerez ce feu modéré encore pendant six
heures , au bout deíqueiles vous augmenterez le
feu petit à petit , en joignant aux charbons des
morceaux de bois de chêne bien secs ; cette partie
du procédé fe continue six heures de flûte , juíqusà
ce que le chapiteau devienne jaunâtre & que les
esprits commencent à passer; vous conserverez le
feu dans ce dégré jusquà ce que le chapiteau íe
remplisse de vapeurs rouges ; alors vous augmen¬
terez le feu pendant plusieurs heures , jufqu’à ce
que le récipient soit aussi rempli des mêmes va¬
peurs rouges , ce qui durera quelques fois pendant
deux jours entiers : vous continuerez le leu de la
même force , jusquà ce que tous les esprits soient
passés, ce que vous connoîtrez facilement . Alors
vous ne verrez plus de vapeurs dans le chapiteau
ni le récipient , Sc ils auront repris leur couleur
ordinaire ; vous laisserez néantmoins le feu durer
encore pendant une heure , Sc le laisserezs étein¬
dre de lui-meme. Il faut prendre garde qu il n’en-
sre point de vent ou d’air , ou que rien de froid
ne vienne à toucher l’aiembic ouïe balon pendant
qu’ils font rouges , car cela íeroit rompre lesvaisseaux. Lorsque tout fera refroidi , il faudra
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mettre des linges trempés dans seau froide furle chapiteau Sc le récipient , afin que les espritsde l’eau forte fe précipitent plutôt . Vous les lais¬serez dans cet état pendant douze heures , au bout
deíquelles vous déluterez les jointures avec deseau tiède , afin de séparer le chapiteau du réci¬pient ; car ces vaiiTeaux demeurent ìouvent en¬tiers , Sc vous casserez la cucurbite qui ne pourra
plus être d’aucun usage. Vous prendrez ensuite lecaput mortuum ou le sédiment qui sera resté de la
distillation de feau -forte ;vous le mêlerez à quatre
onces de nitre purifié , & vous mettrez ce mélangedans une nouvelle cucurbite ; vous verferez par¬dessusl’eau forte venue dans la premiere opéra-tion , Scvous remettrez le tout au fourneau ; pen¬
dant les quatre premieres heures vous donnerezun Feu lent ; vous l’augmenterez ensuite petit àpetit jusqu’à ce que le chapiteau Sc le récipient
reprennent leur couleur naturelle , Sc que tous les
esprits soient passés. Alors il ne faudra plus pouf»fer le feu ; mais laisser refroidir les vaisseaux; vous
envelopperez le chapiteau Sc le récipient avec
des linges mouillés , Sc les laisserez pendant douzeMeures dans cet état. Au bout de ce têtus , vous
deluterez lès vaisseaux, Sc conserverez feau-forte dans des vases de verre bien bouchés , afin
stue les esprits ne puissent point s’évaporer . (ssestlàl ’eau-forte auefon appelle Eau de départ, dont
° n f e sert pour les usages quon indiquera plusbas.
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Il y a des gens qui au lieu d’aíun de roche se

fervent de bon vitriol , comme de celui de Rome
ou d’autre ; mais on peut s’assurer íì le vitriol est
propre à cet usage , loríqu’en le frottant fur un
fer poli il lui donnera une couleur de cuivre . Ce
vitriol bien puriste de la façon qsson le dira dans
le Chapitre suivant , rendra seau sorte beaucoup
plus efficace que ne feroit i’alun.

CHAPITRE  XXXIX.

De la maniéré de purifier le Vitriol & d’en faire une
Eauf or te tvè inefficace,

O N prend un très-bon vitriol ; on le fait dis¬
soudre dans seau chaude ; on laisse reposer la so¬
lution pendant trois jours ; on filtre ensuite l ’eau
imprégnée de vitriol ; on en ôte le sédiment qui
est jaunâtre ; on met à évaporer cette eau dans
des capsules ou vaisseaux de verre , de façon qu il
n en reste que le tiers ; on met ee reste serties platsde terre vernissés, & on le conserve dans un lieu
frais ; il s attache autour des bords du plat de
petits cristaux d un beau verd d’émeraude & il íè
dépose au fond une terre ou sédiment jaunâtre Sç
sulfureux qui n’est pas propre à être employé
pour l’ufage d ont il s’agit. On dissout de nou¬
veau ces cristaux dans de l’eau chaude ; onrefiltre



DE LA VERRERIE . iH
solution comme auparavant ; l'on en sépare le

lédiment de la même maniéré , Loríqu ' on a .réitérécette opération jusqu à trois sois , le vitriol estpropre à être employé pour faire une eau- forted'une plus grande efficacité qu'à l’ordinaire , fur-tout si l'on a eu foin de bien purifier le nitre.

Notes de Merret Jur les Chapitres  X X R,VII,
XXXVIII . &  XXXIX.

C’est avec raison que notre Auteur nous recommandeR préparation de Peau-forte ; en effet , j’ai souvent éprouvéqu une livre d’eau-forte ordinaire ne contient que quatre°nces de bon esprit ; tout le reste n est qu’un flegme deyitriol. J ’ai trouvé dans le Livre delaDona -Isabeila Cortefia,lruprimé à Venise dix-huit ans avant que cet ouvrage denotre Auteur parût , qu’il falloir dans la préparation de l’eau-forte , joindre de l’arsenic blanc . II y a différentes maniérésde faire cette eau ; mais toutes se réunissent à regarder lenitre comme le principal ingrédient & celui qui a le plus deVertu. Bien des gens font l’eau forte avec le vitriol d An¬gleterre : celle -ci est communément d usage dans les tein¬tures ; mais celle qui est préparée avec du vitriol de Dant-2ic est beaucoup meilleure ; ceux qui raffinent les métauxRi donnent la préférence , parce qu’iis trouvent que notre'vitriold’Angkterre contient un peu de saletés. QuelquesOutres, au lieu de vitriol se servent d’alun ; mais l’alun ne
donne qu’un flegme foible & fans force . II s’en est trouvéqui y ont mis du sel gemme , mais Pexpérience a fait voirque ce sel ne donnoitaucun esprit ; outre cela , en s’atta-cbant au col de la cornue , il em pêche le passage des esprits,fcfeit rompre les vaisseaux. Lorsqu ’il a passé une fuméerouge y c ’est une marque que tous les esprits du nitre sontbontés ; il faut alors éteindre le feu , car tout ce qui pafle

Ensuite est un esprit de vitriol qui empêche faction de i el-P



ii4 V ART
rit de nître dans la dissolution des métaux . J ’ai vû 'sou¬

vent chez les raffîneurs , faire en vingt -quatre heures de
temsles deux extractions de l’eau-forte . Dans un espace de
tems fi court & au degré de feu qu’on employoit , ii ne
pouvoit passer que fort peu d’efprif de vitriol . Ces esprits de¬
mandent , pour être distillés , un feu continuel de trois jours ;
il faut même qu’il soit d’une violence extrême les deux
derniers jours ; mais peut -être que la volatilisé du nître est
cause que dans la distillation de l’eau-forte , l’esprit de vitriol
passe plus vite.

Notre Auteur omet dans la préparation de Feau-forte
une circonstance qui est cependant très-nécessaire , & à
laquelle,les Raffîneurs ne manquent jamais , à moins de
Vouloir une eau sale & mal propre . Béguin au Livre II*
Chapitre z de son Tyrocmium Chymicum  ne la pas oubliée.
«Prenez , dit il , ìa quatrième partie de ce que vous
«avez distillé ; jettez -y une dragme d’argent pur ; saites-îa
« dissoudre fur des charbons ; mêlez cette solution aux trois
« autres parties ; elles deviendront d’un blanc de lait ; laissez
« reposer le tout , & décantés ce qui fera clair » : * ce qui
s’est déposé est appellé Fixe  par les Raffîneurs ; on le met
dans un vaisseau qui contient vingt mesures ou pintes , ê-ç
toute Feau prend fur le champ une couleur laiteuse. J ’ai
connu un Raffineur qui préparoit toute son eau-forte datiS
une cornue de fer , & qui avoir découvert qu’elle acquérois
par - là plus de force qu’à l’ordinaire , outre que cette
méthode est plus abrégée . On peut la voir dans le Com¬
mentateur de Béguin.

* La maniéré de purifierl’eau-forte
p.  avec la précipitation de i’argent que

le Docteur Merret donne ici d’après

Béguin est très-bonne ; mais il y a des
opérations où l’on ne pourroit point
faire uíàge de l’eau forte ainfi purifiés»
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CHAPITRE XL.

Maniéré de faire ÍEau-Regale propreà dissoudre
For& autres métaux»à Vexception de Fargent.

SUr chaque livre de Peau-forte qui vientdetre
prescrite , on met deux onces de íel ammoniac
pulvérisé, dans un marras; on place le matras dans
un vaisseau rempli d'eau chaude ; on remue sou¬
vent seau forte , Sc elle prend une couleur jaune ;
on y ajoute ensuite autant de sel ammoniac que
1eau forte en peut dissoudre; Sc lorsqu’elle n’en
dissout plus , on la laisse reposer. On décante alors
doucement tout ce qui est clair;toute la partie ter¬restre du íel ammoniac demeure au fond ; vous
aurez par ce moyen un eau propre à dissoudrel’or
Sc tous les autres métaux,àl’exception de i’argent
fur qui elle ne fait point d’effet.

Notes dê Merret fur le Chapitre  X L.

Il n’est point nécessaire de mettre dans leau -forte autant
de se] ammoniac qu’elle en peut dissoudre ; il íuffit d en
Mettre une once & demie sur une pinte . Je suis surpris de
v°it que Béguin dise de mettre ensemble le nitre & le sel
ammoniac dans la distillation de l’eáu-forte ? l’expérience
m ’a fait connoître qu’une moitié d’eau-forte où l’on a fût  dis¬
soudre du sel ammoniac , produit plus d’esset que le double
de celle oùlemêine sel diítillé . L eau regain ne ait
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que noircir l’argent ; elle ne mord pas davantage fur les
lames fort minces de cuivre & d’étain que l’eau-forte ne
fait fur les feuilles d'or , mais fi on vient à l’ôter de dessus
l’or par distillation , elle devient propre à agir fur f argent
& fur les autres métaux.

CHAPITRE XU

Comment il faut calciner le Tartre.

Il faut avoir du Tartre ou <du sédiment de
vin rouge ; car celui-ci vaut mieux que celui dé
vin blanc ; il faut qu il soit en gros morceaux ; on
aura foin d'en séparer lapouffiere qui ne peut que
nuire à sopération ; on le>mettra dans des vais¬
seaux de terre neufs ; on allumera des charbons
par-dessous, jusquà ce- qu il n’en parte plus de
fumée ; & alors il restera calciné , & formera
une matière*noire tirant fur le pourpre . Voilà toute
la préparation.

Observations de J . Kunckel fur les Chapitres  XX X VIL
XXXVIII , XXXIX , XLX LI.

II faut s’attacher à suivre exactement les instructions de l’Auteur
tout amateur de la Verrerie connoit assez la maniéré de préparer l’eau-
forte; poui ce qui est de 1eau-regale , la doíe de deux onces de sel am¬
moniac iui une livre d eau sorte est très-bonne , quoiqu’on y en puiíle
mettre un peu»davantagej lg maniéré de calciner le tartre est auíss
fort bien decrite.
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CHAPITRE XL II.

Maniéré de faire une assez belle composition qui imita
la Calcédoine,

Ï -/0 n met dans un matras de verre à long col
deux livres d’eau-fórte ; I on y jette quatre onces
d argent mis en petits morceaux ( ou en lames
minces ) . En plaçant le matras auprès du feu ou
dans de seau chaude , f argent se dissoudra bien¬
tôt : lorsqssil sera entièrement dissout', mettez
dans un matras tout semblable au premier , uneliv.
à demie d’eau-íorte ; vous y ferez dissoudre six
°nces de vif argent ; vous mêlerez ensuite les deux
solutions dans un plus grand vaíe ; vous y ajou¬
terez íìx onces de sel ammoniac que vous y ferez
fondre à une chaleur modérée : la dissolution faite,
Vousy ajouterez de saffre broyé une once , de ma¬
gnésié demie once , & autant de ferret d’Efpagne :
mais vous ne mettrez cette derniere matière que
petit à petit , car la magnésie fait gonfler le mé¬
lange , elle y cause de f ébuilition , 8c  la matière
eft en danger de sortir des vaisseaux ou même de
l£s rompre . Vous continuerez Topération , en
Celant un quart d’once de saffran de Mars calciné
'par le souffre, ainsi que demie once d’écaílles de
cuivre calcinées par trois fois : vous y joindrez au¬
tant de bleu d’émail Ôç  de minium-; vous. pulvé-
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nierez bien toutes ces matières séparément , Sc les
mettrez dans le matras petit à petit Sc par degrés,
les remuant doucement , afìn que ces poudres íe
délayent exactement , Sc vous méfiant toujours
de l’efFerVersence. Vous tiendrez ie vase bien
bouché , Sc remuerez l^ mêlange doucement plu¬
sieurs fois pendant dix jours. Au bout de cetems ,
vous mettrez le matras débouché au bain de fable,
afin de faire évaporer l'eau-forte , ce qui peut
s’exécuter en vingt-quatre heures. Il faudra obser¬
ver de donner un feu bien doux , car cela est d’une
grande importance ; otypourra,sil’on veut , adapter
un ballon pour recevoir l’eau-forte ; Sc on trou¬
vera au fond du vase une poudre d’un brun jaunâ¬
tre que l’on conservera dans des vaisseaux de verre.

Loríque vous voudrez faire des calcédoines,
ayez un verre de cristal bien pur , Sc qui soit fait
avec des morceaux de vases de cristal castes ; car
le verre fait avec une fritte nouvelle n’est pas bon
à cet usage ; les couleurs n’y paraissent point,
parce quelles font absorbées par la fritte . Sur
vingt - livres de ce verre réduit en poudre , vouS
mettrez deux onces Sc demie ou trois onces de
la poudre que l’on vient d’indiquer ; vous l’y
mettrez en trois fois , observant de bien remuer
le verre en fufion; il s’éleve alors une eípéce de
fumée ou vapeur bleue. Vous laisserez ensuite re-'
poíèr le verre pendant une heure : au bout de ce
tems , vous mêlerez de la poudre pour la seconde
fois ; vous laisserez cuire le mélange fans y tóu-)
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cher pendant vingt-quatre heures , au bout des-
quelles vous remuerez la matière ; Sc  en en faisant
1essai, vous trouverez que le verre est d’une cou¬
leur qui tient le milieu entre le jaune Sc  le bleu.
On fait plusieurs fois recuire cet estai au feu , d’oà
on le retire ensuite pour le refroidir ; Sc  Ton trouve
ce verre d’une couleur d’aigue-marine Sc  d autres
couleurs fort belles.

Il faut tenir prêtes huit onces de tartre calciné
comme il a été dit au Chapitre  40 , de la fuye de
cheminée vitrifiée deux onces , & une demie
once de faffran de Mars. On réduit ces matières
en poudre , Sc  on les mêle au verre en fonte à cinq
ou six reprises ; l’on verra par ces 'additions le
verre fe gonfler considérablement , Sc  tout fera
en danger de íe perdre , sii’Ouvrier n’uí'e de pré¬
cautions ; il faudra donc avoir foin de ne jetter
cette poudre que petit à petit Sc  par intervalles ,
Sc  avoir l’attention de bien remuer le verre pour
y incorporer la poudre . Lorsque l'on y aura tout
mis , il faudra laisser cuire ie verre fansy toucher ,
pendant vingt-quatre heures ; au bout de ce te ms
l’on en formera un vase que l’on fera recuire à
plusieurs reprises dans ie fourneau , & l’on verra
si ce verre a pris une couleur telle qu’onla désire,
si3 quand il est refroidi , il offre à la vue tou¬
tes les couleurs du jaspe, de la calcédoine ou de
l’agathe Orientale , Sc  que le vase que l’on aura
sait pour estai, regardé du côté du jour , paroiíîe
rouge comme du feu ; alors ii fera tems de fe
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mettre à travailler la matière pour est faire des
vases tels que l’on voudra ; mais en íes travail¬
lant , il faudra avoir foin de les rendre unis Sc
polis , & non pas en relief , car ceux de cette
eípéce ne font point un bon effet : l’Ouvrier
aura l’attention pendant qffil travaille T de pren¬
dre le verre qu5 il a travaillé avec des pincettes , ÔC
de le faire suffisamment recuire afïn qu il s’y forme
des ondes & des effets de différentes nuances Sc
çouleurs . On peut figurer avec cette matière de
grands plats ovales triangulaires ou quartes a vo¬
lonté , Sc  les polir à la roue comme les pierres
prétieufes ; car cette composition prend fort bien
le poli ; on peut aussi s’en servir pour faire dif¬
férons ornemens de cabinets , tablettes , Scc.  S ’il
arrivoit que le verre , au lieu d être opaque , devint
transparent , ce qui gâteroit f ouvrage ; ilfaudroit
suspendre ie travail Sc  remettre dans la compo¬
sition dutartre calciné , de lafuye Sc  du íaffran de
Mars , comme on l’a déja dit ; car par ce moyen il
reprend du corps ; & en redevenant opaque , ses
couleurs reparoissent . Au reste , pour que les cou -:
leurs soient bien sortantes , il faut que le verre ait
été bien purifié pendant plusieurs heures } après-
quoi l’on continuera le travail , comme il a étéj
dit auparavant.

Nom
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Noies de Merret jur le Chapitre XLII.

U me semble que la Calcédoine , le Jaspe &. l’Agathe se
font de la même maniéré que le papier marbré qui se prépare
ain fi que le disent le P . Kircher,Livre X . de Luce<& umbrâ
à le P. Schot d’après Kircker , partie  I . L . V . Chrom.9. en
Voici les procédés . Pour le papier marbré , on fait dissoudre
dans une liqueur convenable des couleurs qui soient de na¬
ture à ne se fondre que lentement ou point du tout dans
t oau , à qui ne se rassemblent que sur le papier que l'on
Veut colorer : c’est de la même façon que des matières de
différentes espèces qui ne peuvent s’unir parfaitement,
donnent nécessairement différentes couleurs aux métaux.
On pourroit citer plusieurs expériences de teintures qusiquei-

*ffues secousses qu’on leur donne dans un vase , occupent
toujours la place qui leur est propre . J 'observerai fur les
tr ois maniérés que ì’Àuteur indique pour faire la calcédoine
10- Que les mêmes matières colorantes comme le saffre,
la magnésie , l’argent , l’acier , le bleu d'émail ôt le plomb ,
Quoique diversement préparés , entrent toujours dans la
Composition de la calcédoine.

20. Que plus il entre de matières différentes dans cette
composition , meilleure elle est ; en effet , la première
composition de f Auteur est’plus simple que la seconde ,
ôt celle ci est moins compliquée que la troisième . Aussi
donne -fil la préférence à cette dernière.

Que dans chacune de ces trois compositions , il y a
des ingrédiens qui ne donnent absolument aucune couleur
au verre , tels que le tartre , la suye , le sel ammoniac , &1®mercure.

Enfin que de ces ingrédients il y en a qui fontd ’une
sature onctueuse & grasse comme le plofnb , la suye , le tar-
tre > le bleu d’émail ; ce qui empêche l’union des matie-
ïes , & fait que le verre venant à se réfroidir , elles se sépa¬
rent les unes des .autres & montrent différentes couleurs
rres-belles ôc très-yiyes ; mais le grand art consiste à donnerQ
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uu degré de feu convenable , &. à suivre ëíï opérant une
bonne méthode . C’est dansle méme procédé que réside le
secret du papier marbré . Le hazard a íaìttrouver àPorta,
lorsqu il étoit occupé de toute autre chose , le secret de
donner au verre différentes couleurs . » La chaux d’étain ,
» dit il , ôte au verre fa transparence , ôc lui donne difFé-
» rentes couleurs En effet , quand on en met à diverses
reprises fur des verres qui ont été polis à la roue & exposés à
un feu qu’ona allumé dessous, elle leur donne différentes
couleurs , & les rend opaques ; car une partie se change
en pierre , f autre se colore & devient opale ; mais il faut
le retirer souvent du feu , & commuer le travail jusqu a ce
qu on ait trouvé le point qu’on cherche.

L Auteur nous apprend ici , ainsi qu’en plusieurs autres
endroits , à donner des formes & ligures différentes au
verre ; pour la satisfaction du Lecteur , je vais dire ce que .
je sçais de plus curieux dans ce genre . Cardan , Liv . X.
Chapitre j 2. de rerum varietate , dit avoir vû un chariot de
verre traîné par deux bœufs,si petit que l’on pouvoit le cou¬
vrir avec l’aile d’une mouche . Agricola de re metallìcâ 9
Livre XII .assure avoir vû à Murano des arbres,des vaisseaux.
& d’autres ouvrages merveilleux en verre . M . Howel , pag.
39 . dit avoir vû un vaisseau de verre avec fa mâture , ses
cordages , ses voiles & tous ses agrêts , aussi bien qu un
homme armé fait de verre . Wormius dans son MÙsœum
parle de petites statues d’hommes ôc de plusieurs autres
figures en verre . L ’Eglise de Saint Marc à Venise est remar¬
quable en ce genre ; elle est ornée en dedans d’ouvrages à la
Mosaïque , où différentes histoires font représentées en cou¬
leurs rapportées , avec de 1or appliqué en certains endroits.

Remarques de J . KunckelJkr le Chapitre  XLII.

LIAuteur prescrit dans ce Chapitre une fort bonne maniéré de
faire un cristal qui imite la calcédoine; Le Docteur Merretíe trompe,
lorfqu’ïi dit que la íuye & le tartre ne donnent aucune couleur au
verre ; il est vrai que ces matières par elles-mêmes ne colorent que'
faiblement, mais elles font très-utiles pour développer ôc faire paraîtra
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es  copieurs cachées , & pour en rehausser ì’édat ; surtout la suie,

^U1remplit très-bien l’effec qu’on en peut attendre ; i’en ai l’expérience
par.devers moi.

> I . ..

C H A P I T R E XLIII.

Seconde maniéréd’imiter la Calcédoine.
î * T’J E fis dissoudre trois oncesd’argent réduit
en particules déliées , dans une livre d’eau -forte,
& je laissai la solution reposer dans un vaisseau bien
touché.

2°. Je mis pareillement à dissoudre,dans un autre
Vaíè, cinq onces de mercure bien purifié , dans une
livre d’eau- forte , Sc  je laissai le mélange à part
dans un vaisseau bien bouché.

3°. dans un troisième vase , je fis difioudre dans
Une livre cTeau-sorte deux onces de íèl ammo¬
niac ; Sc  la solution faite , j’y ajoutai une demie
once de saffran de Mars , préparé par le moyen
de l’eau-forte comme il a été dit livre I . Chapitre
19 . Du ferret d’Espagne préparé comme on l’a dit

Chapitre 14 . Des écailles de cuivre rouges
préparées de la maniéré qui a été prescrite au Chap.
24 . De l’oripeau calciné suivant la méthode du
Chapitre 1 1, de chacun une demie once ; je mis
to utes ces matières , après les avoir pulvérisées
^parement , petit à petit , Sc  les unes après les
outres , dans un matras : la fritte ne causant pas
moins d’effervescence dans Peau forte & ne la

Q ij
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faisant pas moins enfler que le ferret ffEfpagnef
ou f oripeau , ii faut n’y mettre ces matières que
petit à petit , séparément & à plusieurs reprises,
de peur qu’en venant à fe gonfler Sc  à faire effer¬
vescence , le vaisseau ne fe rompe . *11 faut donc
de Inattention Sc  de la patience.

40. Dans un quatrième vaisseau je mis une
livre d’eau-forte ; j’y fis fondre deux onces de sel
ammoniac , Sc  j’y versai peu à peu , de peur de
fraélure , une demie once d’antimoîne crud réduit
en poudre , & peu après autant de bleu d’émail ;
outre cela j’ajoutai une once de minium Sc  une de¬
mie once de vitriol purifié comme il a été dit ci-
devant , après avoir eu foin avant toute chose de
bien broyer Sc  pulvériser ces matières. !

y°. Je fis dissoudre dans une autre mat ras
deux onces de sel ammoniac dans une livre d’eau
forte ; j’y ajoutai deux onces de faffire préparé
comme il a été dit au Chapitre 12 du I. Livre , le
quart d’une once de magnésie de Piémont ; voyez
le Chapitré 13. ôc demie once d’Ecailies de cui¬
vre calcinées par trois fois , comme on fa ensei¬
gné aux Chapitres 24 & 25 , avec une once de
cinnabre , en observant toujours de broyer toutes
ces matières Sc  de ne les mettre que petit à petitdans f eau-forte.

6 °.  Je fis dissoudre dans un autre vaíè deux
onces de sel ammoniac fur une livre d’eau- forte ;
j’y mis une demie once de céruíe qui enfle con¬
sidérablement & fait effervescence avec bruit^
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de la lacque rouge des Peintres , devêrd -de-gris,
& d'écailles de cuivre qui tombent de l'enclume,
de chacun demie once , avec les précautions in¬
diquées ci-devant.

Je misà part ces íìx mâtras pendant deux jours,
à j’eus foin de les remuer six sois par jour , afin
que Peau-forte pût entrer Sc  pénétrer dans ces ma¬
dères ; car c’est de cette façon qu elles font dis¬
poséesà communiquer leurs couleurs au verre.
Au bout des douze jours , je versai lentement
ces six bouteilles avec leur mélange dans un grand
baffin, lutté par le fond , après avoir bien agité
à remué chaque matras ; je mis ce bassin, fur des
cendres chaudes , Sc  je commençai par donner un
leu très-doux , qui en vingt-quatre heures sit éva¬
porer tout le dissolvant : il faut observer que le
feu doit être bien doux , surtout à la fin de f opé¬
ration , de peur que fa violence ne vienne à gâter
les poudres. Si on veut épargner l’eau-forte , on
mettra un chapiteau Sc  on adaptera un récipient au '
vaisseau, observant d'en bien luter les jointures.
Lorsque la liqueur est enlevée , soit par évaporation
soit par distillation , il reste au fond du vase  une
Poudre d'un rouge brun que l'on réserve à part
dans un vaisteau fermé pour en faire usage.

Je mêlai cette poudre ou ce mélange à du
Verre fait avec des morceaux de verre cassé com-
ttie il a deja été dit en parlant de la calcédoine ,
car une nouvelle fritte ne vaudroit rien dans le cas
dont il s’agit , comme je lai éprouvé . Si l'on fe
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sert de morceaux de cristal , l’ouvrage n’en sera
que plus beau ; au reste , je suivis dans cette se¬
conde maniéré les mêmes doses , Sc f observai
les mêmes réglés pour les intervalles , que dans
la premiere ; je donnai du corps à la matière en y
mêlant du tartre calciné Sc de la suye de cheminée
vitrifiée , avec du saffran de Mars fait par le vi¬
naigre ; je mêlai toutes ces choses lentement Sc
petit à petit , car cette poudre fait gonfler extra-
ordinairement la matière du verre ; Sc après avoir
laissé le touten repos pendant vingt-quatre heures,
je fis travailler un vase , Sc  sayant bien sait recuire
au fourneau , je regardai s'il avoit acquis une cou¬
leur opaque , Sc si j’y trouvois la variété de cou¬
leurs & les différentes ondulations que je deman-
dois ; lorsque j’eus réussi, je fis travailler la matière
avec des pincettes , Scl'on en forma des vases de
différentes figures. Cette espèce de calcédoine
nsen a donné d'une grande beauté.

C H A PI T RE X L I V.

Troisième maniéré de faire la Calcédoine.

** *J E fis fondre dans une livre d'eau-íorte
quatre onces de petites lames d’argent pur.
T 2°. Dans la même quantité d’eau-forte , je mis
en dissolution cinq onces de mercure purifié par
le sel commun Sc le vinaigre. Je mis le sel dans



DE LA VERRERIE . 127
Efie cuvette de bois . Sc  après l avoir arrosé de fort
Vinaigre, je le triturai avec un pilon de bois , Sc
Ie lavai avec de 1eau commune pour le faire fon¬
dre & pour le disposer à emporter toutes les sa¬
letés du mercure : je réitérai plusieurs fois la
même chose , me servant à chaque fois de nou¬
veau sel Sc  de nouveau vinaigre. : je paífai ensuite
le mercure au chamois , Sc  après savoir fait diíè
foudre dans feau -forte , je le mis de côté.

3°. Je fis dissoudre dans un matras de verre
Ou il y avoit une livre d’eau-forte , trois onces
d argent pur calciné de la façon suivante. On
amalgame à f ordinaire de f argent avec du mer¬
cure ; on le mêle ensuite avec un poids égal de
sel marin purifié de toutes ses parties terrestres par
la solution dans de l’eau commune ; après avoir
fait bouillir seau , on la laisse reposer pendant
deux jours , afin que les particules terrestres ay ent
le tems de se précipiter . Cela fait , on filtre seau
dans un autre vase; on la met à évaporer -, Sc lors¬
que le sel a été bien séché , on le dissout de nou¬
veau , Sc  on réitéré fopération jusqssà ce qssil soit
hien pur. Cette purification du íèl ne se fait pas
ta nt pour qu’il soit plus en état d’agir fur l’argent r
Sue pour que ce métal ne íè charge point de ses
Parties terrestres , que l’on ne peut ensuite en sé¬
parer que très difficilement. On met le mélange
dans un creuset sur des charbons , pour que le
mercure puisse s’envoler ; l’argent demeure au
fond du creuset calciné Sc réduit en poudre , on f
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joint alors son poids de sel marin , prépare comme
on vient de le dire ; Sc après avoir bien mêlé le
tout , on le met à calciner pendant íìx heures dans
un creuíèt ; on édulcore cette matière par plu¬
sieurs lotions dans seau chaude afin de la déballer;
on met ensuite s argent dans un matras de verre
rempli d'eau commune ; on la fait bouillir jufqu’à
ce quelle soit réduite d’un quart ; on la laisse ré-
froidir , Scs argent se trouve au fond . On décante
seau qui reste ; on fait la même opération quatre
fois ; on met enfin sargent dans seau-forte ; on
remue ce mélange ; Sc on le reserve pour s usage.

40 . On fait dissoudre dans une livre d ’ eau - íorte

trois onces de sel ammoniac ; la solution faite ,
on décante ce qui est clair ; on jette les saletés qui
se sont déposées au fond ; Sc on dissout dans cette
eau forte deux drachmes d’or que son met à part.

y0, Dans une autre matras son met une livre
d’eau-forte ; son y fait fondre deux onces de
sel ammoniac ; après quelles font fondues , son
y ajoute , de cinabre , de saffran de Mars calciné
avec le souffre de la maniéré indiquée au Chap.
16 , de foutre mer , du ferret d’Eípagne préparé
tomme il a été dit au Chapitre 14 , de chacune de
ces matières , quatre drachmes; après avoir bien
broyé chaque matière à part , on les met dans Je
matras , en prenant garde à ce qui pouvoit causer
du gonheme'nt Sc de f effervescence , car il faut y
aller doucement , comme on fa déja dit.
- 6q. Dans une livre d’çau-forte , on fait fondre

deux
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deux onces de sel ammoniac ; l’on y joint de
íàffran de Mars calciné par le vinaigre , comme il
aeté dit au Chapitre 17 , de*la chaux d’étain qui
est très-connue des Verriers , de saffre préparé
comme on Ta dit au Chapitre 12 , <& de cinnabre,
de chacun une demie once ; on met le tout avec
précaution dans seau sorte - après savoir broyé
bien exactement.

7°. Sur une livre d’eau-forte Sc  deux onces de
sel ammoniac , ajoutez une once d’oripeau calciné
aVec le souffre de la maniéré donnée au Chapitre
21 ; des écailles de cuivre , telles qifon peut les
Voir décrites au Chapitre 28 ; de la magnésie de
î *iémont , voyez le Chapitre 13 ; ou des écailles
de fer qui tombent de l’enclume des Forgerons,
de chacune , demie once , en prenant les mêmes
précautions que ci-devant.

8°. Une livre d’eau-forte Sc deux onces de sel
ammoniac , quatre drachmes de minium , deverd-
de-grisunê once , d’antimoine crud & du caput
mortuum  de vitriol purifié , de chacun demie
once , Scc.

90. Une livre d'eau forte , deux onces de sel
Ammoniac; la solution étant faite , on y joindra
d’orpiment , d’aríenic cristallin , de lacque des
Peintres faite avec les grains de Kermès , de cha¬
cun demie once , Scc.

Je mis ces neuf bouteilles bien bouchées à la
chaleur du fourneau pendant 15 jours , Sc  j ’eus
foin de les remuer plusieurs fois tous les jours, asin
que seau -forte pût agir mieux fur les matières

R
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& fût en état de les diviser , Sc  d ’en développer
ia couleur , qui íàns cela ne feroit point un bon
effet dans sopération *; je versai ensuite lentement
& petit àpetit toute l’eau-forte avec les autres
matières dans un vaisseau de verre très-ample ;
attendu qu’en venant à s'unir, elles font une effer¬
vescence considérable.

Je couvris Sc bouchai ce grand vaisseau, & je le
laiiTai en repos pendant six jours , observant de le
remuer tous les jours ; je le mis ensuite sur des
cendres , Sc  je fis évaporer l’eau-forte à un feu
tres-doux pendant vingt -quatre heures. Il faut
que ce vaisseau soit bien lutté par le fond jufqu’au
milieu , Sc  que le feu soit bien doux fur la fin de
i’opération ? de peur que la trop grande chaleur
ne gâte la poudre qui reste; il faut seulement que
Fhumidité s’évapore , mais que la plus grande
partie des esprits reste avec les poudres ; par ce
moyen elles produiront un meilleur effet. Si I on
veut ménager l’eau-forte , on mettra dessus un
chapiteau , Sc  son y adaptera un récipient ; on
lutera soigneusement les jointures , car on pourra
rendre à cette eau , fa force A son efficacité?
comme il sera dit en son lieu.

Il reste après l’évaporation au fond du vais¬
seau » une poudre d’une couleur rousse tirant furie
verd . J’en pris la même dose Sc  le même poids
que dans la premiere espèce de calcédoine 3 Sc  je
ia mêlai au verre purifié ; ce verre , comme on l’a
déja observé , ne doit point être fait avec de la
nouvelle fritte mais avec des morceaux ou stage*
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ments de cristal , car fans cela l’opération ne réuí-
firoic point . Pour le reste , j’observai les mêmes
régies qui ont été prescrites en parlant de la pre¬
mière eípéce de calcédoine ; je donnai ensuite à
la composition , l’opacité convenable , en y met¬
tant du tartre , de la fuie vitrifiée , & du faffran de
iVlars préparé par le vinaigre , Sc observant ie tems
à les doses comme dans lapremiere opération ;à airbout de vingt-quatre heures, je fis travaillerle verre , recommandant de le tirer souvent avec
les pincettes , & de le remettre souvent au feu.J éprouvai cette troisième maniéré en 1609, à
Anvers où je de meurois alorsfison obtins une com¬
position dont la beauté furpassoit celle des vraies
agathes , par i’éciat & la vivacité de ses couleurs ;
cette derniere maniéré en particulier , fournit une
Composition plus belle que toutes celles que j ayejamais faite . Sil ’eau- forte est bonne , Sc que les
matières ayent été préparées avec soin , il ne man¬
quera rien à la perfection de fouvrage.

Remarques de Kunckelfur les Chapitres XLIII . & XLIV.
Je trouve à remarquer fur ces Chapitres , premierement que laJacque des Peintres ne peut être bonne à rien dans l’eau-forte. Enfécond lieu, notre Auteur met trop de travail & exige trop de précau-

tio ns pour la préparation de Pargent par le moyen du mercure & du sel^arin , tandis que tout cela n’ajoute rien à la chose & n’y contribuePas plus que ne feroit de Purgent fin tout uniment : j’en ai la preuve >quand je ne l’aurois pas , le bon sens seul la sourniroit ; en effet,
supposé que Pargent ne sut pas bien pur , on n’a qu’à examiner les dif¬férentes matières qui entrent dans cette composition, telles que font lecuivre , le fer , &c. pour se convaincre de la superfluité de la grandepeine qu’on se donnerait pour le purifier j en effet , dans la compo-Jtion , on ne fait que lui rendre avec usure ce dont on auroit pris tantde peine à le dégager. R ij
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L’Auteur parvient ainsià rendre sa composition plus difficile& pîuí

coureuse, tandis qu’il auroit pû s’y prendre d’une façon plus aisée&
réussir beaucoup mieux & à moins de frais.

Je commence par faire dissoudre Pargent seul dans une quantité
convenable d’eau forte ; je prens ensuite toutes les autres poudres
qui doivent ou peuvent se dissoudre dans l’eau-forte : je les mêle en¬
semble; après les avoir pesées séparément, je les mets dans un matras
qui ait la grandeur requise ; je verse petit à petit de Peau-sorte par¬
dessus jufqu’à ce que toute l’effervescence soit passée ou que la réunion
se soit entièrement faite ; j’y verse pour lors encore une bonne quan¬
tité d’eau-forte , & je laisse reposer ce mélange. Je prens pareille¬
ment toutes les matières qui doivent se dissoudre dans l’eau-forte pré¬
parée avec du sel ammoniac, qui prend pour lors le nom d’eau-régale;
je les pefe de même séparément, je les mêle ensemble, & je les mets
petit à petit dans Peau régale où je les laisse pendant vingt-quatre heu¬
res en digestion: je verse ensemble les deux solutions& celle de Par-
gent qui a été dissout séparément , dans un vaisseau encore plus
grand ; & après avoir laissé trois jours le mélange dans une cha¬
leur convenable ( ce qui est suffisant) , je me mets à distiller le tout à
feu doux ; en m’y prenant de cette mamere,jem’épargnela moitié des
peines & des frais que PAuteur s’elt donné. Je fuis obligé de conve¬
nir que c’est ici une des plus belles & des plus agréables compositions
de PArt de la Verrerie ; aussi demande-t’elle plus de peines , de pré¬
cautions & de foins que toutes les autres.

Au reste , fi on veut avoir de Pargent entièrement pur & dégagé
des parties qui y font naturellement attachées , il faudra le prendre
passéà la coupelle , le réduire en grenailles , & après Pavait mêlé a
deux parties de nitre , & une partie de borax , 3e faire fondre dans
un creuset ou il ne puisse tomber d’ordures ni de saletés ; Pargent
fera très-bien purifie par ce moyen , & l’on aura des scories bleuâtres,
dont la couleur ne vient que du cuivre qui etoit caché dans Pargent >
& dont le plomb n a pu le degagera la coupelle; il y a même du plomb,
surtout celui qui se trouve en Misnie , dans 3es mines de cuivre , qui
contient du cuivre caché dans fa substance & qui le communique à
1argent dans la coupelle ; on peut réitérer jusqu’à trois fois cette fonte
de 1argent avec le nitre & le borax ; les scories seront encore un peu
verdâtres la seconde fois ; maisà la troisième, elles seront claires &
transparentes comme du cristal, surtout fil’on a eu le soin de disposer
le creuset , de maniéré qu’il n’y pût entrer de saletés. Par cette opé¬
ration , Pargent fera pur & dégagé pour toujours de la couleur bleue,
ou verte qui ne lui est qu’accident'ellement attachée , & on ne pourra
jamais en tirer , à moins qu’on ne la lui ait rendue. Voilà tout ce que
fai cru devoir observer fur ce II . Livre.

Fin  du fécond Livre.
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sommaire du troisième livre.
Ma n i ere vraie d imiter avec le verre la couleur de Vor  ,

les couleurs du grenat , de Paméthyste & du saphire , le noir
luisant  j le blanc de lait , la couleur du marbre , le rouge
foncé ,* celle de faire une fritte avec du crijîal de roche ,
& de donner au verre une couleur de perles ,* & beaucoup
dé autres secrets de t Art de la Verrerie.

CHAPITRE X L V.

Nous  allons exposer dans ce troisième Livre
différentes maniérés de donner au verre ia cou¬
leur de For , celle du grenat , du saphire, &c. Une
façon toute particulière de faire avec le cristal
de roche une fritte qui doit être broyée & pulvé¬
risée comme la fritte ordinaire , Sc  dont on pourra
lormer toutes sortes de beaux vases. Il ffest point
douteux que plusieurs de ces couleurs ne soient
déja fort connues des Artistes , mais elles ne le
sont point toutes ; en effet , il y en a peu qui fa-
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estent bien faire la couleur d’or , & le rouge foncé,
parce que ce sont celles de f Art de la Verrerie ,
auxquelles on réussit le plus difficilement ; il faut
pour les préparer tant de foin Sc une attention si
exacte aux doses , au tems , aux circonstances 8c
aux matières qui y entrent , que fi l'on vient à fe
tromper dans la moindre chose , Fouvrage fera
entièrement gâté , Sc que les couleurs seront tou¬
tes différentes de celles que l’on attend . Dans
ces deux opérations , ainsi que dans toutes celles
qui concernent les autres couleurs , j'ai décrit
jufqu’aux moindres circonstances avec une si
grande précision Sc une éxactitude si scrupuleuse,
que je ne doute point que tout le monde ne me
comprenne au point de pouvoir répéter avec suc¬
cès toutes mes opérations , Sc particulièrement
celles de la couleur d'or Sc du rouge foncé.

CHAP IT RE X L VI.

Maniéré de donner au V?vre un jaune d’or»

O N prendra deux parties de fritte de cristal
faite avec le tarie , car elle vaut beaucoup mieux
que celle qui fe prépare avec le fable , Sc deuX
parties de fritte faite avec la roquette Sc le tarie :
on pulvérisera le tout , Sc  on le mêlera exacte¬
ment ; íur cent livres de cette fritte , on mettra
une livre de tartre rouge en gros morceaux Sc bien
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compactes ; on pilera bien ce tartre brut ^ tel qu il
le trouve dans les tonneaux , celui qui est en
poudre ne vaudroit rien ; on le passera par un
tamis ferré ; Sc fur chaque livre de tartre , on
wettra une livre de magnésie de Piémont , pré¬
parée comme on l'a dit au Chapitre 13. On mê¬
lera bien ces deux poudres ; on les joindra ensuite
a la fritte susdite ; l'on mettra ce mélange dans
des creusets , & on le laissera cuire au fourneau
pendant quatre jours ; mais comme ces poudres
gonflent considérablement le verre , il fera
oon de ne les mettre dans les creusets que petit
a petit , de peur que le verre ne fe répande dans
Ie fourneau. Loríque le verre sera bien purifié ,
& íè íèra bien coloré ( ce qui arrive d’ordinaire

bout de quatre jours ) , Ton pourra fe mettrea le travailler Sc  à en former des vases Sc  d ’autres-
Ouvrages; la doíè de matières que Ton vient d in¬
diquer lui donnera une couleur fort belle ; fi on
la vouloir plus claire , il ny auroit qssà mettre
îrioins de poudre colorante : cependant la dose
fluej ai prescrite donne une couleur très-agréable,
l° rfque l’on veut faire des ouvrages minces Sc
Reliés: car les ouvrages délicats de Verrerie
^mandent une plus forte doíè de matière coio-
rante que les ouvrages groíïïers.Mais loríque son a
a travailler avec la groííè canne des Verriers que
■*es Italiens nomment da fpiei, il faut moins detartre -, & seulement la moitié de la dose de ma-
gAeíìe, en observant exactement les réglésprécé-
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dentes dans tontes leurs circonstances} 8c  mêlant
la poudre à la fritte , avant qu elle soit en fusion:
Ton aura ainsi un beau jaune d'or. Si l'on veut en¬
core quelque chose de plus beau , au lieu de la
fritte de roquette , on ne fe servira que de la fritte
de cristal. Cette méthode m’a toujours parfaite¬
ment réussi.

Remarques de J. Kunckel Jur le Chapitre  XLVI.

II est question dans ce Chapitre de donner au verre une couleur d’or ;
le procédé que l’Auteur décrit ici , m’a couté dans Testai plus de peine
qu’aucun de ceux qui se trouvent dans ion livre , parce que les doses
font fausses; je crus d’abord que la faute venoit de la traduction La¬
tine ; mais Tayant confrontée à Toriginal Italien , je vis qu’il y avoit
la même erreur , soit que ce fût une faute d’impreflìon soit que
l1 Auteur lui-même fe fût trompé. En ester , la dose d’une livre de
tartre est beaucoup trop foible pour cent livres de fritte -, d ’un autre
côté , celle d’une livre de magnésie est beaucoup trop forte fur une
feule livre de tartre . II est vrai qu’une livre ou cinq quarterons de
magnésie , suffisent pour cent livres de fritte ; mais six livres de
tartre suffiront à peine , surtout s’il n’est pas bien rouge & qu’il tire
fur le noir : je fuis dans l’ufage de mêler fur chaque livre de tartre ,
un quarteron de charbon de bois de .hêtre , d’aulne ou de bouleau,
cela contribue à le rendre beau. II faut fe garder de remuer beaucoup
avec un fer , ce verre lorsqu’il est en fonte , comme on le pratique
pour les autres espèces de verre ; car cela le fait gonfler au point que
quand bien même le pot n’en seroit rempli qu’à moitié, il ne laisseroit
pas de fuir ; il ne faut point y toucher , mais le travailler comme i|
est. On peut fe servir avec succès dans Topération dont il s’agit ici
du mélange ou de la fritte que j’aiindiquée à la fin du premier Livre í
il faut seulement avoir grand foin que le sel que Ton yemployera ai$
été purifié avec soin.

en apitbJ
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chapitre  xlvil

Maniéré d imiter les Grenats«

0  Nprendra un poids égal de fritte de cristal
& de celle de roquette qu’on mêlera avec foin ; fur,
deux-cens livres de ce mélange , on mettra une
iivre de magnésie de Piémont préparée comme on
fa dit au Chapitre 13 , Sc une once de faflxe pré¬
paré Sc bien uni avec la magnésie ; on mêlera
Exactement cette poudre avec les frittes susdites;
°n mettra le tout petit à petit dans les creusets ,
farce que la magnésie fait gonfler le verre, &c. Le
feffre bien mêlé à la magnésie lui donnera de Té-
îlat ; au bout de quatre jours,loríque le verre ferabien purifié Sc qu’il aura pris couleur , il faudramettre la main à f oeuvre. C’est-là la juste dose de
magnésie qu il faut pour faire des vases d une gran¬
deur médiocre, & pour que la couleur en foitaífez
forte. Les vases de moindre grandeur en deman¬
dent davantage , les plus grands en exigent moins;alors la moitié de la dose de poudre qui a été
prescrite íuffit ; il est donc à propos de con-
flilter la nature des ouvrages que l'on a à faire,
asin de rendre la couleur plus ou moins foncée :
c«la dépend de f intelligence de f Ouvrier.

S
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Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre X L V11.

II s’en faut beaucoup que la composition indiquée par Neri , c’est â*-"
dire le mélange de la Magnésie& du íaffre, donne une couleur de gre¬
nat ; il faut quelque choie déplus pour y réussir; la composirion qui
est ici décrite donne un rubis fpinel. Je l’ai éprouvé plusieurs fois-
avec succès.

CHAPITRE XLVIIL,

Maniéré de faire la couleurdJAme'thyfle.

T / On  prendra de la fritte de cristal faite avec"
íe tarse ; mais avant quelle entre en fusion , on
mettra fur chaque livre de cette fritte , une once
de la poudre que l'on va indiquer ; on les mêlera
bien ensemble , & on les exposera petit à petit -au
fourneau , car ce mélange s'enfle , de même que
celui du Chapitre précédent qui íert pour les
Grenats. Il faut commencer à travailler ce verre
aussitôt qu 11 est purifié Sc  qu il a pris la couleur
d Améthyste. Pour fa composition , il ne faut
qu'une fritte de cristal ordinaire , & l’on peut en
rendre la couleur claire ou foncée suivant les ou¬
vrages que l’on se propose de faire. Quant à la
couleur , on l’obtìendra par le moyen de la pou¬
dre suivante. Prenez de magnésie de Piémont une
livre y de sassie une once Sc  demie ; mêlez avec
soin ccs  deux matières réduites en poudre ; joignez
les ensuite à la fritte de cristal ; elles lui donneo
ront une vraie couleur d'améthyste,,
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Notes de Men et fur le Chapitre  X L V I 11.

Merret observe que Porta , Livre 6 , Chapitre 5 , pres¬
crit de mettre , sur chaque livre de fritte , une drachme de
Magnésie, lorsque son veut imiter l’améthyste.

'Observations de J . Kunckel fur ie Chapitre XLVIIL

Pour faire l’Améthyste de la maniéré indiquée dans ce Chapitre , iì
|aut surtout se regler sur la bonté du faffre: s’iî estd’un bleu trop foncé,*a composition fera auffi de cette couleur ; si l’on parvient à trouver
précisément la dose convenable, l'on aura un cristal 'd’améthyste desplus beaux.

CHAPITRE  XLIX.

Couleur de Saphire»

O N prendra de la fritte de roquette ; Sc  fur cent
livres de cette fritte on mettra une livre de faffre
préparé comme au Chapitre 12 ; & fur chaque
livre de faffre , avant de la mêler à la fritte , on
ajoutera une once de magnésie de Piémont pré¬
parée, On exposera le mélange au fourneau ; on
le laissera bien entrer en fusion Sc  se purifier ; on
le remuera ensuite , & son verra íì la couleur efì
te lle qu'on la désire : l’on aura par ce moyen une
couleur de saphire admirable Sc  d ’un beau bleu
de turque ; c’est ce que lui procure la petite quan¬
tité de magnésie que l’on y mêle ; mais la couleur
en fera beaucoup plus belle , si on fe sert pour



140 V A K : T
cette composition de la seule fritte de cristal;
comme je vais le dire dans le Chapitre suivant.

Notes de Merret fur îe Chapitre  XL I X«

Porta veut que pour la couleur de saphyre , on ne mêle
à îa fritte que deux drachmes de íaffre; plus elle restera ail
feu , dit il , plus la couleur en fera belle ; mais il faut re¬
muer la matière íans relâche.

CHAPITRE  L ».

Maniéré de faire une couleur de*Saphire encore plus
belle,.

A Ulîe u de la fritte de roquette, , on prendra
de la meilleure fritte de cristal on y mêlera les
matières indiquées dans le Chapitre précédent,
en suivant les mêmes doses ; on aura par ce moyen
une couleur de saphire des plus belles ; il faut ce¬
pendant observer de mêler les matières colorantes,
c’est-à-dire la magnésie & leíàffre , à la fritte , gç
non point au verre fondu ; car lorfqu’il est dans
cet état , il ne prend pas bien la couleur , & elle
ne s’y mêle que difficilement.

Remarques de.J. Kunckeìfur les Chapitres  XLIX . & L .'

?òur fairelefapbire . rlfutstrd’avoir un beau verre de cristal, qui
ne tire point fur le verd , & qui ait été bien nettoyépar la m̂agnésie}
un pourra y mêler du saisie ou du cobalt à volonté , suivant qu’o» ■
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Vouera rendre la couleur plus claire ou plus foncée. Ce que Merret

icid’après Porta , qu ú faut remuer fans relâche,  n’est point du tout
a luivre ; car la couleur dont il s’agit ne tombe point au fond des creu-
l€ts ; joignez à cela , qu’ìl ne faut point remuer les matières , dont on
veut fe servir pour contrefaire les pierres prétieufes ou pour faired'au-
!res ouvrages; car il s’y forme des bulles par ce mouvement; ce qu’il
put bien observer , & ce qui est un tour de main très-important dans" matière dont il est ici questioni

CHAPITRE L L

Couleur noire*-

* Renez des fragmens de verre de différentes
couleurs ; joignez -y de ia magnésie & du saffre ;•
wais de la premiere matière , la moitié moins que
de la seconde : lorsque le verre sera bien purgé s
Vous n’aurez qu’à le travailler ; il prendra une
Couleur d ’un noir luisant s & fera propre à toutes-
fortes d’ouvrages,

C H A P I T R E LIE

Antre noir encore plus beau*

ï *Renez des frittes de cristal & de roquette , ?
de chacune vingt livres ; de ia chaux de plomb St-
óetain quatre livres ; mêlez -hiern ces matières
ìettez -les dans un creuset chaud pour les mettre bu
fourneau ; <5c lorsque ie verre íe sera bien puriste y-»
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prenez égales parties cf acier bien pulvérisé Sc cal¬
ciné , Sc  d’écailles de fer qui tombent des enclu¬
mes ; mêlez-les bien exactement ; prenez ílx
onces de cette poudre pour les joindre au verre en
fonte , Sc  remuez bien le tout ; cette poudre fait
gonfler le verre considérablement ; laissez le mé¬
lange au feu pendant douze heures , observant de
remuer de tems en tems ; vous pourrez alors tra¬
vailler la matière , Sc vous  aurez de cette façon,
un verre d’un très-beau noir.

Remarques de J . Kunckelfur les Chapitres  LI . &  LIT,

Ces deux compositions font fort belles , & donnent un beau noir
surtout celles du Chapitre ( j i . ) où le bleu fait paroître le verre noir,
pour celle qui est indiquée au Chapitre p 2 , fi elle restoit au feu plus
de douze heures, elle deviendroit unpeu transparente & brune.

- CHAPITRE LUI,

Autre noir encore plus beau.

S U R cent livres de la fritte de roquette , ofî
mettra deux livres de tartre rouge pulvérisé Sc  six
onces de magnésie. On exposera le mélange petit
a petit au fourneau ; il enflera considérablement SC
sera purifie au bout de quatre jours ; on remuera
bien le verre ; on le lavera , en en faisantf extinc¬
tion dans i eau , Sc  l’on aura de cette maniéré ut*
verre noir plus beau que les précédens Sc  plu$
propre au travail.
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Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre LUI.

11  se trouve ici une saute très-considérable, quej’avois jusquesà
présent attribuée à la traduction Latine de Neri ; je la trouve cepen¬
dant en forme dans l’original Italien , où je présume qu’on aura sait
9uelqu’omiísion; voyez ce quej'ai remarqué sur le Chapitre 45". on
Couvera que l’Auteur en se servant précisément des mêmes matières,
^ut en obtenir un jaune d’or ; avec cette feule différence que dans
^e caffi5. il ordonne de prendre pour un quintal de fritte deux livresdétartré & six onces de magnésie ; au lieu que pour faire le jaune
d °r , il veut qu’on prenne une livre de chacune de ces deux matières;
" ne peut résulter de cette composition qu’un verre clair & transparent,
parce que la doíe de six onces de magnésie fur 100 livres de fritte eíl
Ttop foibie pour pouvoir produire aucune couleur ; il suffira donc de
5£n tenir aux compositions indiquées dans les Chapitres pi & y 2.

«B

CHAPITRE LIV,

Belle couleur de Lait ,■

O N prendra douze livres de fritte de cristal
& deux livres de chaux de plomb & d’étain ; on
mêlera bien le tout , en y ajoutant une demie Once
de fnagnésie ; on mettra ce mélange dans un creu¬
set chaud ; Sc  au bout de douze heures , l ’on aura
h° in de bien remuer ; fi la couleur n’est pas assez
!° rte , Ton n’aura qu’à remettre un peu de la chaux
hssdite ; on remuera encore , Sc  au bout de huit
heures , la matière fera en état d’être travaillée &
^Ura pris un  très-beau-blanc de lait.
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Remarques de J, Kunckel fur 1e Chapitre  LIV.

JLa chaux de plomb & d’étain dont il est ici parlé est la même que
celle que l’on enseigneraà préparer au Chapitre 3 , du Livre V ! •
Si l’on ajouteà cette composition un peu de régule d’antimoine , c’est-
à-dire , que l’on en mette quatre onces sur douze livres , la couleur
n’en deviendra que plus belle z mais il faut que ce régule ait été cal¬
ciné auparavant.

CHAPITRE L V,

Couleur de lait encore plus blanche.

Prenez  quarante livres de la fritte de cristal,
de chaux d’étain soixante livres , de magnésie deux
livres Sc demie . Réduisez le tout en poudre;
mettez -le dans le creuíet , ÔC  purisiez -le avec
foin , ce qui peut être fait au bout de dix -huit
jours . Dans Testai que je fis de ce procédé , jet¬
te ignis cette matière dans Teau ; je la remis en¬
suite au fourneau , Sc  après savoir purifiée f en
réitérai l’épreuve : comme elle me parût transpa¬
rente , j y remis encore quinze livres de chaux
d’étain , matière très -connue des Verriers ; j’eus
foin de remuer le verre ; Sc  en un jour il devint
d’une blancheur merveilleuse ; je le fis travailler
eníuite ; j ai souvent répété cette opération Sc
elle m’a toujours réussi. La fritte faite avec la
roquette peut aussi donner une couleur de lait ;
mais elle n est point si blanche que celle qui est faite
avec le cristal ; il faut donc préférer celle - ci.

Remarques

>
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Remarques de J . Kunckelfur le Chapitre  LV.

Nerinous dit que fa composition doitrester pendant dix-huit jours
au  fourneau ; mais cela n’est point nécessaire, surtout dans nos four¬
neaux de Verrerie Allemands , où c’est assez de trois jours & de trois
nuits. La dose de magnésie qu’il indique est trop forte ; en la suivant
ta composition prendroit plutôt une couleur de fleurs de pêcher qu’un
^tanc de lait. On peut donc quanta la dose de cette matière , luivre
celle qui est marquée au Chapitre précédent , ou n’en prendre pour
toute la composition que trois ou quatre onces.

CHAPITRE L VI.

Donner au Verre une couleur de marbre.

O N mettra au fourneau de la fritte de cristal ;
on la travaillera aussitôt qu’elle fera en fusion,
fans attendre que le verre íè soit purifié ; Sc Pon
aura par ce moyen une couleur de marbre astèz
belle.

Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre L V L

La méthode que l’Auteur donne pour faire la couleur de marbre est
vraie , mais elle a trois défauts. i °. La matière préparée de cette
façon ne íè travaille que difficilement. 2 °.  L ’ouvrage en est fragile
6c cassant. 30. Quand même l’ouvrage ne se romprait pas en le travail-
tant , il se détruirait à Pair par la suite.

T
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CHAPITRE L VIE

Couleur de fleurs de Pêcher.
T?
JjjN mêlant de la magnésie de Piémont aw
verre blane -de -lait , on lui donnera une couleur
de fleurs de Pêcher ; mais il faut bien prendre ion
tems pour travailler ce verre , attendu que cette
couleur dilparoît très -aisément.

Remarques de  J . Kunckel fur le Chapitre  LVII.

Cette composition de notre Auteur est sort bonne pour avoir la'
couleur de fleurs de pêcher ; mais celle que j'ai donnée à la fin du pre¬
mier livre , en indiquant la maniéré de faire un verre semblableà de la
porcelaine avec des os calcinés , est plus aisée: cependant au défaut de
celle-la on pourra se servir de la composition que Neri prescrit ici.

Sion se sert de la composition que j’ai indiquée à la fin de mes re¬
marques sur lë premier livre qui imite la porcelaine & le blanc d'os-,
& qu’on la prenne pour base; non-seulement on aura la couleur de
fleurs de pêcher , mais on rendra encore toutes les couleurs dont
on va donner les compositions,plus belles que sil’on suivoit la méthode

A,n° tre  Moteur ; on pourra en former toutes fortes de vases. Le
mélangé dont on fait usage pour les saphires donnera pour lors une
couleur de bleu mourant ; en un mot , on y portera toutes les
couleurs qu’on désirera.

K
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CHAPITRE

Rouge foncé*

L V 11 L

Re nez vingt livres de la fritte de cristal , une
livre de fragmens de verre blanc , deux livres d é-
îain calciné ; mêlez toutes ces matières ; faites-ies
f°ndre , l& purifier : lorsque tout le mélange fera
fondu , prenez parties égaies de limaille d’açier
Calcinée Sc  pulvérisée , Sc  d ’écailles de fer .bífen
f royées ; mêlez ces deux matières Sc  mettez en
deux onces dans le verre ioríqu’ii fera bien purifié ;
ce mélange le fera gonfler considérablement ; il
faudra lui donner cinq ou six heures de tems pour
s y incorporer parfaitement , Sc  prendre garde de
ne point trop mettre de la poudre que l'on vient
d'indiquer ; cela rendroít le verre noir , aulieu
qu il doit être d’une couleur foncée , mais trans¬
parente . Lorsque vous ferez parvenu à lui don¬
ner cette couleur , prenez d’ses-ustum du Chap.
24 , bien broyé environ six drachmes ; mêlez les
au verre , Sc  remuez souvent le mélange ; a ía
r̂oìíiéme oii quatrième fois , votre matière paroî-

tra avoir pris un rouge de sang. 11 faudra faire de
fréq uen tes épreuves de la couleur ; Sc austitôt

on la trouvera telle qu'on la demande - il
faudra so mettre promptement à travailler cette
composition ; car sans cela le ronge difparoitra §

T ij
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Sc  le verre deviendra noir. De peur que la cou¬
leur ne disparoisse, il faut outre cela que le creuset
soit découvert , Sc  que toutes les circonstances
s’observent soigneusement; surtout on íè gardera
bien de mettre trop de limaille d’acier Sc
d’écailíes de fer , de peur que le verre ne noircisse
auiieu de prendre une couleur ssun jaune obscur;
c'est alors qu en y ajoutant le cuivre calciné , il
deviendra d’une très-belle couleur . J’enai Inexpé¬
rience : il faut auffi que la matière ne s'échauffe
point trop dans le creuset , Sc  ne demeure point
plus de dix heures au fourneau : st la couleur ve-
noit à diíparoître pendant cet intervalle , ce qui
arrive quelquesfois , on la rétablirent , en ajou¬
tant de nouveau des écailles de fer. Cette opéra¬
tion demande beaucoup d’attention Sc  de foin.

JXotes de Merret fur le Chapitre  L V111.

Les Italiens nomment le rouge foncé RoJJo in corpo; &
Imperatusdït , au Livre IV . Chapitre I . que les couleurs
ont du corps , lotfqu ’elles font opaques & non transparen¬
tes , ÔC que celles qui font transparentes , n’ont point de
corps.

Remarques deJ. Kunckel fur le Chapitre  L V111.

En suivant le procédé indiqué par l’Auteur pour le rouge , l’on aura
une couleur si foncée qu’à moins de rendre ce verre extrêmement
mince en le soufflant, on ne pourra en distinguer la couleur ; il est
presque impossible de faire cette composition de cette façon , dans nos
fourneaux de Verrerie Allemands , parce qu’il faut une maniéré toute
particulière de gouverner le feu. Après m’être donné des peines in¬
croyables, je puis me flatter d’être enfin parvenu à faire le plus beau
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°̂uge & à imiter les rubis ; mais comme ce secret m’a couté beaucoup

p soin, de peine & de travail , on ne trouvera pas mauvais que je ne
le  communique point quant à présent.

CHAPITRE  LIX.

Maniéré d’imiter le Crijlal de Roche.
O N sait calciner du Cristal de Roche dans un
Cr euíet bien couvert pour qu5il soit à s ab ri détou¬
rs cendres & saletés ; on féteint ensuite dans Peau
froide,ce qu on réitéré jusquà huit fois;après quoi
°nle réduit fur le porphire en une poudre impal¬
pable ; on mêle cette poudre dans un matras avec
fr sel des cendres du Levant ou de Roquette , pré¬
paré Sc  purifié comme on Ta enseigné au Chap. 3.
du premier Livre , Sc  l ’on en fait une fritte qui,
après avoir été jettée dans un creuset chaud avec
Une dose convenable de magnésie,se met au four¬
neau Sc  y reste un tems convenable ; on i’éteint à
plusieurs reprises dans l’eau ; & après qu’il a été
bien purifié , on le travaille comme toutes les
autres espèces de cristal.

Remarques de J. Kunckel fur le Chapitre  LIX.
Tout ce que le cristal de roche peut opérer dans la composition dont
est ici question, peut auffî s’obtenir par le moyen des pierres à fusil

qui font fort connues ; plus elles font noires , meilleures elles font.
Tour s’en convaincre , on n’a qu’à fairel’épreuve avec l’une & l’autre

ces matières , en y apportant une attention égale , & l'on fera sur¬
pris du bel effet que produira la pierre à fusil; le plus grand embarras
consisteà la briser , car si l’on y travaille longtems avec des outils sle
fer, la composition fera verdâtre; c’est à quoi il faut bien faire attention.
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C H A P I T Px E EX.

Couleur de Perles.

M E Le z à da cristal bien fondu & bien purifiés
du tartre qui ait été calciné trois ou quatre fois ,
jufqu’à blancheur ; mêlez ce tartre bien exacte¬
ment avec le verre ; continuez à faire la même
choie Sc  à rajouter du tartre jusqu5à ce que la ma¬
tière prenne une couleur de perles ; car on ne peut
donner de réglés certaines là-deífus, cela dépend
uniquement de fexpérience . Aussitôt que la cou¬
leur fera au point que vous la demanderez , tra¬
vaillez la matière ; car la couleur diíparoît très-
aifément . Ce procédé nfa souvent réuffi.

Remarques âe J. Kmckelfur le Chapitre précédent.
ïlen est de cette couleur de perles comme de celle du marbre dont

st est parlé au Chapitre 56 ; car quoique cette opération donne une
belle couleur de perle , néantmoins elle istest pas durable , parce qu’ilen est du tartre ainsi que de tous les sels alcalis; il conserve sa maur
.vaise qualité , dans cette composition qui en est surchargée..

Fi n du troisième Livréi
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V E R R E R I E.

SOMMAIRE DU QUATRIÈME LIVRE.
0 N donne dans ce Livre la maniéré de faire le Verre de Plomb

e> de calciner ce Métal ; celle d1 avoir la couleurd’Eme-
ratid.e3de Topafe, le Bleu-Célejìed'Aiguë- Marine tdu Grenat ,
le Saphire , le Jaune dor , & de tirer le Bleu d Outremer du
Lapis Lazuli ; avec le moyen de donner au Cristal de Roche
Une couleur durable de Rubis balais , deTopafë , d'Opal }
d'Héliotrope & autres teintures fort belles.

CHAPITRE LXL

l
Maniéré de faire le Verre de Plomb.

E Verre de Plomb est une matière connue
?e peu de gens dans TArt de ia Verrerie , Cest 3?
°rstju’il est question de colorer , une des plus

^estes qui fe préparent dans ie fourneau. On s’en
jf rc pour imiter toutes les pierres prétieuíès deOrienr ; ce qui ne peut pas toujours s’exécuter
211 avec le cristal nî avec d’autres espèces de verre.

Si on n’v faìc attention , ce verre pénétre <

f
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au travers de tous les vaisseaux 8í  se réduit est
chaux ou en cendres ; c’eíì ce qui rssa détermine
à donner ici fur fa préparation & fur son emploi
des régies si claires & si détaillées que je me flatte
qssen les suivant on préviendra tout danger ;
tout le secret consiste à bien calciner le plomb
& à le recalciner ensuite de nouveau ; car
plus il est calciné de fois , moins il se réduit faci¬
lement Sc  moins il est en état de détruire les vais¬
seaux. Il saut l’éteindre souvent dans 1eau Sc  le
faire refondre ensuite : toutes les fois qu on trou¬
vera quelques parties de plomb réduit , au fond du
creuset , ií faudra avoir soin de l'ôter ; car fans
cela il perceroit le fond du creuset , ou le brise-
roit ; il se glisserait avec le verre par les sentes les
plus déliées; & le creuset demeurerait vuide : pour
prévenir tous ces. inconveniens , on ssaura qu à
suivre exaélement les régies que l'on va donner.

Notes de Merret Jùr le Chapitre  L XI.

Le verre de plomb n’eft point d’usage dans nos Verreries
d’Angleterre , à cause de sa trop grande fragilité ; mais b
maniéré de le faire est assez connue des Potiers de terre qu*
s’en servent pour vernisser leurs poteries : si cette espèce ds
verre avoit la même solidité que ie verre cristallin , il serost
supérieur à tous les autres à cause de la beauté de sa cou¬
leur ; c’est ce que sçavent tous ceux qui connoissentle plomb»
& l’on peut s’en convaincre par Inexpérience du P. Kirchet'
11 nous dit , Livre I . Partie z. Chapitre 5 de lace & ambra ,
«que , si on met fur une cuillère de cuivre , du mercutf
» fixé ou congelé par la vapeur du plomb , & qu’on l’expo*0
„ à un feu de charbons ; on apercevra aussitôt dans la uia'

« tierQ

/
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K tiere fondue , une grande variété de couleurs fl vives &
11 d éclatantes , que toutes les autres couleurs ne peuvent
" leur être comparées.

Je me rappelle qu’étant une fois occupé à réduire de la
eéruse en plomb ; en remuant la matière avec un fer pointu ,
d s’y attacha , outre quelques grains de plomb , une assez
glande quantité d’une matière fragile & opaque qui étoit
^ un bleu , d’un verd & d’un jaune incomparables . Le plomb
ainfi fondu donne par l’addition d’un peu de souffre,
°utre un bleu supérieur à tout autre que j’aie vu de ma vie,
â autres couleurs durables , & qui fe font conservées déja
depuis douze ans.

Libavius , dit au septième Livre , Chapitre 20 .deTrans-
tftutaiione metallorum, que les fondeurs de métaux , &c  ceux
qui ont l’intendance des raffinages , changent tous les jours
du plomb en verre , & que ce verre devient noir , rouge,
Jaune , &c. suivant que le plomb a été calciné ou réduit
parla calcination soit en litharge , soit en cérufe,soit en mi¬
nium.

Quercetanus in Hermet. msd. defens. Chap. 9.  assure avoir
Vu un anneau fait de verre de plomb , qui trempé pendant
Une nuit dans du vin , lui donnoit une qualité purgative fans
jamais perdre cette propriété . L ’on trouve la même vertu
dans les verres d’étain & de bismuth . Voyez Libavius Syn-
tagm. Arcan.  Livre 6 , Chapitre 4.

L ’Auteur dit que le plomb , en fe réduisant , endom¬
mage le fond du creuset : il est difficile de calciner le plomb
au point qu’il n’en reste quelques parties entieres : elles fe
réduisent en plomb par la chaleur au fourneau ; il en est de
même de la cérufe ôc du minium ; quelque précaution que
1 un prenne pour les calciner. Quant à ce qu’ils endomma¬
gent les creusets , je crois que la raison en est que le plomb
Hu’on y calcine de nouveau , bouche par sa graisse & son
Volume , les pores des vaisseaux; empêche que le feu 'n’a-
gisse fur la matière ; par ce moyen , toute l’actiòn du feu
tombe fur la terre dont les creusets font faits ; & si l’on

V
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pousse la calcinatlon plus loin , il faut nécessairement qu’ils
se rompent.

La réduction du plomb prouve assez que de tous
les métaux , le plomb est le seul qui se porte vers le bas,
tandis que tous les autres nagent à la surface ; mais on en a
encore une preuve très-évidente dans les creusets des Or¬
fèvres & des Fondeurs,dont le poids 6c la couleur marquent
qu’ils se sont chargés d’une quantité de ce métal.

II est certain que les coupelles ou tests se chargent de
quelques parties d’argent ; c’est pour cela qu’on est obligé
quelquefois de réitérer la fonte ôc de donner un feu violent:
il n est pas douteux que la même chose n arrive aux creu¬
sets ; 6c quoique les Directeurs de la Monnoye Royale
parmi nous , n en conviennent pas vis-à-vis de ceux qui
leur apportent de for en lingot , il n’est pas moins vrai
que ceux qui sont à la tête des Orfèvres ne trouvent le se¬
cret d’en retirer l’argent par uné fonte réitérée ; mais on
n’en peut retirer qu une très-petite quantité de cette ma¬
niéré , 6c cela parle moyenduplomb dont les Raffineurs
& leurs Directeurs fe fervent . U n’y a de tous les
métaux que f argent qui s’attache au fond du Test; la se¬
conde raison de cet inconvénient pourroit être que le
plomb ]en s’insxnuant dans les pores des creusets , s’y
glissant petit à petit , 6c traversant ) à cause de la pesanteur
de ses parties , le fond de ces vaisseaux, fait des ouvertures
par ouïe métal peut s’écouler.

Notre Auteur ne parle point des hyacinthes qu’on peut
faire avec le verre de plomb , ni des verres d’étain ôc de cui¬
vre ; mais Porta supplée à ce dessaut , Livre 6 , Chapitre 7.
où il dit ; »que pour avoir une hyacinthe factrice qui diffère
” PLU de la véritable ) il faut mettre du plomb dans un
*>creuset fait -d une terre fort dure , 6ci’y laisser pendant quel-
oj ques jours ; que de cette maniéré le plomb fe vitrifie , 6c

* Je penserois plutôt que si !e verre • matière du creuset , les convertit eti
de plomb endommage les creusets, c’est un verre , qui se mettant en fusion 5
que le plomb s’attache à quelques - j laisse un passage libre à la matière,
uns des grains de fable qui sont dans la j
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a imite la couleur deshyacinthe : & au Chapitre 9 . Jetiez ,
“ffit-il j dans un creuset de terre , qui soit en état de resis-“ terau feu , une livre d étain ; laissez-la fondre ; mettez -la
" ensuite pour trois ou quatre jours au fourneau de Verrerie* avec des tenailles de fer ; au bout de ce tems , vous re¬
pérerez le creuset ; après qu’ilsera réfroidi , vous le romprez,“ ôc trouverez vers la surface un verre d’une couleur auffi
“jaune que le safsran , mais trouble : en laissant ce verre
“longtems au feu , le jaune deviendra plus beau ; toutes
“lesexpériences que j’ai faites ne m’en ont point fourni de
“ plus parfait : lorsqu on veut faire usage de cette couleur,
“il faut non -seulement la piler dans un mortier , mais en-
“ core la broyer bien exactement fur le porphire . Si la cou-
“ leur en est trop vive , on pourra la tempérer en y ajoutant“ du verre.

» II y a , ajoute -t’il , encore une maniéré de préparer le
“ Verred’étain ; c’est de prendre neuf parties d’étain calciné,
“ sept parties de plomb , deux de cinnabre , une demie
“ partie de serrer d’Espagne & autant de tartre , une partie
“ de pierre hématite & de laque rouge des Peintres , & deprocéder ensuite de la maniéré accoutumée . »

Voici ce que dit le même Auteur , au Livre 17 , Chap.7 , de la maniéré de faire le verre de cuivre . « Faites diffou-
» dre de l’argentdansl ’eau-forte ; jettez dans la solution de
« petites lames de cuivre ; sargent s’y attachera : après
*savoir recueilli , & séché , vous le mettrez dans un creuset
* au fourneau de Verrerie ; en peu de jours il se changera
“ en un verre de couleur d’émeraudes ; chacun pourra faire
* les mêmes épreuves Vur les autres métaux ; il me suffit

d'avoir frayé le chemin ».

Remarques de J. Kunckel fur le Chapitre  L XI .’

II n’y a point d’autres observationsà faire fur tout ce Livre IV . que
de rappeller celles que j?ai deja faites fur le précédent en parlant descouleurs , celui-ci contenant la même chose; on peut sur le Chapitre
61 , s’en tenir à ce que-dit Merret , que le verre -de plomb n eíq m
tJtile nid ’ufàge 3 parce que son peu de conststance ernpeche quU&

V ij
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n’en puisse former des vases & qu’on ne puiíîe le tailler pour en faire deZ
pierres propres à imiter les véritables ; joignez à cela que le poids de
ce verre est bien plus considérable que le leur ; au reste , il faut con¬
venir que l’on peut en tirer de très -belles couleurs , parce qu’il eft
tendre & qu’il ne peut soutenir un degré de feu auífi violent que les
autres eípéces de verre ; d’ailleurs il est aisé à tout le monde de
préparer ces couleurs dans fa propre maison , au moyen d’un fo-urfieaa
dont je donnerai plus loin ía description.

CHAPITRE . L XII.

Maniéré de calciner le Plomb.

L ’On  commence par calciner une bonne
quantité de plomb dans un petit fourneau , à la
maniéré des Potiers : en deux jours de tems l’on
peut en calciner plusieurs quintaux. Il faut obser¬
ver que le fourneau ne doit pas être échauífé plus
qu’il ne faut pour mettre du verre en fusion , fans
quoi le plomb ne fe calcineroit point ; lorsque le
plomb a été quelque tems en fusion , & qu il s est
formé dessus une petite pellicule jaunâtre , îi
faut en oter cette partie qui est calcinée , avec un
petit fer propre à cet usage ; on l’étend fur le
foyer intérieur qui doit être fait de pierres tendres,
unies & capables de soutenir faction du feu,
â aller un peu en pente du côté de forifice.
]\Tous ne nous arrêterons point à parler de toutes
ces choses,parce quelles font fuffifament connues,

nous nous contenterons d’obferver que , lorsque
le plomb a été une fois calciné , il faut le mettre
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areverberer dans un fourneau où la chaleur íoic
Modérée ; fy étendre , & le remuer souvent avec
un fer pendant plusieurs heures consécutives ;
dans cette seconde calcination , il prend une
couleur jaune ; on le paíîe enseite par un tamis
ferré , & ce qui ne peut point paífer fe remet en
calcination avec d’autre plomb . Voilà la maniéré
de calciner une grande quantité de plomb , pour
1usage des poteries de terre ; mais il faut surtout
S[uela calcination se faste doucement ; car si le feu
etoit trop violent le plomb ne se calcineroit point.

Kunckel approuve à tous égards les réglés prés
Crrtes par l’Auteur pour la calcination du plomb ,
& recommande de faire attention à toutes les cir¬
constances qu il indique dans ce Chapitre Sc  dans
■fe suivant.

C HAPI TRE  L XIII.

De la Maniéré de faire le Verre de Plomb.
O
y N prend quinze livres de plomb calciné , de
Aa  fritte de cristal onde roquette douze livres , íîii-
Va nt la couleur qu'on veut produire ; l'on mêle
exa clement ces matières , & on les met au four-
Iìe au dans un creuset ; au bout de dix heures , la
^atiere est bien fondue ; il faut alors jetter ce
Verre  dans seau , en observant que souvent on
îrouve au fond du creuset , du plomb réduit qu’il
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saut avoir soin d’en ôter ; car sans cela les creu¬
sets courroient risque de se rompre , Sc  la matière
de se perdre , c'est une des observations les plus
essentielles dans l’opération dont il s'agit. ïl faut
de plus bien prendre garde que les grains de
plomb qui se trouvent dans seau Sc  ne sont
pas attachés au verre , ne soient point remis
dans le creuset ; car on s’exposeroit au même
danger & à la même perte . Lorsqu’on aura ob¬
servé ces choses , on remettra le verre de plomb
dans le creuset ; â aubout de dix heures il fera en
état d’être travaillé.

■CTZ»wr. rrt »TTT.rnrcre- r 'rera îîv:

chapitre lxiv.

Maniéré de travailler le Verre précédent.

Si  l 'on veut faire avec le Verre de Plomb , deS
verres à boire ou d'autres vases pour son usage
domestique , on n’en prendra que peu à la sois au
bout de la canne du Verrier ; on laissera passer la
premiere chaleur , Sc  onje travaillera ensuite ; il
faut auparavant bien nettoyer le marbre Sc  i 'hu-
meóter avec un peu d’eau froide ; fans cette pré-
caution le marbre pourroit s'écailler fous le verre
de plomb, & l’ouvrage être gâté par les parties de
marbre qu'il en détacheroit . Il faut donc mouille?
continuellement le marbre , pendant qu'on tra"
vaille ce verre , si on ne veut pas qu’il devienne
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difforme; plus le marbre fera dur , moins on aura
a craindre cet inconvénient . On aura la même
Mention toutes les fois qu’on travaillera une nou-
velle portion du verre . Nous prescrivons de le
biffer un peu reíroìdir & de n’en tirer qu’une
petite quantité du creuset , parce qssil est íì tendre
4U on ne peut ni le travailler ni le tirer du four¬
neau avec la canne ; c’est le plomb qui le rend
te ndre & lui donne la graisse qssil a , &c.

Kunckel remarque fur ce Chapitre que les
terriers ne íe servent point en Allemagne de
marbre pour travailler le verre de plomb ; mais
d une eípéce de pierre fort dure , qui n'est point
ssjette à s’écailier ; quoique pour Pordinaire ils
prennent une plaque de fer de fonte , polie ; ou
ce  tfui vaut encore mieux , une plaque de cuivre.

CHAPITRE  L X V.

Donner au Verre de Plomb me belle couleur
d*Emeraudes.

O
■y bí prend vingt livres de fritte de roquette ,
íeize livres de chaux de plomb tamisée ; on les
niele avec soin , puis on les tamise ; on met ce
Mélange dans un creuset à une chaleur modérée ;

dix heures de tems toute la matière est bien
°ndue ; on en fait Pextiflction dans l’eau , en ob-
ervant toujours d’ôcer le plomb réduit qui fe
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trouvera soit au fond du creuset > soit dans seau;
on remettra ensuite la matière dans le creuset , &
on la laiísera pendant six ou huit heures en fusion ;
au bout de ce tems on en fera de nouveau l'extinc-
tion dans seau , comme on sa faite la premiers
fois ; par ce moyen le verre fera dégagé de toutes
les saletés de la chaux de plomb & du sel , il
prendra une couleur très -éclatante , & au bout de
peu d’heures il fera parfaitement purifié ; on y
mettra pour lors six onces de cuivre jaune , calciné
comme on a dit , Livre I . Chapitre 28 , A mêlé
avec vingt -quatre grains desaffran de Mars fait par
le vinaigre ; on ne mettra qu’un sixième de cette
poudre à la fois , observant de remuer le verre ,
Sc de laisser entre chaque dose un intervalle de deux
Z.trois minutes . Le mélange reposera pendant une
heure , au bout de laquelle on en fera sépreuve ;
& si la couleur est telle qu'on la demande , on n'y
touchera point pendant huit heures ; après ce se¬
cond repos on se mettra à travailler ce verre , Sc
on en formera des ouvrages qui égaleront en beaute
les Emeraudes Orientales.

m

CHAPITRÉ
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CHAPITRE L XV L

Autre verd d’Emeraude qui t emporte fur tous les
précédents.

? Re ne z les mêmes doses de fritte de chaux de
plomb , Sc  de saffran de Mars que dans le Chap.
Pécèdent > substituez aux écailles de cuivre , la
^ome quantité de caput mortuum de vitriol de
^enus préparé comme on dira aux Chapitres 131
à 132 ; ce procédé m’a souvent réuffi Sc  m ’a
donné un verd des plus beaux.

P

CHAPITRE L X V 11.
Maniéré de .donner au Verre de "Plomb la couleur

de la Topaje.

RENE  z quinze livres de fritte de cristal , &
douze livres de #chaux de plomb ; mêlez ces ma¬
dères ; paflez les au tamis ; exposez les à un feu
doux ; Sc  au bout de huit heures , saites-en l'ex-
dnélion dans seau ; réitérez la même chose une
seconde fois ; ayez foin d’ôter le plomb qui se
sera réduit , comme l'on a dit ci-devant ; ajoutez
eofuste moitié du verre d’un jaune d’or dont il a
déja été parié ; mêlez bien le tout , vous aurez
Pne matière très - ressemblante à la Topafe
Orientale . X
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CHAPITRE LXVIIL

Verre de Plomb de couleurd’Aiguë- Marine.
Prenez seize livres de fritte de cristal , dix
livres de chaux de plomb ; mêlez & tamisez le
tout ; mettez ce mélange dans un creuset un peuchaud ; au bout de douze heures , la matière fera
bien fondue , 8c vous ia jetterez dans seau avec
le creuset ; séparez*en le plomb & la remettez
au fourneau pour huit heures ; prenez ensuite
quatre onces esoripeau calciné , & le quart d'une
once de safifre; joignez-y ce nouveau mélange en
quatre reprises ; au bout de deux heures remuez
bien le verre , 8c faites-en sépreuve pour voir 6
la couleur est telle qtson la demande ; vous la
laisserez encore au feu pendant dix heures fans f
toucher ; ensuite vous pourrez la travailler.

1 ,i — — - — - - —— — — - - - 1— -—

CHAPITRE L X í X.
Verre de Plomb de la couleur du Grenat.

P R e n e z vingt livres de fritte de cristal , seize
livres de chaux de plomb ; joignez-y trois oncesde magnésie de Piémont , une demie once de
saífre ; mettez tout le mélange dans un creu¬
set un peu chaud ; au bout de douze heuresjette 2;
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*e creuset dans i’eau ; féparez-en le plomb ; re¬
mettez le reste au fourneau ; laistèz-i’y pendant
dix heures pour qu'il acheve de fe purifier ; re¬
muez ensuite la matière ; saites-en l’estai ; & fi la
c°uleur vous convient , vous pourrez la travailler.
^o us  aurez par ce procédé un verre d’une belle
c°uleur de grenat.

CHAPITRE LXX.

Couleur de Saphire dans le Verre de Plomb.

L O n prendra quinze livres de fritte de crif-
ml Sc  douze livres de chaux de plomb ; après les
aVoir tamisées Sc  mêlées , on y joindra deux onces
de íàffre Sc  vingt -quatre grains de magnésie de
Piémont ; Ton mêlera ces matières , Sc on les
tiendra au fourneau pendant douze heures : après
en avoir fait Textinction dans Teau & en avoir
séparé le plomb à l’ordinaire , on remettra le tout
*u fourneau pour douze autres heures ; & Ton aura
par ce moyen une très-beile couleur de saphire.
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CHA PITRE L XX L

Verre de Plomb d'un jaune dor.

Prenez seize livres de fritte de cristal , SC
autant de chaux de plomb ; six onces de cuivre
calciné par trois fois , & quarante huit grains de
faffran de Mars fait par le vinaigre mettez le
mélange de toutes ces matières pendant douze
Heures au feu ; procédez comme cf -devant , Sc
remettez au feu pendant douze autres heures f
faites fépreuve de votre mauere ; íì  elle tire fur
le verd , ajoutez un peu de faffran de Mars , A
yous aurez un très -beau jaune d' or.

Remarques deJ. Kunckel fur-le Chapitre  TXXI.

La dose de cuivre calciné indiquée par Neri est trop sorte , & celle
du faffran de Mars trop íoible ; il arrive de- là que le mélange devient
toutverd ; il faut pour bien faire , renverser les doses , & prendre
autant de faffran de Màrs que l’Auteur ordonne de cuivre , c’eft-a-
dire , quarante-huit grains de cuivre calciné & íìx onces de saffraa
de Mars.

CHAPITRE  L X X I L

Couleur du ■. Lapis Lazuli.

P Ait es fondre dans un creuset du cristal cou*
leur de lait , tel qu il a été décrit au Chapitre 5f
du troisième livrelorsqu il sera fondu , mêiez -f
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quantité suffisante de bleu d’émail ; remuez

bien le verre ; & si la couleur est telle que vous
la demandez , laissez le mélange en repos pen¬
dant deux heures ; remuez alors de nouveau ; &
b tout va bien , n’y touchez plus pendant dix
beures ; au bout de ce te ms , remuez encore ; ahors
Vous pourrez faire avec votre matière des vases
Hui imiteront le vrai Lapis -Lazuli : si la matière
Venoit à s’enfler pendant sopération , jettez -y un
peu d’or en feuilles , elle n'en deviendra que plus
ressemblante au Lapis.

Noies de Merret fur le Chapitre LXXlL-

Je ne connois aucun Ecrivain qui ait dit ce que c’étoit que
le bleu d5émail dont se servent les Peintres :Ún Verrier m’a
assuré en avoir fait en Allemagne , & qu’iì étoit composé de
saffre & de cendres gravelées ; mais nous remettrons à en*
parler dans un traité particulier des couleurs.

L ’or empêche le gonflement du verre ; il en est de cette-
Matière comme du sucre : lorsqisil s'ensie , on peut y re¬
médier avec un peu d’huile } ou de suif.

Remarques de J. Ktmckelfur le Chapitre  L X XII.
. Si l’Auteur eût essayé sopération qu’ií nous prescrit ici , il auroié'

àuvé qu’elle ne réuííìísoit aucunement, & il ne lui -auroirpoint donné
place dans ion Livre. Ce qnil dit de l’addition des feuilles d’or efi
encore une eireur manifeste: si l’on en fait l’éprêuve , on verra com-
"Ien ces feuilles résisteront au feu & combien peu elles empêcheront*
le verre de fe gonfler : il ne faut point attribuer cet effet ou ce gonfle-'
me nt au fmalt, ou bleu d’émail.

four imiter le lapis, op fe servira du cristal Hlancd’os ou de lait qSS
stai donné-dans mes observations íurlafindu premier livre ; Ton y
ajoutera du bleu d’émail ou d.u cobalt autant qu’il en faudra ; maison’
Ae pourra point y faire- entrer l’or , de la maniéré que TAuteur nous1-*
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indique ; sil’on y vouloir pratiquer des veines d’or , il faudroit prend.
dre le vase qu’on auroit formé , & y faire creuser des veines délicates
dans lesquelles on coucherait de for en coquille détrempé avec de
l’eau gommée , ce qui tiendrait assez long-tems : on pourrait même
laver doucement un vase fait de cette maniéré, sans que l’or s’en dé¬
tachât ; fi l’on prenoit la peine de mettre Pouvrage au feu , comme on
le dira dans la seconde partie , en parlant de la peinture des verres , ii
en recevrait un fort beaucoup d’œil, & la doruredureroic auíli-iong-
tems que ie verre.

CHAPITRE L XXIII.

Maniéré de donner au Crifol de Roche ,Jans le fondre  -
une couleur de Vipere,

O N prend des morceaux de Cristal de Roche
de differentes grandeurs ; on choisit ceux qui font
bien purs Sc  fàns aucun défaut ; on y joint d’anti-
moine Sc  d ’orpiment bien pulvérisés de chacun
deux onces , Sc  de sel ammoniac une once ; l'on
met ces matières pulvérisées au fond d'un creuset,
Sc  l’on arrange pardessus les morceaux de Cristal
dont on vient de parler ; l’on couvre le creuset
d’un autre creuset renversé , de façon que l’ou-
verture de l’un soit appliquée à l’ouverture de
l’autre ; on les lutte bien ; Sc  après que le lut est
séché , on met le tout au milieu de charbons
qu’on laisse allumerpetit à petit Sc  d’eux-mêmes :
le creuset , en commençant à sentir faction du
feu , fumera considérablement : il faut, pour cette
opération , une cheminée fort large ; Sc  lorsque la
fumée s'élevera , le parti se plus fur fera de sortit
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du laboratoire , car cette vapeur est mortelle.
Lorsqu il ne viendra plus de fumée , on laissera le
leu s’éteindre de lui~même , & le creuset se re¬
froidir : on en ôtera pour lors les morceaux de
cristal : ceux qui seront à la surface du creuset se¬
ront de couleur d’or , de rubis balais , Sc  marqués
rie différentes couleurs ; ceux qui seront aussond
feront pour la plupart de couleur de vipere ou
trustés : on pourra polir à la roue Sc  brillanterces
cristaux comme on fait d’autres pierres prétieuses.
Les autres morceaux de cristal , montés en or Sc
garnis d’une feuille , seront fort beaux & seront
Un bel effet à la vûe. Cette opération n’étant ní
longue ni coûteuse , on pourra en colorer une
bonne quantitésil se trouvera toujours fur le grand
nombre , quelques morceaux d’une singulier©beauté.

CHAP  I T R E L XXIV,

Maniéré de donner au Crijlal de Roche, la couleur du
Rubis Balais, du Rubis , de la Topaje, de

Ï0pal }&c ,

o 3NT prend d’Qrpiment bien jaune Sc d’ârseníc
blanc , de cbacun deux onces ; d’antimoine crud
& de sel ammoniac , de cbacun une once ; on
Pulvérise ces matières : on les mêle avec foin ;;
c»n les met dans un creuset assez grand ; en pose:
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par -dessusd’abord les morceaux de cristal dé roché
les plus petits , ensuite de plus grands qui n’ayent
ni taches ni défauts ; on couvre ce creuset d’u.n
autre creuset renversé, , au fond duquel il y ait
une ouverture de la grandeur d’un pois , ce qui íe
pratique afín que la fumée qui s’éíeve des ma¬
tières , étant contrainte d’aller droit , colore les
morceaux de cristal en passant , mieux que st elle
alioit obliquement Sc sortoit parles jointures des
creusets que l'on aura soin de bien lutter . Le lut
étant séché , on metra ces creusets au milieu des
charbons , de maniéré que le creuset de dessous
soit entierement couvert par les charbons , Sc ce¬
lui de dessus à moitié . On laissera pour lors le
feu s'allume r petit à petit Sc de lui même , fans
souffler , à moinsqu ’il ne vint às ’éteindre ; il faut
que les charbons soient grands & de bois de chêne;
Scl’on procédéra comme il a été dit dans le Cha¬
pitre précédent , en se garentissant de la fumée
qui est très - dangereuse : il faut faire ensorte que
les charbons une fois allumés se consument ; sans
cela , 1opération ne pourroit réussir ; on laistera
la fumée Sc le feu cesser d’eux-mêmes ; l’on pren¬
dra garde qu il n'entre ni vent ni air froid , car cela
feroit casser les morceaux de cristal : lorsque tout
sera refroidi , la plus grande partie da cristal fera
teinte de couleur de topase , de rubis , de chryío-
lithe , d opal , d’ajlérie3 Sc fournira un très - beau
coup d’œil . On choistra les morceaux qui feront
Jes mieux colorés ; on les polira à la roue , Sc il§

prendront
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prendront un éclat que n’ont peut-être pas les
Vs aies pierres prétieufes , fans rien perdre de la
dureté qui , comme Ton sçait,est assez grande dans
^ cristal de roche . En montant ces cristaux en or
& mettant une feuille dessous, ils feront un très-
kct effet ; mais on aura foin de choisir de forpi-
^ent bien jaune , car c’est de là que dépend toute
^opération ; Sc  l’on observera exactement les pré¬
cautions qui ont été indiquées . Si l’opération ne
re uísit point la premiere fois , on recommencera,
à l’expérience ne manquera pas d’avoir le succès
désiré.

Notes de Merret Jïir le Chapitre  L X XI V.

Cette maniéré de colorer le Cristal de Roche , est pro¬
pre a nous faire connoître la vraie maniéré dont l’Opal,
j-Agathe , le Jaspe , la Chryíòlithe , la Calcédoine , le Mar¬bre , &c. prennent leurs différentes couleurs naturelles :elles
proviennent de l’exhalaisondesminérauxjqui agit fur la pierre
déja formée , de même que , dans l’opération dont il s’agit,
les morceaux de cristaux empruntent leur couleur de f orpi¬
ment mis en mouvement Lt poussé par Passion dufeu . Si la
matière de la pierre , liquide dans son commencement &
Par  conséquent capable de prendre la teinture , fe trouve
uans un moule ou dans une matrice qui ne reçoive qu une
soûle exhalaison , sa couleur deviendra simple & uniforme ;
S d y en vient plusieurs différentes , la couleur en fera va-
ri êe suivant la diversité des exhalaisons qui s’éléveront . La
mérité de ce principe se prouve par une observation que l’on
Peut faire très-communément fur les grandes pierres trans¬
parentes ; c’est que quelquefois une partie en a été colorée
Par la nature , tandis que f autre ne l’a point été du tout &
e trouve blanche & transparente comme de la glace ; de

Y
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maniéré que toute la pierre ressemble à de l’eau congeîeey
dont la partie qui a senti la première fesse t de la congélation
a reçu en même teins la couleur , tandia que la même chose
n’est point arrivée au reste. Ce phénomène se remarque pluS;
ordinaire men t dans les améthystes que dans les autres pierres
prétieuses : ies unes ne íont colorées qu’en partie , les
autres ne le íont point du tout , d’autres ont des couleurs-
différentes , suivant le lieu où elles ont pris naissance ; cela
est toutefois commun à l’améthyste avec 'd’autres pierres
prétieuses.

Remarques de J . Kunckelfur les Chapitres  L X X11L
L X XIV.

J ’ai éprouvé les deux opérations indiquées dans ces deux Chapitres ,<
& je conviens qu’eiles donnent de très-belles couleurs ; mais le Cristal
de Roche y devient comme froide , & il s’y fait de petites fentes Sc
éclats qui empechent que l’on ne puisse venir à bout de le bien tailler;
cela est d autant plus vrai qu’il est difficile qu’un morceau de cristal
réunifié les deux qualités d’être bien coloré & d’être assez dur pour
pouvoir soutenir le poli : il est néanmoins certain que st on pouvoir
le conserver en entier & en gros morceaux , cette maniéré feroit la
meilleure pour imiter de belles pierres.

Quant à ce que l’Auteur dit en avoir fait tailler de belles pierres y
je ne trouve pas que la chose réussisse de quelque façon qu’on s’y
prenne , comme cela m?eít arrivé. II est vrai qu’il y a quelques mor¬
ceaux de cristal qui prennent une belle couleur de rubis ; mais en ob¬
servant la chose de plus près , je trouve que cette couleur ne vient que
de la furnee de l’orpiment , qui s’est glifiëe dans les petites crevasses ou
fentes deliees dont nous venons de parler , & y a formé une espèce
de feuille : sil'on venoit à faire fondre ces cristaux , ou qu’on en
gratat la surface, le beau rubis disparoîtroit; d’où son voit que ce
n est ici qu un tour d’adresse; & il en est des autres pierres comme
du rubis; voila ce que j.ai.cru devoir faire observer sur ces deux Cha¬
pitres.

Comme il est fait mention au Chapitre 74 de l’arfenic blanc ou
cristallin qui n est autre chose qu un arsenic blanc sublimé, quoiqu’il
donne dans une sublimation des cristaux plus blancs que dans une
autre j j ai cru devoir rappeller fur Ja formation ce que j’ai dit dans rne§
remarques lur le Chapitre 1 ; du premier Livre 5 1 comme on pour-
roit être curieux de connoître l’origine de Parsème jaune & rouge r
quelle peut être.la différence entre les trois eípéces d’arscnic & enr
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Wvì elle consiste; je vais répondre à ces demandes , quoique j’est
aye traité déja dans un autre ouvrage.

L’arsenic jaune ou citron se sait dans des atteliers destinésà ce tra¬
vail , est mêlant à 100 livres de farine d’arsenic, 1o livres de souffre
'Jaune., & en mettant ce mélange àsublimer; tout le monde peuts ’en
convaincre par l’expérience.

Pour faire l’arsenic rouge,on s’y prend presque de la même maniéré,
avec cette différence qu’on joint au souffre une certaine quantité
d’un minéral qu’on nomme en Allemand Kupffernickel.* Ces ma¬
tières , lorsqu’on les sublime avec l’arsenic, donnent un arsenic rouge.

* Ce qu’on appelle en Allemand
K-f-Pjsernickel, n’est autre chose qu’une
mine arsenicale , grise , tirante un peu
st>r le rouge , & do.it la couleur a assez
de  ressemblance avec celle du cuivre ;
sile contient beaucoup d’arsenic , fort

peu de souffre & encore moins de cui¬
vre ; quelquefois il s’y trouve un peu
de Cobalt . Son nom  Allemand peut ss
traduire par minera cuprispuria.  Voyez;
la Minéralogie déballerais.

Fi n du quatrième Livres

Y ij
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sommaire du cinquième livre.

■Af̂ jv/1 er  E à faire des Verres qui imitent FEmeraude, /&
Topafe , /« Chryfolithe, FHyacinthe , le Grenat 3 le Saphire,
/e JSm7 ou FAigue -Marine & d’autres couleurs,• de façon
quelles ne diffèrent qu en dureté des pierres prétieufes; avec
celle de préparer les pâtes susdites par les moyens chimiques
dont s’est servi Isaac le Hollandais , <& de leur donner ainfi
une beauté surprenante V

C H A P I R E L X X V.

De la maniéré de contrefaire les Pierres prétieufes.

C/E s t un amusement íî agréable que de pou»
■Voir imiter les Pierres prétieuses rque je penfequ ' il
ya peu de personnes qui ne doivent être curieuses;
d'eu apprendre la maniéré : Cest ce qui me déter-

* N. B.  Kunckel observe qù’il
Lut se défier des pompeuses pro1-
îsieíTes de Neri ;,,Ôc semble ne pas

faire grand cas des procédés de;c©
cinquième Livre.
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mine à en donner les procédés dans ce Livre , Est
les suivant , Ton composera des pierres íaélices
qui ne le céderont qu'en dureté aux pierres na¬
turelles ; & je ne doute pas que d’habiles Artistes
ne polissent leurs recherches beaucoup plus loin
que je ne Fais ici.

La maniéré la plus admirable est celle d’Ilàac
le Hollandois ; j’en ai Fait le premier des expé¬
riences . Il est vrai que c’est un travail difficile SC
qui demande du Foin; néanmoins , je pense que
la beauté <& la solidité deTouvrage , Feront ou¬
blier les peines qu il en coûte pour y parvenir,
surtout lorsque Fhabitude aura diminué ces peines.

JNotes de Merret fur le Chapitre  L X X V.
Toutes ces méthodes ne font d’aucune utilité ; c’est seu¬

lement une porte ouverte à la tromperie & à la fraude . Au
reste , comme il n est point douteux que Fart d’imiter par¬
faitement les Pierres prétieufes ne dût procurer à son In¬
venteur plus de gain que toutes les autres espèces d’adulté-
rations , fans faire aucun tort au genre humain ; peut -être
même en lui rendant un service réel , si nous en croyons les
Chymistes ; ôc comme les Loix ne sévissent point contrecet Art , si ce n'est dans le cas où un Jouaillier s’avìíeroit de
vendre une pierre fausse pour une fine , il n’est pas surpre¬nant qu’on se soit donné à cet effet tant de soins ôc de
peines , ôc qu’on ait fait usage de tant de pâtes , de feuilles,
de teintures , de doublets , & d’autres secrets , parmi les¬
quels ceux de notre Auteur me paraissent les meilleurs ôC
les plus naturels . Ferrantus Imperatus rapporte au Livre
XX . Chapitre 14 , qu'un Jouaillier de Milan vendit une
fois un doublet neuf mille ducats ( près de 90000 liv. argent
de P'rancejôc que la tromperie fût longtems fans se découvrir-
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Les Chymistes ont donné à ces sortes de pâtes un nom

étranger , & qu’on ne trouve que chez eux ; ils les appellent
■dm&usa, ( Emaux ) ; c’est ainsi qu’on le lit dans Libavìus  ;
•Lan Isaac  Glauber les appelle Amausas.  Je n'entrepren¬
drai point de décider sic est avec raison que Voisins dérive
Arnausa de Mosaïque; cette étimologie paroît assez proba¬
ble. Hermolaus Barbarus dit de la Mosaïque , «que c’est un
" ouvrage de rapport , composé de plusieurs pierres de dis-
" ^ rentes espèces à couleurs , dont Tassemblage forme
* doutes sortes de figures ôt de desseins*. On faiíoit autrefois
ste cette maniéré & avec des morceaux de marbre rappor¬
ts , des figures d’animaux ; on y mêloit même quelquesfois
de Tor , suivant le témoignage de Pline , Livre z 6 , Obap . I.
^ de §eneque , dans la 86e. de ses Epitres . Philander
Pade dans íes remarques fur le septième Livre de Vitruve,
Chapitre premier , d’un reste de pavé qu’il avoir vu , &

Ur  lequel on avoir représenté en petits morceaux de
JUarbre de la grofleur d’une fève & de différentes cou-
eurs j des poissons & d’autres figures semblables . Aujour-

d.bui , le verre coloré a pris la place du marbre & des autres
pierres . Libaviusdit » que les Auteurs Sarasins l’appellenf
^ T.erra Saracenica --; mais il semble avoir confondu les
pâtes & les émaux . II est vrai que ces deux choses ont
beaucoup de rapport ; ce qui en fait surtout la différence,c ’est
^ue les pâtes fe préparent avec du cristal auquel on ajoute
Un peu de verre , & acquièrent la transparence des pierres
Prétieufes ; au lieu que les émaux ont pour base le plomb ou

étain calcinés , ce qui joint aux autres matières qui y entrent
eUr donne de í’opacité & de la consistence.

Glauber au Livre 4 de ses fourneaux Philosophiques s
at tribue au hazard la découverte des pâtes, & prétend qu’elies
vnt  été trouvées par des gens qui,  en travaillant à réduire
a ^. n feu violent les métaux calcinés , avoient remarqué
Ms se vitrifioient ; il ajoute d’après Isaac le Hollandois
c!Ue >fi Ton vient à réduire íes métaux vitrifiés , on en obtient

métal de plus grand prix qu’auparavant ; que Tor donne
teinture , ôc que Targent donne de Tor j que le cuivrs
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donne de î’argent , &c. & qu ’on pourroit faire un verre
bien excellent des métaux , fi on avoir des creusets assez forts.

Quanta ce que l’Auteur ajoute fur la préparation du crif-
tal,iur fa formation & fur la façon de le teindre ; ce font des
chofès communes & fort connues de tout le monde.

Remarques de J . Kunckelfur le Chapitre  LXXV.

Le contenu de ce Livre , malgré les grandes promesses de Neri,
tie mérite pas la peine qu’on y fasse des observations, attendu que les
pierres de compositions formées des pâtes indiquées par l’Auteur,
lont non-feulement trop pesantes; mais encore trop tendres & trop
molles , autre inconvénient plus grand que le premier ; puisque cette
mollesse les empêche de prendre le poli & les rend toujours graisseu¬
ses, Cependant je ne laisserai pas de continuer mes remarques , en fa¬
veur de ceux que la facilité qu’il y a à faire ces fortes de pâtes pourroit
tenter de les essayer.

CHAPITRE L XXVI.

Crijlal de Roche pour les'Maniéré , de préparer le
opérations suivantes.

T Renez du Cristal de Roche le plus pur , dont
vous séparerez toutes les matières hétérogènes,
telle que la calcédoine , le tarie & les autres
pierres dures ; car le verre où il entre de ces ma¬
tières amoins de transparence Sc  moins d’éclatque
celui qui n'est fait quavec du cristal de roche >
d’ailleurs les pierres contiennent toujours quelque
chose de terrestre ; au lieu que le cristal par st)*1
éclat & sa transparence approche plus de la nature
des pierres précieuses: le cristal d’Orienc est pré

férablS
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férable à celui d’Allemagne ou d’Italie , Sc pro¬
duit un effet bien plus beau ; ayez donc des mor¬
ceaux de ce cristal ; mettez les dans un creuset
couvert au milieu des charbons , où vous les ferez
rougir , après quoi vous les jetterez dans un grand
Vaisseau rempli d’eau claire ; vous réitérerez cette
extinction jusqu5à douze fois , en prenant à cha¬
que fois de nouvelle eau; vous observerez de bien
mettre le creuset à l’abri de toute cendre ou char¬
bon , car il est important que l’ouvrageíoitpropre.Le cristal étant ainsi calciné Sc séché doit être
broyé à trois reprises fur un porphire , 8c réduit en
Une poudre impalpable ; cette circonstance est
fort essentielle , car si on se contentoit de le piler
dans un mortier , le verre prendroit la couleur,
soit du pilon , soit du mortier qui lui çommunique-ïoìent une couleur verte ou d’émeraude . Comme
Cette matière estíabaíe de celles qui doivent en¬
trer dans la composition des pierres factices , son
aura foin d5avoir d’avance une bonne provision de
cristal ainsi préparé pour pouvoir en faire des pier¬res de toutes sortes de couleurs.

Notes de Merret Jur le Chapitre L X X V I.
Voici suivant Hartmann , dans fa Pratique de la Chymie,

^tnaniere dont il faut préparer le cristal pour en faire des
Hetres factices , « il faut faire dissoudre dans seau deux onces
85 de tartre - avec cette solution , on humectera une livre de
" cendres de bois de hêtre . Pour que ces cendres devien-
s> nent semblables à celles de coupelle , on en formera des

foules de la grosseur d’une pomme ; on les fera fecher ; on
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« les mettra dans un creuset couvert , pour être calcinées
-- dans un fourneau à Potier ; de cette maniéré , ces boules
-- entreront un peu en fusion & Rattacheront les unes au%
-» autres ; on les réduira en une poudre très-sine , & l’on en
» fera une lessive , qu’on évaporera à pellicule ; on éteindra
« le cristal dans cette lessive , jufqu’à ce qu il soit devenu
« assez friable pour s’écraser entre les doigts ; cela fait , on
-» prendra du sel qui fera resté , que l’on purifiera par des
-» solutions , coagulations & calcinations réitérées , jusqu’à
» ce qu’on ne voye plus aucune saletés dans la solution . On
» purifiera de la même façon le sel de tartre jufqu 'à ce qu’on
-- n’y remarque plus rien d’impur , & qu’il ne pétille plus
» dans le feu. On prendra alors deux parties de ce sel ds
» tartre , & une partie du sel précédent ; on fera fondre le
» tout ensemble ; l’on aura une matière propre à recevoir
» toutes les couleurs qu ’on voudra lui donner , ôt qui de-
-- viendra semblable aux pierres prétieufes ».

Voilà la maniéré de préparer le cristal , suivant tous les
Chymistes ; quelques uns fe fervent de vinaigre au lieu d’eaiï
claire ; on jugera aisément par ce que nous dirons dans la
fuite fur les larmes de verre , quelle est la meilleure ma¬
niéré & par conséquent celle qu il faut suivre ; & l’on verra
que c est fans contre -dit , d’éteindre le cristal dans une les¬
sive bien acre & bien forte.

_On prépare les pâtes , comme le verre , avec cette seuls
différence , qu ’on fait l’un de fritte de cristal , & l'autrs
avec du cristal de roche préparé ; on employé dans l’un
1autre les memes couleurs ; c’est par cette raison que Porta
donne à son verre coloré le nom d’Amêthiste, de rubìì , &c.
On pourroitfaire des essais fur notre Diamant d’Angleterre
qui est plus dur & plus pur que le cristal de roche.

Remarques de J. Kunckelfur le Chapitre  LXXVI.

La pâte qui est ici indiquée peut se faire auffi bien avec de petirS
cailloux transparents ou avec du quartz , qu’en y employant le cristal
même. Du reste, il faut observer exactement ce que dit f Auteur , &e
ne point se servir ni de mortiers de fer ni de mortiers de cuivre,&suiv rff
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^xactement les autres manipulations qu’il prescrit : on pourroit abío-
lument employer un mortier de fer , pourvu qu’il ne sût pas rouille en
dedans: il y a plus , dans les cas où l’on se propose de faire des pierres
vertes ou bleues ou de couleurs où il entre du saffran de Mars , cela ne
peut point nuire à la composition. Au reste , je persisteà croire que
wut ce que l'Auteur enseigne dans ce Livre ne mérite point à
beaucoup près qu’onse donne la peine de le mettre en pratique.

CHAPITRE  L XX VII.

Maniéré de faire des Emeraudes.

Prenez deux onces de cristal de roche , pré¬
paré comme ci-destus, & quatre onces de mi¬
nium ; mêlez bien ces deux poudres ; ajoutez-y
Quarante-huit grains de verd-de-gris calciné Sc
pulvérisé , Sc  huit grains de saffran de Mars fait
par le vinaigre ; après avoir bien mêlé ces ma¬
tières , mettez -les dans un creuset assez grand ,
pour que , quand vous y aurez tout mis , il reste
l’espace d’un doigt de vuide ; couvrez ensuite le
creuset d'un couvercle de terre , que vous y lut¬
terez : mettez le creuset dans un fourneau à Potier,
°ù vous le laifferez autant de tems que les pots de
te rre en demandent pour être cuits ; en brisent le
Creuset, vous y trouverez une matière d une
oclle couleur d'Emeraudes , dont Téelat surpassera
celui des véritables. Si la pâte ffest point assez
Purifiée cette premiere fois , remettez -ia de nou-
Ve au dans le fourneau ; vous connoîtrez qu elle
Est bien pure , lorsqu en levant un peu le couver-
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cle , elle vous paroîtra nette & transparente.
Il ne faut point briser le creuset , avant que d’être
assuré que la pâte est pure & bien cuite;car st après
avoir brisé le premier creuset , vous remettez la
matière dans un autre ; quelque foin que vous
preniez pour la purifier , elle fera pleine de bulles
&. difforme . Quand on ne fera pas à portée d’a-
voir un fourneau à Potier , on pourra faire cons*
truste un petit fourneau pour cet usage ; l'on J
fera du feu pendant vingt-quatre heures ; on ne se
servira pour le chauffer que de bois dur & sec , tel
qu'est le bois de chêne. Il faudra que le feu soit
continuel & fans interruption , fans quoi í'ouvrage
ne fe perfectionnéroit pas. Lorsque j’étois à An¬
vers , je me fis des fourneaux de cette efpéce , où
î'on pouvoit placer vingt creusets pour différentes
couleurs ; & en vingt-quatre heures de tems , le
procédé s'achevoit . Pour plus grande fureté , l’on
pourra continuer le feupendant six heures depluS
ou même davantage : ces sortes de pâtes prennent
le poli comme les pierres véritables . On les
monte en mettant une feuille dessous. La dose que
j ai indiquée rend la pâte plus dure que de cou¬tume.

Notes de Merret Jur le Chapitre L XXVII.

B<3étuis de Boot , Auteur célébré , qui a donné un Traitédes pierrres prétieuses, parle de l’Emeraude de la façost
suivante , « l’émeraude , dit-il , peut se contrefaire debie*1
-» des maniérés différentes , mais principalement avec 1?
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4ì cristal , le verre , les cailloux calcinés & mis en fusion , en
* Yajoutant un peu de minium : i’en ai fait de fort belles de
01 cette maniéré ; il y en a qui y joignent de Pas-ufhtm  réduit
M en une poudre très-fine , avec moitié de faífran de Mars ;
83 ils font fondre le tout pendant six heures , laissent réfroidir
83 la matière d’elle -même , & lui donnent ensuite le poli.
83 8i f opération fe fait avec soin , on aura par ce moyen des
* émeraudes semblables à celles d’Amérique.

Garcias ab Horto dit en avoir fait ausii de fort belles &
de fort grandes avec des morceaux de verre ; Daîechamp
Cr °it qssil saut y joindre du jaspe. Bireílus donne la même
composition que notre Auteur ; il en prescrit plusieurs au-
tres , entre lesquelles il y en a une où il fait entrer le minium
à les écailles de cuivre . Hartmann a aussi ses procédés . II
prescrit dans f un Pâme de la Lune , du Soleil & du Cristal ,
dt une assez bonne quantité de sel ammoniac ; mais cette
recette est inintelligible . Sa seconde composition est faite de
quatre onces de minium , de deux onces de cristal préparé,
de deux drachmes d’or. La troisième est de cuivre calciné
dc réduit en poudre , y mêlant deux fois autant du fable donc
°n fe sert pour faire le verre . II faut, selon lui , continuer un
feu très-fort pendant quatre jours ; & fur la sin de l’opé-
ration , le rendre encore plus violent pendant l’espace d’une
demie journée ; ce qui doit s’observet auíïi dans soru er- &
son 2e- procédé . Le quatrième est de ne remplir un creu¬
set qu’àmoitié , de cristal préparé & d’un peu de cuivre;
de faire fondre ce mélange à un feu modéré pendant six ou
sept heures ; de le pousser ensuite avec force ; d’ôter la
Madère du feu , & de casser le creuset où l’on trouvera ,
dit-il , une composition couverte d écume de plomb , qui
nétoyée avec foin , offrira une émeraude très-belle . Cette
dttieraudemife en morceaux pourra fe travailler & fe polir,
^ ^ pération ne réussit pas toujours ; il faut un tems serein
P° ut la faire . On peut prendre de plus fortes doses & faire
par ce moyen , dans quatre creusets différents , des émerau¬
des de différens dégrés de beauté ; l’on met , par exemple s
dans le premier creuset , un scrupule de cuivre ; deux fcru-
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puies dans le second ; on augmente jusqu’àune drachme &
demie sans aller au-delà ; car le verre perdroit fa transparence
sil’on y en mettoit davantage : le même procédé a lieu pour
le jaspe , la topafe & le saphire. On n’aura pour les deux
premieres pierres qu’à ajouter du saliran de Mars , ôc du faífre
pour la derniere.

Dans la composition dont il s’agit ici , le fer ne commu¬
nique ni éclat ni corps au cuivre . Cardan dans son traite
de f ârietate , Uvre 10 , Chapitre 52 . donne une maniéré de
faire cette couleur , avec des cailloux de riviere blanchis
par la calcination , & mêlés à une dose égale de minium
fondu deux fois dans le creuset } mais ce procédé n est pasclaire.

Isaac le Hoìlandois assure que l'on peut l’obtenir avec du
vitriol calciné & le résidu de la  càr/n, *arrosant le fond d’abord
avec de l’eau salée chaude , & ensuite avec de l’eau douce
aussi chaude ; ce qui lui donne plus d’efficacité ôc rend le
mélange plus aisé à fondre.

Seneque dit dans son L pitre pi . que Démocrite avoít
trouvé le secret de changer les pierres en émeraudes ; ôC
on lit dans Pline , Livre z7 , Chapitre 12 , que plusieurs
Auteurs ont exposés dans leurs écrits , differentes maniérésde donner au cristal la couleur de l’Emeraude & celle
d’autres pierres prétieuses ; ce qui se rapporte peut -être assez
avec ce que le même Auteur dit au Livre ; 6 , Chap . 26,
du verre noir ôc de la pierre mirrhine de différentes couleurs ..

Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre  LXXVII.

Neri veut ici qu’on mette la pâte dont on doit se servir pour con¬
trefairel’émeraude , dans un fourneau à Potier ; cependant , il est cer¬
tain qu on n’est jamais assuré du degré de chaleur qu’on donne à ce
fourneau ; & il n’est pas moins vrai que ces sortes de pierres demandent
un certain degre de chaleur; d’où l’on peut conclure qu’en s’y pre¬
nant de cette maniéré, l’on n’aura rien de bien merveilleux. Si quel¬
qu’un vouloir s’exercer à faire ces couleurs , il n’auroit qu’à mettre I3

* Je ne íçai ce que Merret entend
par le résidu de la chaux, residuo calcis.

A moins que cela ne veuille dire de
chaux éteinte.
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jpatìere dans un creuset bien lutté & le laitier pendant six ou huit
heures au íourneau de réverbère ; mais comme cette maniéré est-elle
sertie accompagnée d’inconveniens , attendu que le creuset doit
etre exposé aux charbons à nud , & qu’il arrive souvent que la matière
ensort , j’ai jugé à propos de communiquer aux curieux un ffi rneau
dont j’avois fait un secret jusqu’àprésent On le trouvera à la fin de
Cet Ouvrage ; on pourra réchauffer avec du bois,suffi-bien qu’avec du
charbon; il est construit de maniéré que le creuset à couvert de
*oute saleté & de toute poussière, & qù’onypeut placer pour ainsi-
dite,presqu’autant de creusets que l’on veut 11 paroic que notreAuteur
^ strvoit ausiìd’un fourneau particulier pour ses opérations : mais íl
h ena donné ni le dessein ni la de'cription.

Pour ce qui regarde les couleurs , chacun fera le maître de les ren¬
dre plus claires ou plus foncéesà volonté , ainsi qu on l’a dit sustha-
t&ent dans les Livres précédents. Mais comme quelque chose que l’on
ksse, l’on ne peur obtenir de cette maniéré des pierres légeres &
dures , je donnerai, à la fin de l’ouvrage, une autre méthode plus sure
de plus élégante , au moyen de laquelle on pourra faire toutes les
douleurs; car celle de notre Auteur est pénible & peu sure ; en effet,
" s comme il le dit , il saut mettre sa matière au fourneauàpotier & si ,
Comme il arrive ordinairement , la matière n*est pas bien pure dès la
Premiere fois , je ne vois pas qu’il puisse en reíulter rien de bon : si on
^ remet en fusion de nouveau , fans la changer de creuset , il y auradix a paner contre un que le creuset se brisera. L’Auteur dit à la fin
du Chapitre , que cette composition donne une pâte plus dure s mais
Cela est démenti par l’expérience Sc par le bon sens.

gg »TOtiaw »aréa :cnilgg

CHAPITRE LXXVIII.

Couleur d’Emeraude plus foncée.

PRi■Enez un once de cristal de roche broyé
^° rnme on a dit ci-deílûs , Sc  íîx onces Sc  demie

Minium ; ajoutez foixante-quinze grains de
p rd-de-gris , Sc  dix grains de faffran de Mars;

ait es f opération comme dans le Chapitre précé-
ent ; laissez seulement cette pâte au feu plus
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long-tems que la précédente , aíìn qu’elie íè dé*
gage des saletés que le plomb lui fait contractes*
Cette dose la rendra plus tendre ; mais la couleur
en fera très-belìe.

Remarques de J . Kunckelfur le Chapitre  LXXVIÏI.

Les doses de cristal & de minium données par l’Auteur , n’ont au¬
cune proportion ; il est plus que suffisant de mettre trois , ou tout au
plus quatre parties de minium fur une partie de cristal; d’ailleurs, st ost
suivoit la méthode indiquée par Neri , la composition deviendroit st"
quide comme del ’eau à un très-petit feu , prendroit avec peine ls
poli à cause de sa mollesse, & ilseroit impossible de trouver des creu¬
sets qui, étant remplis de cette matière , puisent résister pendant douze
heures , & moins encore pendant vingt-quatre , à un feu aussi violes
qu’in utile.

CHAPITRE L XXIX

Autre Pâte pour f Emeraude.

Prenez deux onces de cristal , sept onces de
minium ; mêlez les deux matières ; Sc  fur chaque
once de ce mélange , mettez dix grains de verd-"
de-gris;& pour toute la composition, dix grains d?
saffran de Mars , de maniéré que le poids de tout
le mélange , soit de neuf onces , une drachme SC
deux scrupules ; après avoir bien mêlé ces
tieres , vous procéderez comme ci-devant , SC
vous aurez une Emeraude assez belle , mais qui-
à cause de la quantité de plomb qui y entre , Ve
sera point fort dure ; il sera donc nécessaire de
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Gifler la composition dans le feu plus long-teins

à f ordinaire , afin que la matière perde Folio
îuoiite que le plomb lui donne.

a

CHAPITRE  L XXX.

Autre maniéré,

P Renez  deux onces de cristal de roche , íîx
onces de minium ; mêlez bien ces matières ; fur
opaque once de ce mélange , mettez dix grains

verd-de-gris bien broyé , procédez comme*1a été dit ci-deíîus.

Remarques de J. Kunckelfur le Chapitre  LXX X.

Kunckel ne remarque rien fur les deux Chapitres précédens , sinoft
Sl'í il répété ce que Neri & lui-même ont déja dit plusieurs fois dans le
c&urs de cet Ouvrage , que pour donner aux différentes couleurs que

veut faire, les nuances que l’on demande, il faut souvent essayer fa
Matière 8c augmenter ou diminuer à volonté les doses des ingrédient»,îploranrs.
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CHAPITRE LXXXL

Maniéré de faire des Topas s*

Prekez  de cristal de roche broyé deux ottr
ces ; de minium , sept onces ; mettez ce mélange
dans uncreuíet capable de résister au feu : laiíîez-y
une espace vuide d’un travers de doigt , parce que
la matière se gonste dans i’opération , s’attache
aux parois du creuser , ou en fort ; & procède#
bailleurs en tout le reste comme il a été dit cE
devant.

Notes de Merret fur le Chapitre  LXXXL
Voici la maniéré dont Porta dit que l’on peut contrefaire

les Topases ; « fur chaque livre de verre l’on mêle un quart
» d’once de faífran de Mars ; l’on y joint tant soit peu de
« minium , pour que la composition soit plus brillante ; ls
« dose sera de trois onces fur chaque livre ; mais on ne ls
“ mettra qu’après le faífran de Mars -- : Boetius de Boot co-
pie ce que dit notre Auteur , à quoi il ajoute ce qu’il fuir-
” faites une poudre avec de sœs-uftum-, du cinnabre natif,
» du cristal ; joignez -y quatre fois autant d’étain calciné ;
” mettez ces matières dans un creuset très-fort , & laissez leS‘
” su fourneau pendant un jour ; mais observez que le fen
» soit modéré & égal ; car cette composition entre aisément
s>en fusion ». Birellus fuit le même procédé , mais il prend
du cinnabre à la place du minium ; à cela près, il n’y ehang 6
pas un mot . Hartmann & Libavius employeur trois oncçs
de céruse & une demie once de cristal ; un Auteur Alch^
miste veut que l’on se serve de sel d étain  pour imiter leS
topases»'

»
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Remarques, de J . Kunckel furie Chapitre  L X X XI.

La composition quel ’Auteur nous indique dans ce Chapitre ne peut
produire qu’un verre de plomb ; il est vrai qu’il fera d’un beau
jaune. Je fuis surpris de voir Neri changer si souvent la dose du mi¬
nium: si on prenoit tout uniment ce verre de plomb , ou même un
^utre dans lequel il entreroit moins de minium; que l’on en fit fon¬
dre une quantité raisonnable, on pourroit y mêler une certaine dose
des différentes matières , comme de verd-de-gris , de íaffran de Mars,
desaffre, de magnésie, &c. & l’on en obtiendroit de meme toutes
Ls couleurs que l’on demande.

CHAPITRE L XXX IL
!

Maniéré de faire les Chryfolithes.

Î *Renez  deux onces de cristal de roche 8c  huic
onces de minium , douze grains de saffran de
Mars fait par le vinaigre ; procédez comme de
coutume , en observant cependant de laisser votre
matière plus long -tems au feu , à cause des incon-
vénîens du plomb : vous aurez une couleur de
Chryfolithe , qui , en mettant une feuille dessous,
Vous donnera une pierre d’une très grande beauté.

Notes de Merret fur le Chapitre LXXXII.

Voici comment Porta dit qu’il faut s’y prendre pour con-
trefai re  la Chryfolithe , » lors , dit il , que vous aurez fait la
"Lopafe , ajoutez -yun peu plus de cuivre , pour que la
* couleur tire davantage fur le vera ; caria chryfolithe ne
" diffère de la topafe qu’en ce quelle a plus d’éclat que cette
s’derniere ».

A a i)
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Clàveus nous dit avoir fait calciner de l’argent pendantdeux mois dans un fourneau de Verrerie , dom , au bout de

ee te ms , la douzième partie étoit changée en un verre citron*

Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre  LXXXIXV

Dans cette composition que l’Auteur nous donne pour contrefaire
ìa chrysolithe , la dose de saffran de Mars est trop petite en compa¬
raison de celíe des autres matières : l’expériencem’afait connoître quS
vingt grains de saffran de Mars fuffifoientà peine ; & malgré ce quS
prescrit Neri . il ne faut point laisser cetre composition au feu plus long-tems que les autres : au reste, les autres proportions , comme de
mettre huit onces de minium fur deux onces de cristal , font plus que
suffisantes pour.rendre le mélange fusible; carplus on employé deminium , plus la pâte est aiséeà fondre , & plus les pierres devien-*'nent molles.

CHAPITRE LXXXIII.

Couleur Bleue Ce'lejle .-

PRenez deux onces de cristal , & cinq onces
de minium , de íaffre broyé vingt -un grains ; mêlez
ces matières ; mettez les dans un creuset ; & en
observant les réglés prescrites ci -defíus , vousaurez un tres b̂eau Bleu Céleste—

Remarques de L Kunckel fur le Chapitre LXXXIIL

La dose desaffre indiquée dans ce Chapitre est trop forte; c’eft trop ’
de quatorze grains de cette matière II est à prôpos de fçavoir que :
Fexcès du faffre rend la maffe\obscure, & lui ôte ía transparence; si se
faffre etoitbon , ou si l’oiynoitdu cobalt bien pur , on pourroit pro¬duire ia même couleur.ava : huitneuf  ou dix grains de cette matière*'
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chapitre LXXXIV.

Bleu Célejle tirant fur le Violet .
Prenez  de cristal de roche deux onces , de
minium quatre onces & demie ; mêlez-y vingt-six grains de bleu d’émail ; mettez ces matièreshien mêlées dans un creuset luté , au fourneau dePotier ; achevez le reste de i’opération commeci-devant , Sc vous aurez un beau bleu tirantsurk violet . }

Remarques de J . Runckeífur le Chapitre LXXXIV.
Ge chapitre & le précédent ne sont presque que la même chose,ex-

‘wkí -i _ - Ane /-p dprnipr pst nlus difficileâ
■ÇHque le bleu d’émail íe faic avéc le tattre , ac qu u u y avun ^ »-différence entre ces matières, linon que le bleu d’émail est du íaffreïtiêléà du fable & vitrifié: il est égal de faire cette couleur avec le bleud’émail ou avec le saffre; mais fi l’on veut une couleur violette , ost^aura qu’à ajouter un peu de magnésie au saffre, comme l’Auteur 1’»dit lui-même plus haut , en parlant de la maniéré de faire l’améthiste&es autres couleurs,-

CHAPITRE  LXXXV.
Couleur de Saphire.D

st En e z de cristal de rdche deux onces -e minium six onces , deux scrupules de saffre-* grains de magnésie ; mêlez avec foin ces crois»
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matières ; continuez le procédé de ía maniéré qui
a été dite , ôc  vous aurez une couleur de Saphire
d’un beau violet.

Noies de Merret fer le Chapitre  LXXXV.

Merret observe sur ce Chapitre , que Glauber dit avoir fait
la couleur du saphire avec de la marcaíïìte d’argent mise est
dissolution dans l’eau-forte ôt précipitée par le liquorsilicuffîr

CHAPITRE LXXXVL

Couleur de Saphire foncée*

PRe nez,deux onces de cristal de roche broyéZ
cinq onces de minium , quarante deux grains de
saffre, huit grains de magnésie de Piémont pré--
parée ; mêlez avec foin ces matières ; mettez les
au fourneau pour fe cuire comme on a dit ci-de-
vant , Sc  vous aurez un saphire d'une couleus
foncée & d’une très-belle nuance violette.

Remarques de J, Kunckel fur les Chapitres LXXXV»
^ LXXXVL

Neri dit dans ces deux Chapitres , qu’il faut mêler de la magnésie5
la composition, tandis qu’il n’en a point prescrit dans celui qui leS
précédé où elle est aussi nécessaire; d’où l’on peut conclure aiséme^
qu’il n’apoint sait Inexpérience de ces procédés ; en effet , ici la dose
de saffre est trop sorte ; il suffiroit, lorsqu’il est bon , d’en mettre ^
grain ou un grain & demi sur une once de la composition; quant à !3
dose de magnésie, elle me paroît juste dans les deux Chapitres.
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CHAPITRE  L XXXVII.

Couleur de Grenat d’Orient .,

Prenez deux onces de cristal de roche , six
onces de minium , íeize grains de magnésie de
Piémont , Sc  deux grains de saffre ; achevez íe
reste commè ci - devant , Sc  vous aurez une
couleur de Grenat d’une grande beauté.

ì

CHAPITRE  L XXX VIII.

Grenat dune couleur plus foncée.

P Rënë z deux onces de cristal de roche , cinq
onces Sc  demie de minium , quinze gàins de
magnésie , quatre grains de saffre ; procédez
comme auparavant , en observant qu il faut lais¬
ser un peu plus de vuide dans le creuset,parce que
la matière se gonste davantage , Sc  vous aurez une
€°uleur de grenat plus foncée Sc  tirant íùr le
Piolet,
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CHAPITRE LXXXIX.

Autre Grenat très - beau*

Prenez  deux onces de cristal de roche , cinq
onces de minium, trente ~cinq grains de magnésie,
quatre grains de saffre , observant comme dans
le Chapitre précédent , de laisser un grand inter¬
valle vuide dansle creuset , parce que la matière
enfle extraordinairement . Ayez foin de lu ter le
creuset, & de le fairefécher avant que de le mettre
au fourneau ; continuez le procédé de la maniéré
acoutumée , Sc  vous obtiendrez une couleur de
Grenat supérieure à toutes les autres.

Remarques deJ. Kunckelfur les Chapitres LXXXVII,
LXXXVIII , & LXXXIX.

On peut dans ces compositions diminuer ou augmenter à volonté
la nuance des couleurs, mais elles ressemblent beaucoup plus à celle?ee 1amethiste que des grenats.

CHAPITRE XC.

Avertijfemens fur les Pâtes & fr leurs couleurs,

£ N faiíant les pâtes dont on vient de parler -
ou pourra les rendre plus ou moins foncées, suivant
les ouvrages que Ton en voudra faire : les pierresdont

»
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dont on veut travailler des petites bagnes , doivent
être d’une couleur foncée ; les grandes doivent
être plus claires ; les pendans d’oreilles demandent
Une nuance plus forte , Sc ainíi du reste ; c’est ce
dont on ne peut donner de réglés certaines ; il
faut s’en rapporter à l’Artiste , car celles que je
prescris , ne font que mettre fur la voie , Sc con¬
duire à de meilleures découvertes . On ne parle
ici que des couleurs qui se tirent du verd-de-gris,
du îaffre Sc de la magnésie : mais un Curieux
pourra tirer de for une couleur rouge d’une
grande beauté ;du fer , pareillement un beau rouge ;
du cuivre , un beau verd ; une couleur d or , du
plomb ; du bleu , de f argent ; * un bleu céleste , .
des grenats de Bohême : ces petits grenats ne fontpoint chers , Sc fournissent une très belle teinture.
Comme je f ai souvent éprouvé en Flandres. Il en
est de même des rubis , des saphires Sc des autres
pierres prétîeuses, comme le íçavent ceux qui sont
Versos dans la Chymie ; il faudroit un Traité fort
considérable pour en enseigner les procédés ; mais
je m’en tiendrai aux couleurs que j’ai données . Je
reviens au point le plus essentiel de cette opéra-
don ; sçavoir , de ne point casser les creusets,
av ant que la matière ait eu une cuisson suffisante
& de soit bien purifiée ; car si on verse la matière

Utie en disant que l’on peut ti
n>íi kelle couleur bleue de l’argj. j Pas fait attention que ce métal
°.nne du bleu qu’en raison du cui

lui est mêlé; en effet, il est cert

que l’argent bien puriste de tout cuivre
ne donnera point une couleur bleue.

.Voyeç la remarque de Kunckel sur les
Chapitres 44 Lr4; . &les notes de Mer-I ret fur le présent Chapitre.B b
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dans cf autres creusets , elle se ternit , se chargé
de saletés & devient difforme ; c est par cette
raison , je le répété r  qustl ne faut point se presser
de caíïer les creusets, mais les lutter de nouveau ,
Sc  les remettre au fourneau ; par ce moyen , les
pâtes deviendront pures Sc  propres à toutes fortes
(fouvrages.

Notes de Merret Jùr le Chapitre  X C„
Notre Auteur parle ici d’un beau rouge qui se tire ds

For ; les Alchymistes se vantent de pouvoir par ie moyen de
leurs menstrues tirer de For une teinture ; j’ai connu un très- '
habile Chymiste qui proposcit sur un pari considérable,
de réduire en peu de grains tout For qui pouvoir être dans
une pareille teinture qui avoir été faite par un homme
très -célébré , êt très-versé dans le même art , mais personne
ne le prit au mot ; il paroît de -là qu’il a du se perdre que !"'
que chose dans le procédé pour obtenir cette teinture.

Je ffçaià nen pouvoir douter que de For dissout dans de
Feau régale ', donne à la peau une couleur pourpre qui
dure pendant quelques jours ; & que si l’on vient à verser
de Feau dans cette solution , elle prend la même couleur ;
Glauber dit que cette solution d'or précipitée par 1q liquor
filìcum , donne une belle couleur de saphire.

La teinture d’argent ne donne point du bleu , mais elle
est blanche , suivant le témoignage de Boyle dans ses expé¬
riences Physiologiques.  Je persiste donc à croire , que le bleu
ne vient que du cuivre qui se trouve toujours uni à Pargent.

Pour ce qui est des grenats de Bohême , Boetius de Boot
affure qu ils conservent leur couleur dans le feu , ce qui
n arrive point aux autres grenats ; c'est pourquoi on doit leur
donner la préférence pourl 'ufage dont il est ici question»
niais quand ilseroit vrai que le feu ordinaire ne leur enfe"
veroit point leur couleur , ce ne seroit pas une raison pouf
que le feu du fourneau de Verrerie ne produisit point cet
effet*
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Remarques de / . Kunckelfur le Chapitre  X C.

Les avertissemens.que donne ici l’Auteur méritent qu’on y fasse at¬
tention ; mais ce qu;il dit de la maniéré de faire fondre avec les pâtes
dont il donne la composition, les vraies pierres prétieuses telles que
le rubis , le saphire, &c. est sans fondement & impraticable , attendu
qu’après le diamant , ce font les pierres les plus dures. II s’en faut donc
de beaucoup qu’on puisse les mettre en fusion dans une pâte de verre
de plomb ; elles ne s’y mêlent presque pas; ellesy conservent toujours
L forme de poudre , loin d’y porter de la couleur : si l’on mele des
grenats au verre en fonte , ils ne lui communiquent point d autredouleur que celle de l’émeraude.

chapitre  xci.

Maniéré admirable& ■peu usitée jusqu'à présent
de faire les pâtes pour imiter toutes fortes

de pierres prétieufos.

J ’Ai reçu ce procédé pendant mon séjour en
Flandres , d’Isaac le Hollandois ; je ne le crois pas
fort usité , parce qusil est très - pénible ; mais
? eft la plus belle opération qui loir parvenue

moi ; ,aussi je la donnerai d'une façon
^ claire Sc  si détaillée , que tout homme exercé

atìs  les opérations Chymiques , pourra la com-
Prendre Sc  la mettre en exécution.

■ êttez dans un grand matras de verre , de la cé-
réduite en poudre très-fine ; versez pardessus

' B b ij
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du vinaigre distillé , de façon qu Ìl surnage de
la valeur de quatre travers de doigt ; il ne faut y
verser le vinaigre que lentement , parce qu il
fait une effervescence considérable ; son met en¬
suite le matras fiir des cendres chaudes , Sc  son
fait évaporer un huitième du vinaigre ; on ôte le
reste du feu ; à lorsqu’il est résroidi , on le dé¬
cante doucement ; le vinaigre devenu coloré SC
chargé de selle garde à part dans un matras de
verre ; son verse de nouveau vinaigre sur ía céruse;
on févapore Sc  décante comme la premiere fois ;
on continue le même procédé jusqu’à ce que le
vinaigre ne prenne plus de couleur , ce qui arrive
ordinairement après six fois ; on filtre pour lors
avec foin tout le vinaigre coloré ; on met la li“
queur filtrée dans un vaíè de verre ; on la fait éva¬
porer jusqu’à siccité ; il reste au fond un sel
blanc de plomb que son met dans une cornue
de verre lutée , au bain de fable , pendant vingt-
quatre heures à un feu modéré , observant de
couvrir de sable la cornue entiere sans qustl en
paroisse que le col qui doit être ouvert ; on retire
ensuite la cornue ; on broyé le sel : s’il est d’uU
rouge semblable au cinnabre, c est une preuve que
l’opération a été bien faite ; si au contraire il est
jaune , il faut le remettre dans la cornue Sc  lui
donner un feu assez fort pendant vingt - quatre
heures , íàns cependant qu’il entre en fusion; $
il deviendra rouge comme du cinnabre.

Lorsque ce plomb rouge a été calciné de cet te
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ttianiere , on le met dans un matras de verre ; on
Verse pardessus du vinaigre distillé , comme la
premiere fois ; & l’on procède de la même ma¬
niéré , jufqu’à ce que tout le sel en ait été extrait,
Sc qu’il ait été séparé de ses feces; conservez ce
Vinaigre dans des pots vernissés, pendant six jours,
afin que les saletés Sc les matières hétérogènes se
précipitent au fond des pots ; au bout de ce tems
Vous le filtrerez , pour en ôter les íàletés qui fe¬
ront restées au fond ; vous le mettrez ensuite dans
une bouteille bouchée ; il se formera dans le fond,
un sel blanc , doux & semblable au sucre ; après
que vous aurez bien seché ce sel , vous le disten¬
drez dans de seau ; vous garderez cette solution
pendant six jours dans des pots , afin que tout ce
qui pourroit être resté de matière terrestre puiste
se déposer au fond du vase ; vous filtrerez alors
Cette eau chargée de sel ; vous la mettrez âpres
à évaporer , Sc vous trouverez au fond un
sel blanc comme de la neige : vous réitérerez
ces solutions Sc ces filtrations dans seau com¬
mune , jusquà trois fois ; Sc vous aurez par ce
uioyenun sucre de faturne  qui , calciné au bain de
s b̂le pendant plusieurs jours , prendra une cou-
seur plus rouge que le cinnabre , Sc formera une
chaux impalpable : cette chaux de plomb ainsi
Ca seinée Sc purifiée, se nommesouffre de plomb.

Si son veut avoir des pâtes qui imitent l’éme-
pUide, le saphire , les grenats Sc la chryfolithe ,
se bleu ou d’autres couleurs , on se servira de cette
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chaux de plomb , de la même façon & dans les
mêmes doses que l’on a souvent indiquées , ex¬
cepté que l’on substituera pour lors au minium , ce
souffre de plomb qui lui est bien supérieur ôc  qu*
donne des pâtes bien plus belles - comme je l’ai
souvent éprouvé.

Les pâtes faites avec ce souffren’ont ni la graisse
ni le jaune qui ternissent les autres ôc  les gâtent à
la longue ; i’alun ne les obscurcit ni ne les tache.
Il ne faut donc point regretter la peine que l’on
prend ; elle est bien compensée par la beauté ds
l’ouvrage.

Notes de Merret fur le Chapitre  XCL

Notre Auteur se sert de deux moyens pour préparer le
sucre de Saturne j l ’un , par la céruse ; l’autre , par le mer¬
cure , comme on le verra au Chapitre 123. dans cet en¬
droit , il calcine le sucre de Saturne ôc en forme un nouveau
sucre . Les Chymistes se servent ordinairement de minium,
ou de plomb calciné ; mais cela revient au même : on a
cependant observé que le minium produit une plus grande
quantité de sel ; ôc cela n’est point surprenant , attendu qu’ii
a essuyé une calcination plus forte que toutes les autres chauX
dc plomb : 1on se íert toujours de vinaigre de vin distillé#
Béguin veut que ce soit de son flegme ; mais son Commen¬
tateur avertit de négliger cette observation.

Je trouve ici deux choses à remarquer : la premiere , qu ’il
vaut mieux Ôc qu il est moins coûteux de verser du vinaigre
distillé à chaque fois fur de nouveau minium , que fur celui
qui a déja servi ; carie minium est à bon marché , ôc dès la
premiere fois on en extrait tout le sel , sans compter que pat
là l’on épargne du vinaigre . La seconde concerne uns
maniéré toute nouvelle .de procéder , que je n’ai vue dans
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Sucun Chymiste j que l’expérience m’a fait trouver en
opérant > qui est plus prompte , produit l’effet que l’on 6s-
îNande en un moment , vaut même mieux que ceile qui est
ordinairement suivie , & que j’ai appliquée aux usages de la
Chirurgie . Voici cette maniéré.

Prenez des lames de plomb fort minces , ou ce qui vaut
Oncore mieux du plomb qui a été îong -tems aux vitres ; dis.
folvezledans seau forte y la bonne eau forte dissoudra un
poids égal au sien de plomb ; le plomb dissout formera en
peu de te m8 au fond du vase un lucre . J ’en ai fait une bonne
Quantité , en une demie heure detems , au bain de fable
°u fur les cendrê > chaudcs . II n’est point douteux que ce
procédé ne soit plus court & moins coûteux ; mais je ne
puis point dire quel effet cette préparation peut produire dans
le verre . )

Remarques de J. Kunckelfur le même Chapitre
L’Autéur prépose une maniéré très-pénible de faire le Souffre de

Saturne,  comme on l’appelle vulgairement; je vais en donner une
autre plus courte & meilleure ; prenez un chapiteau le plus grand que :
^9us pourrez le trouver ; remplissez-en le dedans de lames de plomb ,batues bien minces, & de la largeur de deux doigts ; garniflez-le de
Ces lames tout au tour , de maniéré que les gouttes de vinaigré qui
Conteront , ne puissent plus retomber dans la cucurbite ; mais soient
forcéesd'aller dans les rebords du chapiteau ; adaptés ce chapiteau Iur
ll ne grande cucurbite remplie de fort vinaigre, que vous distillerez’
cfttierement; le vinaigre en passant, agit íur le plomb , en dissout&
^traîne ce qu’il petit dans le récipient que l’on aura adapté j mettez '

vinaigre distillé dans un matras propre, & le rediílillez de nouveau,
jffqu’au tiers ou au quart ; mettez ce qui restera dans un lieu frais; il
ç formera des cristaux semblablesà ceux du nitre ; quand il nq s’en '
Qr mera plus , renversez ce vinaigre avec celui qui a ete distille une '
ec onde sois , & faites le repasser íur le plomb par la distillation; laissez

etlc °re former des cristaux. , & continuez de la même maniéré, juíqu’à '
que vous ayez assez de cristaux,ou dé ce que l’on nomme malà pro-P°s/òa^rr6> pi om y.  Ces cristaux calcinésà un feu doux , prennent

couleur si belle , que je doute fort que ceux que Neri apprend à
c ‘ re  Paissent les égaler. II est inutile de réitérer les calcinations& le§

^stations , car la méthode que je viens de donner est la meilleure"
e 1°n puisse mettre en usage dans la Pharmacie, ■
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CHAPITRE XCII.

Maniéré de préparer les Pâtes les plus dures de toutes
couleurs.

Prenez  dix livres de cristal de roche , six liv.
de sel de roquette bien purifié, comme on a dit aU
Chapitre 3 ; après avoir bien séché-ce sel, savoir
broyé sur un porphire , Sc bien tamise , on le
mêlera au cristal ; son y joindra deux livres du
soufre de Saturne , on mêlera ces trois matières
que son mettra dans un pot vernissé; on versera
dessus un peu d’eau , afin de donner au mélange
de la consistence Sc d’en faire une masse dont oti

formera des eípéces de petits gâteaux de trois
onces chacun , percés au milieu , afin qu on puisse
les faire sécher au Soleil ou à un autre feu se

blable ; on mettra à calciner ces gâteaux au four'

neau des Potiers ; on les broyera ensuite ; on leS
passera sur le porphire , Sc on lestamiíera ; après
quoi on les mettra pour trois jours au fourneau de
Verrerie , pour s’y purifier ; son én fera sextinc<
tion dans seau ; on les séchera & les remettra atf
feu ; on continuera ia même choie pendant quinte
jours , afin qssilne sJy trouve pas la moindre os"
dure Sc que la masse soit pure comme la pierre
prétieuse . On peut dans cette espèce de verre
ainsi purifié , porter toutes sortes de couleurs?
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c eíl-à-dire qu’avec récaiile de cuivre ., on en fera
des émeraudes Sc de l’aiguemarine , avec du saffre
des topases, avec du saffre Sc de la magnésie des
saphires, observant de n’y mettre la matière co¬
lorante que lorsque le verre sera bien purifié. C’est:
de la même maniéré qu'on lui donnera la couleur
jaune avec le tartre Sc la magnésie ; celle de gre¬
nat , en y mêlant du saffre Sc de la magnésie , par
intervalles ; en un mot , on pourra se servir de
cette pâte pour contrefaire toutes fortes de pierres
prétieuses qui égaleront les véritables en éclat Sc
preíque en dureté . L’émeraude surtout quon en
fera , sera d’une grande beauté , Sc presque auffî
dure que si elle étoit naturelle.

Remarques de J, Kunckel fur le Chapitre  X CI L

lia composition que Neri propose dans ce Chapitre , donne despierres plus dures que les précédentes ; mais il n’est point nécessaire dea laisser si long-tems dans les fourneaux, surtout dans les fourneaux
eels que nous les avons ici; quarante-huit heures suffiront; on peut,comme dit l’Auteur , faire entrer toutes fortes de couleurs dan?
sette composition.

f i n du cinquième Livreì
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SOMMAIRE DU SIXIÈME LIVRE.

1 e maniéré de préparer toutes les sortes d’Emaux dont les
Bijoutiers Jè servent pour appliquer des couleurs fur for , avec
les procédés qu ils suivent & les matières dont ils font usage.
On traite aujji de la maniéré de gouverner le feu , pour bien
préparer ces Emaux , ce travail est fort beau <& fort amusant }
c efi une des principales branches de f Art de la ?rrerie l‘on
trouvera dans ce Livre la maniéré de les avoir de toutesfortes
de couleurs.

CHAPITRE XCIII.

JUattere pour toutes les fortes d’Emaux.

H e n e z trente livres de plomb Sc trente - trois
^ Vr es d’étain bien purs ; faites calciner ces métaux
COlnme on l'a déja enseigné ; passez-en la cbaux au
tamis . faites la bouillir dans unvaíe de terre ver-
^iffé , Sc rempli d’eau bien claire ; lorfqiselle
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aura un peu bouilli , retirez la du feu ; ôtez l’eaiî
par inclination ; elle entraînera avec elle la partie
la plus subtile de la chaux ; fur la chaux qui restera,
vous reverserez de nouvelle eau ; vous la ferez,
bouillir comme auparavant , Sc  la décanterez ,
ain st qu on vient de le dire. Vous continuerez la
même choie jufqu’à ce que l’eau n’entraîne plus de
chaux : les parties les plus groísteres de métal
qui seront restées dans le fond du vase , seront re¬
calculées de nouveau - Sc  vous en tirerez la par¬
tie la plus déliée de la maniéré que son vient d’eii-
seigner. Vous ferez évaporer seau qui aura en¬
traîné la partie la plus subtile de la chaux, en ob¬
servant surtout de donner un feu lent vers la fin
de l’opération , de peur que la chaux qui se trou-
veroit au fond du vase , ne soit gâtée.

Prenez de cette chaux fi déliée , & de la fritte
faite avec du tarse ou caillou bláiac , bien broyée
êc  tamisée avec soin , de chacune cinquante livres;
du sel de tartre bien blanc , huit onces ; mêlez ces
matières , & mettez - les au feu pendant dix heures
dans un pot de terre cuite , neuf ; au bout du tems
vous retirerez ces matières ; òc  après les avoir
pulvérisées, vous les mettrez dans un lieu sec , à
couvert de toute pouffiere; çe fera la matière donc
on fait tous les Emaux.



Notes de Merretfur le Chapitre  XCÏII.

Ce sixième Livre traite des Emaux que les Anglois nom¬
ment Enamels ,les Allemands Amaufen , Smalteou Smeltz-
glasi 3 & les Latins Encaufìa , mot dérivé du Verbe Grec
Ka-vce Inuro,  je brûle . Cependant ce que les Anciens appel-
loient Encaufìa , matière dont parlent Vitruve Livre 7,
Chapitre p. Pline , Livre z 6 , Lhapicre 11. Martial , Livre
premier , ôcc. étoit bien différent de nos Emaux dau-
j°urd’hui. Voyez Saumaise dans ses Exercit. contre Solins
°u il eft traité a-u long de /’Encauflum  des Anciens & ou
l’on en distingue trois espèces ; cet Auteur conclud que c’est
tin Art dont le secret est perdu pour nous . Porta appelle
les Emaux Smalta,  du mot italien Smalto , qu il a cru de-
Voix latiniser. Libavius les appelle aussi Smalta.

Remarques de / . Kunckel fur le Chapitre  XCIII.

.. Ce sixième Liv'te est autant estimable, que le précédent l’est peu ;
il faut convenir qu’il suffiroit seul pour rendre l’Ouvrag-e de Nerir6commandable; on trouvera certainement beaucoup de satisfactiona

faire l’expérience des procédés qui sont contenus au Chapitre 93 : j’ai
suivi exactement ce que l’Auteur y enseigne, excepté que j’ai fait usage
de la composition que j’ai donnée à la fin de mes observations fur' le
premier Livre , au lieu de la fritte qu’iì nous dit de prendre. Ce mê- .
‘ange se fait , quant au sel , avec de la potasse purifiée. Au lieu de huit
°ûces de sel de tartre , qui est la dose prescrite par l’Auteur , j’ai
e*pployé huit onces de potasse purifiée, ce qui ne m’a pas empêché de
re uísir. Pour ce qui regarde )a chaux de plomb & detain , j.’ai entie-
ffment suivi la méthode enseignée par Neri , & j’ai trouve que sa pâte
bt01t  bonne pour la préparation de toutes sortes d’emaux. J’ai réitéré
de puis p eu & à differentes reprises ce procédé ; & comme j’avois
Acheté de la potasse fort belle , je l’empíoyai d’abdrd toute crue Sc
ívlle quVlle étoit ; mais l’opération manqua ; au Heud’être d’une
^ouleur blanche , la matière devint toute noire ; je trouvai que ĉe
dCi autn’étoit occasionné que par la Potasse. II faut donc, avant de s’en
pervir» avoir foin de la purifier à plusieurs reprises , de toute íalete «'-°niqie on l’a dit ailleurs.



CHAPITRE XCIV.

Email d’un Blanc de lait»

P R e n e z de la matière dont on fait tous Us
émaux six livres , de magnésie quarante - huic
grains ; mettez cette composition dans un p0c
vernissé en blanc ; faites fondre ce mélange aiî
fourneau , à un feu clair de bois de chêne bief1
sec Sc fans fumée ; la fonte en fera bientôt faite :
loríque la matière fera bien fondue , jettez -la dan$
de l’eau bien claire , pour en faire fextinction A
la purification ; faites trois fois la même choseî
quand la matière aura été mise en fonte pour la
quatrième fois, examinez à fessai si elle est asse£
blanche ; si vous voyez qu’elle tire encore fur 1?
verd , ajoutez-y un peu de magnésie, elle déviera
dra blanche comme du lait , A fera propre &émailier.

Notes de Merret fur le Chapitre XCIV.

, L ’on peut aussi obtenir l’émail blanc , par le régule cTaftf
timoine , dont on a parlé ci -devant ; Libavius ôc Porta &
font avec une partie de plomb calciné , deux parties .41
chaux d étain & deux fois autant de verre.
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Remarques de J. Kunckelfur le Chapitre X CIV.
En faisant cette opération pour la premiers fois , je n’y mis point de

? âgnéíìe , comptant que ctla ne seroit point néceflaire : mais je sus
íj en trompé , & mon émail , au lieu d’être d’un blanc d'e lait,devint toutQuatre ; je le remis donc au fourneau , & j’y ajoutai petit à petit
l?n peu de magnésie , ce qui produisit un beau blanc de lait ; mais il
aut prendre garde d’en mettre trop , car alors la magnésié ne se cqn-
^nae point , & le verre prend une couleur de fleurs de pecher páíe.

CHAPITRE

Email bleu Turquinl

XC V.

p
ĵ Renez  six livres de la matière dont se faitENaail; mettez les dans un pot de terre vernissé
^ blanc ; faites les y fondre , Sc les purifiez par*eXtinction dans seau ; ajoutez-y ensuite trois
Onces décaisses de cuivre calciné par trois fois,
stnatre-vingt-seize grains de faffre, & quarante-
buit grains de magnésie ; mêlez bien ces deux
foudres ; faites-en quatre parts , pour les joindre

tnatiere en quatre reprises différentes; ayez
dc bien remuer le mélange . Si en faiíànt ïef-

ai couleur paroît assez forte , vous en demeu-
êr ez là ^ & les Emailleurs pourront s’en servir ; il, Uc fe mettre en état de bien juger au coup d’œii
e *a couleur , car on ne peut prescrire au juste la
oie : comme il y a des couleurs qui teignent plus

d’autres , c’est en mettant petit à petit la ma-
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tiere colorante que vous parviendrez à celle qu®
vous vous proposez . Si elle est trop foncée , vous
y remettrez un peu de la matière de sémail ; si ell®
est trop claire , vous augmenterez la dose du saffre.

CHAPITRE XCVL

Autre Email de bleu d’Azur»

Ï ^ Renez  quatre livres d'émail , deux onces dé
saffre , quarante - huit grains d’œs-uflum calcine H
par trois fois; mêlez bien ces poudres ; mettes
les au fourneau de Verrerie dans un pot .vernist®
en blanc ; lorsque tout sera bien fondu Sc  purifié s<
vous séteindrez dans seau , Sc  Topération ser3-J
faite.

Notes de Mer ret fur le Chapitre  XCVI .1

Merret observe que Porta ne se íert que de saffre pour cS§
deux compositions de rEmail bleu.

Remarques de J. Kunckel fur les Chapitres  XCV & YfVf

II n’y a d’autre différence entre ces deux Chapitres , sinon
l’Auteur omet dans une des compositions, la magnésie , tandis quJ
en met dansl’autre. Je dois observer ici , qu’il saut faire ces opérati 011(
très-soigneusement, & qu’elles demandent une grande exactitu^ ^
surtout pour parvenir à la vraie couleur de laTurquoise ; l’Auteur e.j
ici fort diffusà son ordinaire, & répété continuellement comment
faut fondre les matières & les purifier ; ces redites ne font que came .
defembarras à ceux qui ne sont point au fait de ces sortes.dsopératio0,^
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^OH pourra s’en affranchir en suivant la méthode que je vais donner.

Faites fondre à la fois dix , vingt ou trente livres d’émail; faites-en
*extinction dans seau ; remettez les à fondre ainsi que Neri l’eníeigne,
&gardez les pour votre usage. Lorsque vous voudrez faire de semai! ,
Prenez en autant que vous voudrez j & en peu d’heures vous y por-
terez votre couleur : on ne peut prescrire avec exactitude les doses
^u’ilfauty en mettre , c’est à l’œil à en décider ; il est bon seulement
~e sçavoir que chacun sera maître de changer les doses des matières &
^couleurs que notre Auteur prescrit dans chaque Chapitre , & de
116 consulter là-deíïus que son goût & sa volonté : ceux qui ne seront
pas versés dans ces sortes d’opérations pourront le suivreà la lettre : il

faudra point s’en prendre à lui , si les couleurs ne réussissent pas
toujours , surtout celles où il entre du saffre, attendu que cette ma-
tle re n’est point toujours de la même bonté ; c’est pour cela que si vous
avezà vous en servir auffi bien que de la magnésie; prenez , pour com¬
mencer j un verre clair & transparent ; mettez d’abord un grain de
magnésie sur une once de ce verre ; faites en autant avec le saffre, &
v°yez quelle couleur il en resulte ; si elle n’est pas assez forte , prenez
efi deux grains & ainsi de fuite : après en avoir fait fessai de cette
maniéré, vous ne pourrez plus gueres vous tromper. On doit prendre
es mêmes précautions pour toutes les couleurs : en employant les

memes matières , on fera fur d’avoir toujours les mêmes produits , tant
Sû’elles dureront . Si l’on en achette de nouvelles , il en faudra faire
?e nouveaux essais; car fans cela les couleurs dont on vient de parler
er ont sujettesà tromper.

Il faut auffi faire attention que , lorsque son veut eslayer soit de la
magnésie soit du saffre, il est bon d’en avoir d’avance une bonne pro¬
vision toute préparée , c'est-à-dire réduite en poudre très-sine; parcs
8ue fans cela il pourroit s’en trouver des morceaux qui donneroient à
^ matière, des propriétés & des couleurs toutes différentes ; j’ai cru
m* avertiffemens très-nécessairesà tous ceux qui s’ocuperont de i’Arc
de la Verrerie,

& -f"
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C H A P I T R E XCVII.

Email Ver d.

Prenez quatre livres de la fritte d’émail ;
mettez les dans un pot vernissé en blanc ; faites
les fond re & purifier pendant dix ou douze heures;
faites en l’extinction dans seau ; puis remettez à:
fondre ; ajoutez deux onces d’as-uflum, d 'écailleS
de fer bien broyées quarante-huit grains ; metteZ
ces poudres bien mêlées en trois fois , Sc petit à
petit ;ayez foin de remuer les matières pour qu elles
s'unissent Scs incorporent ; si la couleur est telle
que vous la demandez , retirez la matière du four¬
neau- Vous obtiendrez de cette façon un bel
émail verd , propre à être mis fur for.

JSotes de Merret fur ce Chapitre.

Merret observe sur ce Chapitre , que Porta propose pouk
un émail d un verd foncé de se servir de ce qui eft vulgai¬
rement appellé Ramineila, lames de cuivre , ou ce que Nerf'
nomme Ramma,  cuivre ; & pour un verd plus clair , Ies
écailles de cuivre que le marteau en détache lorsqu’on l0travaille . , ' ' _ ■
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CHAPITRE  XCVIIL

Autre Email Verd.

O N prend six livres de matière d’Emall ; 1on
y mêle trois onces de ferrer d’Eípagne bien broyé,
& quarante-húit grains de íaíFran de Mars ; 1on
lîlet toutes ces matières dans un pot verniíle à
^ordinaire ; on les purifie de la maniéré qui a
souvent été dite , par l'extinction dans beau ; on
les remet ensuite à cuire de nouveau ; Sc  si la cou¬
leur convient , on retire la matière : on peut pré¬
parer cinq ou six onces de ces émaux , suivant la
quantité dont on a besoin.

CHAPITRE  XCIX.

Autre Email Verd.

O N met quatre livres d’Emaii au feu dans un
pot ; on les fait fondre Sc  purifier à fordinaire ;
1on y mêle ensuite à trois reprises la poudre que
Voici ; deux onces d’œs-uflum, quarante huit
£rains de faffran de Mars fait au vinaigre ; on pul¬
vérise ces matières que l'on ajoute à l’émaii bien
purifié, A c.

D d ii



212 V  A R T

Remarques âe J. Kunckel fur le? Chapitres  XCVIÍ?
XC VIII dr CXIX.

L ’Auteur traite dans ces Chapitres de PEmail verd ; il en est
cette couleur comme de celles dont il a été parlé dans les livres pre'
cédens,où Ton a donné la maniéré de préparer les couleurs transparen¬
tes ; si l’on est parvenu à les bien faire, l’on pourra aussi réussir dans
l’émail ; lç bleu & le verd íbntlujets aux mêmes variétés.

CHAPITRE C.

Email noir.

JtRenez quatre livres de la matière dont ost
fait f email , de íàíFre Sc  de magnésie de Piémont?
de chacun deux onces; mettez le tout au fourneau?
dans un pot verniíTé pour se purifier ; il faut qus
ce pot soit un peu grand à cauíè du gonflement
qui survient à ces matières. Lorfqu’elles seront biest
purifiées , vous en ferez f extinction dans seau ;
après quoi vous les remettrez au feu : vous re¬
garderez si la couleur est telle que vous la désirez.
Vous pourrez la rendre plus claire ou plus foncé®
à volonté ; Sc  loríqu ’elie fera au point que vous la
voudrez,vous en formerez des espèces de gâteaux?
comme l’on fait de tous les émaux. Cet émail
fera d’un beau noir luiíant , Sc propre à être eist"
ployé parles Emaiileurs.
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CHAP I T R E CE

Autre Email noir.

I L faut prendre de la fritte d’émail íìx livres ,
de faffre, de faífran de Mars fait au vinaigre , Sc
de ferret d’Eípagne , de chacun deux onces ;
1on met toutes ces matières dans un pot verniífe 5
le reste de fopération se fait comme il a été dit
dans les Chapitres précédens.

C H A P I T R E Cil.

Autre Email noir.

Prenez  quatre livres de la matière de Pé-
maii , quatre onces de tartre rouge , Sí  deux onces
de magnésie de Piémont préparée . Réduisez tou¬
tes ces matières en une poudre bien fine ; mêlez
cette poudre exactement avec la matière de sé¬
rail ; mettez le tout dans un pot vernissé plus grand

f ordinaire, afin qu’il y ait de feípace vuide ,
étendu que ce mélange renfle considérablement ;
ac hevez l’opération comme dans les Chapitres
précédens.



Remarques de J. Kunckel fur les Chapitres C ,
CI & CIL

Pour avoir de FEmail noir , il n'cst pas besoin de tant de précau¬
tions , attendu que cette couleur ne manque jamais de réussir quand on
a mis trop de bleu dans le mélange. Mon usage dans la Verrerie del’Electeur mon Maître , est de ramasser tous les morceaux de cristal
de rebut , & toutes les couleurs qui font manquées. Mais comme les
Emailleurs font du choix dans le noir , parce qu’il s’en trouve qui
n’étant mis qu’en une couche mince & legere , laisse apercevoir la
couleur dont il est composé, & que celui qui est provenu du saffre
devient bleu ou quelque fois brun , en un mot ne conserve pas fa
couleur lorsqu’il est étendu ; pour éviter cet inconvénient , il sera bon
de suivre les opérations del ’Auteur , car ce qu’il dit ici est très-exact.
Mais si l’on avoir besoind’un émail épais , tous les noirs seroient
égaux.

CHAPITRE C î 11.

Email Pourpre , ou couleur de lie de Vin.

SUr quatre livres de fritted’émail,prenez deux
onces de magnésie ; ayez soin de mettre ce mé¬
lange dans un pot assez grand pour qssii y reste du
vuide , parce que cette matière ne manquera pas
de se gonfler . Observez pour la fonte & la puri¬
fication de ce mélange les réglés qui ont été
déja souvent répétées , Ac.

idoles de Merret fur le Chapitre  C 111.
Merret observe que la couleur dont il est ici question eíí-

plutôt rouge que pourpre ; Libavius dit qu’il faut la fair©avec du saffran de Mars.



DE LA VERRERIE.

Remarques de J . Kunckelfur le Chapitre CIIL

La dose de deux onces de magnésie fur quatre livres de fritte d'email
paroît trop considérable, & la couleur doit en être trop foncée ;

niais l’Auteur nous a souvent averti qu’il étoit difficile de prescrire
r>en de positif fur les doses, & que c’étoit aux yeux à en décider ; on
pourroit ajoutera cela que la chaleur cause bien des changemens ; en
effet, ,£1elle est trop violente , il y a des couleurs qui disparaissent,
& l’émail prend celle que l’on cherchoit le moins ; il est donc néces¬
saired’observer que les émaux demandent un feu tempéré pour être misen fonte.

C HAPITRE  CIV.

Autre Email pourpre.

R e n e z íìx livres de matière dont on fait LE-
mail , trois onces de magnésie, d’écailles de cuivre
calciné par trois fois six onces. Mêlez bien ces
matières , après les avoir réduites en poudre y
& continuez le procédé à l'ordinaire.

Remarques de J. Kunckel fur le Chapitre  CIV:

J’ai essayé par deux fois ce pourpre fans jamais avoir pu y réussir Sc
la tis fçavoirsi je devois m’en prendre à la dose de matière colorante ou
au  feu • maisj’ai par la fuite cherché de nouveau ce rouge pourpre en
y apportant beaucoup de foin ; il m’a réussità souhait; Sc j’ai trouvé
st Ue  le succès dépendoit principalement de la bonté de la magnésie; si!
Epe est bonne , la composition indiquée par l’Auteur réussira; si elle
^ est pas  fl bonne , il faudra en prendre avantage ; la trop grande
a<stivité du feu y est aussi pour quelque chose , car elle fait souvent
Per dre aux couleurs leur éclat & leur vivacité ; il ne faut donc pas
p hâter trop d’acc user notre Auteur ; caries circonstances doivent
et re pesées dans l’Art de la Verrerie , plus ' scrupuleusement que dans •
aucun autre Art du monde,

’ai essayé par deux fois ce pourpre fans jamais avoir pu y réussir Sc
içavoirsi je devois m’en prendre à la dose de matière colorante ou



2l6 L’ A R T

C IÍ A P I T R E CV.

Email jaune.

Prenez six livres de la matière de l’Emaii,
trois onces de tartre , soixante - douze grains de
magnésie. Faites bien unir Sc incorporer ces ma¬
tières avec celles de i’émail , en procédant à s or¬
dinaire ; Sc vous aurez un émail jaune , très-pro-
pre à mettre fur les métaux , à 1exception de for
qui en obscurcit la couleur , à moins qu’on ne la
soutienne par d’autres couleurs que l’on meï par¬
dessus, comme les Bijoutiers le ícavent très-bien,

Remarques de J , Kunckel fur le Chapitre  C V.

Quand on laisse cette composition trop long-tems au feu , la cou¬
leur jaune disparaît. II saut aussi remarquer que pour avoir du jaune »
il ne saut pas que le tartre soit blanc ou pur , mais que le plus grossier
est le meilleur. Pour mon usage , j’ai coutume csy joindre encore de
la poudre jaune qu’on trouve dans les vieux chênes , ou au défaut de
cette poudre d’y mêler un peu de charbons pilés à vûe de pais ; cela
fait enfler le verre très-considérablement. II faut avoir grand foin de
retirer la matière du feu, lorsque la couleur està son point.

CHAPITRÉ
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C H A P I R E

Email bleu.

C VI.

1 *0 Ur faire de l’émail bleu ôu de couleur d ’aigué
Marine, on prend deux onces d’oripeau calcine
& quarante huit grains de saffre; l'on mêle bien
^es deux substances réduites en poudre ; on les
joint à quatre livres de la matière dont on fait
1émail, à l'on continue l'opération de la maniéré
Sstûa été souvent indiquée,

CHAPITRE C VI L

Email violet .

1 Our  faire un Email d’un beau violet , on
prend six livres de la matière d’émaii , deux on-

de magnésie , & quarante-huit grains d’écail-
les de cuivre calcinées par trois fois. On procède
P°ur le reste de la maniéré accoutumée.

Remarques de / . Kunckel fur les Chapitres C VI.^ CVII.

If W que Neri se soit trompé en cet endroit , car les compositions
y indique ne peuvent réussir d’aucune façon ; elles ne donnent

P̂ intun vrai bleu , mais une couleur d’aigue-marine : quand je ji enE e
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aurois point fait l’expérience, les Chapitres 9 7,9 8,99,  suffiroief*
pour m’en convaincre; car il n’y a point d’autre différence , sin°n
qu’on se sert ici de saffre au lieu de íaffran de Mars. Mais pour avoir”
im beau bleuLc un beau violet , il n’y a qu’à jetterles yeux fur Ie®
Chapitres 83 & 84 du cinquième Livre & se servir du saffre tout
seul ; pour faire le violet , l’on n’aura qu’à y joindre un peu de mag'
néfie , à volonté ; on ne manquera pas de réussir par ce moyen.

J ’ai depuis repris cette opération ; je me fuis appliqué à la faire
avec foin , suivant la maniéré indiquée par l’Auteur , & j’y ai eu tour
le succès que je pouvois désirer. Si je n’y avois pu parvenir auparavant»
c’est que je n’avois point retiré la matière du feuà propos & que je V's
avois laissée trop long-tems : comme ce n’est que depuis la premier?
édition de mon Ouvrage que j’ai découvert en quoi j’avois manque»
& ce quim ’avoit induit en erreur , j’ai cru devoir reconnoître ici
faute ; la honte ne doit jamais retarder de pareils aveux , loríqu’il e§
question de futilité publique.

Tiu _ du sixième Livre*
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VERRERIE .
SOMMAIRE DU SEPTIÈME LIVRE.

■̂ 4 N iere de tirer la Laque jaune des fleurs de genêts pour

l usage de la Peinture , ainsi que la Laque rouge , la verte  ,
la bleue , lapourpre & toutes les autres couleurs des végétaux
celles de faire le bleu d! Allemagne & d'Outremer ; de tirer la
Lacque du Vermillon , du bois de bresl & de la Carence ; le
moyen de rendre à la Turquoisefa couleur lorsqu elle l' a per¬
due / defaire un rouge transparent , & un Email couleur
de rose , propre à être mis fur for & les autres métaux , &c.

CHAPITRE C VIII.

Manier e de tirer la Lacque jaune des fleurs du Genêt,

^ A i t e s avec de la {oude 8c de la chaux une
Jf fîìve médiocrement forte ; rnettez -y cuire des
*\eurs de genêts récentes à un feu doux , de ina¬
pte que cette íeffive se charge de toute la couleur
Qes  fleurs de genêts ; ce que vous pourrez recon-
Iì°1tre } íì les fleurs dont on a fait f extrait font de-

Ee ij
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venues blanches , Sc la leffive d’un beau jaune %
vous en retirerez pour lors les fleurs Sc mettrez la
décoction dans des pots de terre vernisses pour h1
faire bouillir : vous y joindrez autant d’alun de
roche qseii pourra s’y en difloudre ; retirez ensuite
la décoction ; versez la dans un pot plein d’eatf
claire ; la couleur jaune se précipitera au fond ?
vous laisserez alors reposer seau ; vous la décan-
terez Scy en reverserez de nouvelle ; lorsque la
couleur se sera déposée , vous décanterez encore
cette eau ; vous continuerez de même jusqu’à ce
que tout le íel de la lessive Sc Palun ayent été est'
levés,parce que plus la couleur sera dégagée de sel
Sc d’alun , plus elle sera belle . II faut se servir pouf
cela d’eau commune; avant de décanter cette eau,
vous donnerez à la couleur le tems de tomber att
fond ; vous continuerez la même chose juíqu’à ce
que seau ne se charge plus de sel, Sc forte fan?
changer de couleur ; c'efl íà la marque que toi#
le sel 6c l’alun ont été emportés . Alors vous au-
rez au fond du pot de la Laque d une belle cou¬
leur Sc bien pure ; vous i’étendrez fur des mor¬
ceaux de linge blanc que vous mettrez fur des bri'
qu es nouvellement cuites, secher à sombre ; vov§
aurez de cette façon une lacque qui peut serVís
aux Peintres Sc aux Verriers .. *

Cette Laque,ma !gré ce que dit Neri,
lie peut point porter de couleur dans

verre , pws que toutes celles

que l’on tire des végétaux , attend
qu’eiles ne peuvent point résistes aS*
feu.
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Rotes de Merret fur îe Chapitre  CVIIL

On s’est donné beaucoup de peine pour trouver le dis-*
solvant dont il est ici quefticn . Le meilleur est celui qui se
Lit avec la soude , & la chaux j cependant la potasse & l’a-
En produisent la même chose . J ’ai connu un habile homme
tjui par ces dissolvants avoir tiré toutes sortes cje couleurs des
plantes , & s’en étoit íervi à colorer au naturel un grand
Herbier On peut voir la vertu de la potasse que nos Teintu¬
riers appellent W âre , dansl ’indigo & le pastel dont on ne
peut tirer la couleur fans cette lessive. Les couleurs les plus
transparentes ne demandent que de bassin ; un sel trop acre
les détruit ; c’est ce dont on a la preuve dans la teinture &C
dans les cendres des Savoniers ; la couleur jaune des verres
ne réussit point avèc le tartre , comme on le voit au
Chapitre IV.

CHAPITRE CIX.

Maniéré de tirer la Lacque du Pavot , de Uris 3 des
yiolettes rouges & de toutes fortes de

plantes récentes .

O N prend de toutes íes plantes en fleurs d’urîe
ftiême couleur , à volonté ; on opère comme on
Vient de dire dans le Chapitre précédent , & Fon
a par ce moyen une lacque óu une couleur de
chaque plante propre à íèrvir dans la Peinture,-
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Remarques de J . Kunckelfur les Chapitres  C VIII.
dr CIX.

L ’Auteur traite dans ce Livre de différens secrets utils & curieux }
independament de ce qui a rapport à l’Art de la Verrerie.

Quant aux couleurs de Lacque , il y avoir plusieurs années que je
m’occupois de leurs préparations, lorsque j’eus connoilíance de l’Ou-
vrage de Neri : ft faut observer entr’autres choses dans ces opérations ,
que lorsqu’on a fait un peu bouillir les fleurs dans une lessive, qu’on
Fa décantée , qu’on en a versé une nouvelle sur ce qui reste; qu’après
une deuxième cuisson douce , on a réitéré cette opération jusqu’à trois
fois , ou tant qu’il vient de la couleur , & qu’on vient à précipiter
chaque extrait avec de l’alun , chaque extrait ou précipitation donne
une laque ou couleur particulière qui est très-utile pour les différentes
nuances dont font obligés ds se servir les Peintres en fleurs; on ne
doit cependant point entendre cet effet de toutes les fleurs, parce qu’il
y en a dont les couleurs sont si tendres , qu’on est obligé d’en mettre
beaucoup fur une petite quantité de lessive; tandis qu’il y en a d’autres
pour qui on prend beaucoup de lessive fur peu de fleurs. II n’y a que
la pratique 8c l’expérience qui puissent enseigner quel est le tempéra¬
ment àgarder. Mais on peut se servir très bien 5e avec succès d’une
bonne lessive de potasse bien pure.

J ’exposcrai à la fin de cet Ouvrage la meilleure maniéré de faire la
potasse& d’en tirer une bonne quantité.

Quant à ce que l’Auteur dit dans ces deux Chapitres de la maniéré
de secher la lacque qu’on atirée des plantes & des fleurs , cela n’est bon
que pour celles fur lesquelles on peut le pratiquer . Lorsque j’ctois dans
l’habitude dè faire ces sortes d’opérations , j’avois une plaque de Gipse
de la hauteur de deux ou trois travers de doitgs ; & lorsque je voulois
secher la lacque , je faisois chauffer un peu la plaque , & j’étendois la
lacque dessus: ce plateau attiroit en peu de tems l’humidité : i] n’est
point indifférent de secher la lacque vîte ou lentement ; car il s’erj
trouve qui en séchant trop vite perd l’éclat de sa couleur & devient
difforme. II faut donc de la précaution en ceci ; au lieu de gipse on
peut se servird’un gros morceau de craye , qu’on rendra uni; au reste,
un plateau de gipse servira long-tems à cet usage, pourvu qu’on le faísg
sécher à chaque sois qu’on l’aura employé.

*
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chapitre  ex.

Maniéré de tirer la Laque & la couleur des fleurs
d Oranger, du Pavot sauvage>de l Iris , de Vio¬
lettes ordinaires& des Violettes rouges, des Roses
rouges, des fleurs de Bouroches de Glayeul3 Ù “c*
ains qued’extraire la couleur verte de la Mauve9
de la Fimprenelle& des autres herbes.

O N prend relies fleurs) ou herbes que Ton veut ;
mais pour être bonnes , il faut qu'en les écrasant
elles colorent le papier , fans cela elles ne vau-
droientrien pour sopération ; on remplit un grand
chapiteau,des feuilles des fleurs ou des plantes dont
on veut faire i’extrait ; on met ce chapiteau fur
Une cucurbite remplie d’eau-de- víe ; l’on y adapte
un récipient ; Sc après avoir luté les jointures , on
donne un feu doux : la partie la plus subtile de
l’eau-de-vie monte dans le chapiteau , Sc en tom¬
bant fur son rebord , extrait la couleur des herbes
°u fleurs qui y font ; & après s’en être chargée
to mbe dans le récipient . Si on remet cette partie
k*plus subtile à distiller de nouveau , elle passera

couleur Sc  pourra reíervir aux mêmes usages,
II restera au fond une teinture qu'on séchera dou-
Ce ruent; à l'on aura une lacque excellente pour J*peinture.

$
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Notes de Merret fur le Chapitre  0 X.

La maniéré indiquée par FAuteur pour s’assurer de h
bonté des herbes & des fleurs est bonne ; mais ii vaut en¬
core mieux en Faire Fessai sor du linge ; les Marchands oyt
coutume de prescrire aux Matelots qui vont en voyage , de
mâcher les plantes , 6t de voir si elles donnent une couleur
à la íalive: c’est, sil’on veut , une marque quelles font bon¬
nes ; il en est de même si elles colorent le papier onFétosse»
. Je vais donner au Lecteur un catalogue des plantes -qui
fournissent de la couleur , & dont par conséquent on peut
tirer la lacque , en commençant par celles dont fe fervent
les Teinturiers.

Le bois Néphrétique ôc ses trois différentes espèces que
ïes Angiois appellent lujUcks,  dont onfe sert pour la cou¬
leur jaune ôt íe verd.

VCompêgiane & le Sylvejler'; cq font des espèces ds
bayes ou de grqins , quon apporte des indes occidentales,
& qui donnent la même couleur que la cochenille , mais
moins éclatante 6c moins belle.

On peut y joindre la graine de sommach , les coque¬
licots , la réglisse , le Curatma , les fleurs de faffran sauvage ,
ïAnotto , composition qui se fait d’un mélange d’algue pour¬
prée , d’urine & de graisse, & qui donne une belle e' carlatte,
le genêt pour le jaune.

II y en a d’autres dont on ne fait point usage dans la tein¬
ture , telles que le faffran , ìe Phalangíum &c le Tradejcantt
qui donne un bleu foncé fort beau , lesbarbots dont on fait
le beau bleu d’afur des Teinturiers , Falgue - marine des
Teinturiers qui est différente de Falgue pourprée . Jean
Bauhin en compte deux espèces . Les jacinthes , notrs
Colchìcum  pourpre , le baccifera triplex , le tournesol dont se
soc donne la couleur qui porte ce nom, h Blattaria  ost
herbe aux mites dont la fleur est jaune & bleue , le convol-
yulus d’Amérique à feuilles plissées ou Méchoacan.

il y a encore quelques autres plantes qui contiennent un
' íuç
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colorant , comme le Tithymale , le laitronépineux , le

JMichus asper, le pissenlit , la barbe de bouc , la scammonée
^ rançoise , les réponces , les laitues , dont la plupart jau~
hissent en séchant au Soleil , ce qui me fait penser que la
^nbaye  est un suc de tithymale .Le mille-pertuisôc la Toute-
jaine ont un suc rouge dans leurs boutons . La grande ché-
í, oine , & le felsel des alpes donnent un suc jaune . II y a
^utres baies de plantes qui fournissent aussi des couleurs,

es font la morelle , la vigne blanche , le houx , le sceau
e Salomon , Paconit , le framboisier , le cerizier , la bourge-

jP lsle, le suc verd des peintres , les nois vertes ; ainsi que la
ezetta ou Tornafolìs  de Bezedinus,décrite de la maniéré qui

Uit dans 'Wormius,Liv .2,Chap . 34.»C’est un linge très-fin,
51 chargéd’un rouge très-vif& très-beau, qui ma été don-
* né par le fíeur Herfurt , Apoticaire du Prince Christian V.
*^ ais il ignoroitla façon de le préparer ; il paroîtque c’est
* ^ iuture du santal rouge . On s en sert pour se farder
5 p pour donner une couleur aux mets, comme on fait avec
51 E tournesol ordinaire; mais la Bezetta est bien au-dessus;

c est un cosmétique qui , trempé dans Peau , la teint de fa
65 Couleur , mais il ne la donne point an vin, & encore moins
aj al ’efpritde vin ». Voilà ce que dit Wormius : j’en ai
aussi vû de coton ; elle est assez commune ici : on s’en sert
Pour se farder , & il n est pas douteux qu on n en pût tirer de

lacque très-belle.
On peut encore mettre de ce nombre les fleurs de

§tenadiers , 1 amarante , la graine d’héliotrope , qui broyée
^°Une un suc d’abord verd , qui devient ensuite bleu, & en-

Pourpre , suivant Libavius . L ’aîaterne eu donne un
°ir selon Clusius ; les fleurs de la chicorée , de la scabieuse

^ S Indes , le chryfamhemum de crete, le cresson des Indes ,.Une infinité d’autres dont on parlera par la fuite dans un
particulier , attendu surtout qu aucun Botaniste n’a

sorvé les teintures des plantes , ôt ne les a rangées dans
basses , quoique luíage en soit fort grand ôí que les

archands en tirent bon parti.
■^ es  plantes dont les feuilles donnent de la couleur,

Ff
jntk
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ctramonium , f arbre .colorant de virginie dont îes feuilles ,
en les broyant dans la main , donnent le verd le plus foncé
que je connoifíe , les feuilles de Tacanthe , du tabac , à
fenouil d’Efpagne , qui donnent un beau verd , quoiq u6
en les frottant dans la main , fur du papier ou du linge,
elles donnent du bleu.

La maniéré de tirer les couleurs des plantes par la dis¬
tillation , est très-connue &. fort usitée ; tous les esprits tirés
parles opérations Chymiques , deviennent blancs en mon¬
tant , & prennent la couleur des plantes colorées , c’est ce
qu’on voit dans f esprit composé de lavande , l’eau de pavot,
ôtc . que tous les Apoticaires savent faire.

Mais l’extrait de l’efprit de vin ainsi coloré donne une
couleur peu vive & mourante : il doit être fait à feu doU*
& au bain-marie , ôc en petite quantité ; une trop grande
chaleur noircit les couleurs des végétaux ; le lapis-lazuli lui'
même perd fa couleur à un feu trop violent.

Remarques de J . Kunckelfur le Chapitre  C X.

L ’operation que donne l’Auteur est fort curieuse; mais elle exige
bien plus de foin qu’il ne dit : il faut lurtout faire une attention tout^
particulière à la couleur des gouttes qui viennent à la distillation âpre5
avoir agi fur les plantes ; celles qui font le plus colorées sont les meil¬
leures ; mais si on continue la distillation trop long-tems , il arrive foU'
vent que les dernieres gouttes gâtent ce qu’on avoit distillé d’abord’
pour bien faire, il faut mettre à part & garder la couleur qui vient I3
jjiciuicitr,

Il êst auíîì fort bon de remarquer que les plantes & fleurs qui f0^5
tendres ne doivent être ni coupées, ni écrasées; fans quoi leur fllC
ìe plus grossier passeà la distillation. & la lacque n’en est 'pas st beHe*
Mais cette attention n’est point si nécessaire pour les plantes qui ne con¬
tiennent pas trop de suc , comme seroit la primprenelle. Voici j*
maniéré dont je me fuis le mieux trouvé dans cette opération-
prens un esprit de vin bien rectifié & déflegmé; je 1e.verse sur nne
plante ou fleur dont je veux extraire la teinture : fi Ja plante est tsof
grosse ou seche, je  la coupe en plusieurs morceaux; mais pour
fleurs , comme on l’a dit plus haut , il ne faut ni ìes couper ni *eS
écraser ; aussi-tôt que mon esprit de vin s’est coloré , je le décante,
& j’en verse de nouveau: si la couleur qu’il me donne cette secon de
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°'ls  E semblableà la premiere, je les mets ensemble; st elle est dif—
ê^ nte , je les laisseà part : j’en ôte l’esprit de vin par la voye de la
Jubilation , & jen ’en laisse qu’un peu dans Palembic pour pouvoir en
le Drer la couleur ; je la mets dans un vase ou matras pour la faire éva-
P0rer  lentement , jufqu’à ce que la couleur ait une consistance con-
j^ nable , ou jusqu’àcê qu’elle soit entierement sèche; mais il faut que
e jeu soit bien doux , parce que ces sortes de couleurs sont fort tendres.
H y a des couleurs de fleurs qui changent & donnent une teinture

T°ute différente de la couleur qu’elles ont naturellement , c’est ce qui
ar rive sortout au bleu : il faut un soin tout particulier pour tirer cette
Douleur: il n’y en a point qui m’ait coûté autant de peines ; & je ne
bsS me vanter  d’avoir jamais obtenu un bleu dont j’eusse lieu d’etre
«dûment content , quoique j’en aye préparé différentes fois chez le
Uc de Saxe-Layembourg , au service de qui j’étois pour lors. Tous

e secret consisteà y apporter une grande attention ; il n'y a que l’ex-
perience& la pratique qui puissent mettre en état de réussir: par le
^oyen que je viens d'indiquer, on s’épargne la peine de faire de fré¬
quentes distillations, & l’on a une plus grande quantité de lacque ;
stuanta la maniéré que donne Neri,elle doit être coûteuse, eu égard àla
P îne qu’elle demande; on n’aura qu’à l’essayerpouren être convaincu:

ais de la maniéré que j’ai prescrite , on connoîtra sur le champ les
P Otites qui font propres à donner des couleurs,& celles qu’on en peut
^,re„r ■On n’a pour cela qu’à en faire Pestai avec une couple d’onces

eforit de vin. De plus , on ne pourra jamais, en suivant la méthode
"6bfori , tirer ducochlearia un verd aussi beau, que par la mienne;
car dans son opération le sel volatil de cette plante étant accablé par
Pacide del ’efprit de vin , devient rouge ; il en est de même des autres.
O’est aussi la façon la plus prompte de s assurer de la couleur de chaque
plante ou fleur ; surquoi il est bon de remarquer qu’elles donnent fou-;
Vent  dans l’esprit de vin une couleur différente de celle qu’elles dou¬
ant à la lessive.

II est encore bon d’observer que Pextraction ne doit se faire que
se un en^r°ss frais; car pour peu qu’il y eût de chaleur , la couleur
fe Sateroit. C’est pour la même raison qu’il est très-aisé en distillant de
dìs'r°rnF)er  au dégré de chaleur ; ce qui rend tout l’Ouvrage laid 6cuSracieux,
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C H A PITRE CX L

Maniéré de faire un bleu semblable d celui d’Allemagne

Prenez deux parties de vif argent , trois paf-
ties de fleurs de souffre & huit parties de sel ani"
moniac . Broyez toutes ces matières fur un pof-
phire ; mettez -les ensuite dans un matras à long
col & bien lutté par le fond ; donnez un feu de
fable bien modéré , jusqu ’à ce que touteshumidite
soit partie ; alors vous boucherez l’ouverture du
roatras ; vous augmenterez le feu , comme on &
coutume de faire dans les sublimations , & vous
continuerez jusquà ce que la matière soit devenne
d'un beau bleu.

Notes de Merrel fur le Chapitre C X I.

J ai essayé cette maníere del ’Auteur , mais eîle ne irà
onné qu un bleu sale. Neri , ainsi que Birellus appelle c®
eu > eu d Allemagne ; mais ce dernier y ajoute du sousiie

ct n y met que quatre parties de sel ammoniac : on trouves
dans son Ouvrage plusieurs autres opérations de la mêm 0
espèce.

Remarques de J . Kuackelfur le Chapitre  C X I.

La couleur bleue que l’Auteur donne dans ce Chapitre , n’eíl
belle m vive , comme le remarque Merret qui en asait l’épreuve
bien que moi.
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CHAPITRE C XI L

Maniéré de rendre à la vraye Turquoife sa couleur}
lorsqu elle ía perdue.

L O r s q u e les Turquoifes font devenues blan¬
châtres Sc  fans couleur , il faut les mettre dans un
fatras de verre , verser pardeilus de l ’huile d a-
Haandes douces , les tenir fur des cendres modéré¬
ment chaudes ; au bout de deux jours elles pren¬dront une très-belie couleur.

Notes de Merret fr le Chapitre C X I L
On m’a assuré que cette méthode ne réussissait point,

ai nsi que j’en avois déja le soupçon . Peut -être celle que nousdonne Isabelle Cortesia dans son Livre z , Chapitre yy , vau¬
dra mieux ; c’est de frotter la turquoise avec de Toutremer
qui a été pendant un jour dans l’Eau forte ; de faire évaporer
Peau forte , & de se servir de la poudre qui est au fond après
lavoir féchée . On met ensuite ia turquoise à tremper dans '
de seau forte faite avec du nître & du vitriol ; ensuite dans
du vinaigre , & enfin dans de seau , en la laissant pendant
quelques tems dans chacune de ces liqueurs.

Remarques de / . Kunckel fur le Chapitre  C XII.

. On asouvent essayé sans succès de laisser tremper la turquoise dans
V huile d’amande douce , commeNeri le prescrit. J ’ai pris moi¬

ndre la couleur à des turquoises, mais
J ’ai connu quelqu’un qui

lnetQe  beaucoup de peine pourIe sle r.
avoitne  m’en fuis pas tiré à ma satisfaction.

une eau qu’il appeììoit mercurielley il ylaissoit tremper une tur-
quoise  pendant huit ou dix jours , Lc cela la rendoit fort sieste; mais
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j’ai prouvé que cette beauté n’étoit pas de longue durée , &
qu’après avoir orné la pierre quelque tems , elle disparoissoit. Je n’ai
pas cru devoir m’amufer davantage à une chose íi peu sure.

C H A P I T R p: C XIII.

Composition pour faire des Miroirs.

Prenez trois livres d’étain bien pur » uti&
livre de cuivre purifié ; commencez par faire fon¬
dre le cuivre , Sc  ensuite l’étain ; lorsque ces deu#
métaux seront bien en fusion , ajoutez -y six onces
de tartre de vin rouge un peu brûlé , une oncs
Sc  demie de nitre , deux drachmes d’alun , Sc  deu*
onces d’arfenic ; laissez évaporer toutes ces choses;
versez ensuite la matière qui reste,dans les moules >
Sc  vous aurez de cette maniéré des miroirs qui,
après avoir été polis , représenteront parfaitement
les objets . Cette composition est celle qu'on nom¬
me Chalybée.

Notes de Merret Jur le Chapitre  CXIII.
Je trouve dans les Auteurs differentes maniérés de pré¬

parer cette composition . Coinme ces sortes de miroirs sosl£
dunegranSe utilité dans l’Optique , & qu’ils n’ont poin£
été décrits en Anglois , je vais suppléer ici à cette omiisiofl*

On appelle ces miroirs métalliques , non qu’ils soient est*
tierementde métaux , mais parce qu’il en entre dans
composition , & qu’au poids & à l’exterieur ils ressemble^
beaucoup à du métal . Voici la composition qu’en donn 0
Porta , Livre 7 , Chapitre 23 . « Prenez , dit -il , un creusé
». capable de résister au feu ; lutez -le intérieurement , afist
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" qu*!! soit plus fort ; faites le secher & le lutez alternative -?
93 Ment , à deux ou trois reprises ; remettez ce creuset au feu
93 à faites-y fondre deux livres de tartre , & autant d’arsenic
“blanc ; lorsque vous verrez partir de la fumée , jettez -y
93 cinquante livres de cuivre vieux ou qui ait servi ; faites
51 fondre çe mélange six à sept sois , asm qu’il se purifie ;
93 Doutez vingt -cinq livres d étain d Angleterre , & laiíìez
93 1y fondre ; vous tirerez un peu du mélangé avec un fer &
93 Vous essayerez s’il eft fragile ou compacte ; s il est trop fra-
93 gile , vous y remettrez du cuivre ; s il eft dur - oe 1etain ;̂
93°u vous laisserez , si vous l’aimez mieux , une partie de 1e-
93 tain se consumer au feu ; lorsque vous aurez trouvez 1état
33 mitoyen que vous demandez , aioutez deux onces de
35 borax , & attendez qu  iì s'en aille en fumée ; versez alors
93 votre matière dans le moule ; laiííez -la refroidir ; frottez -la
33 avec de la pierre ponce , ensuite avec de sémeril réduit en
93 poudre ; & lorsque vous verrez que la surface en sera bien
93 unie & bien polie , vous la frotterez avec du tri poli , &
93 vous finirez par lui donner le luisant avec de ia cendre
93 d’étain. Bien des gens veulent qu’on ajoute un tiers d’étain
33 dans la composition contre deux tiers de cuivre , pour que
33 la masse soit plus dure , & devienne plus éclatante . »

Voici la composition que prescrit dans une Edition pré¬
cédente , le même Auteur , Livre 4 . Chap . 23 . »Prenez
» du cuivre & trois fois autant d’étain , un peu d’arsenic &
33 de tartre ; faites bien fondre & incorporer ces matières ;
33 quelques -uns mettent trois parties de cuivre , contre une
93 d'étain , avec un peu d’antimoine , d’argent & de pyrite
94 blanche arsenicale ; d’atrres la font avec une partie de
51 plomb & deux parties d’argent.; on peut aussi la préparer
993vec  d ’autre métal & en dose différente . Lorsqu elle a été

îettée en moule , il saut la polir & sunir , afin qu’il puisse
93 fe faire réflection des rayons de lumière , que les objets
39s’y peignent , & que la piéce moulée puisse imiter les mi-
* r°irs véritables , ce qui dépend du travail de fa surface :
“ si elle n’est pas assez unie , frottez -la jusqu' à ce que les
* objets s’appercoivent distinctement : íi ia matière est ra-
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-» boteuse , servez vous dela roue dont on se sert pour polît
» les armes . Si votre piéce eís concave ou convexe .il faudra,
» pour qu’elle ne se casse pas par le mouvement dela roue,
«lui adapter un morceau de bois taillé de fa figure & qu’osl
” lui collera avec de la poix , de façon qu’il ne remue peints
* alors on pourra la frotter avec de l’émeril fur un morceau
» de peau ou de linge , ou de la pierre de ponce ou de l’c'
» tain calciné , que l’on nomme putty  ou potée,  ou du tri¬
es poli , & enfin avec de la fuie, du tartre , de la cendre de
m saules , ou ‘de génevrier ; ces matières là font très-luisantes ;
->, fémeril fe prépare en le réduisant en poudre , le tamisant
« & le délayant dans de l’eau ».

Cardan , Livre 2 , de varietate  Chapitre 57 , » dit que les
-»miroirs fe font avec trois parties de cuivre , une partie
« d’étain & d’argent , & un dix-huitiéme d’antimoine ». Bien
des gens par épargne suppriment largeur ; d’autres y en
mettent un vingt - quatrième , au rapport d’Aldovrandi:
voici ce qu’on lit dans son Museum Metall . Livre I . Chap -4*
-» II y a des gens qui les font avec une livre d’étain , un tiers
» de cuivre , une once de tartre 3 une demie once d’orpi*
-»ment qu’on y met lorsque la matière donne de la fumée ;
» on coule la masse dans un moule qui a la forme qu’on veut
» donner au miroir , & qu’on a échauffé ; on la tire de ce
-» moule ; on la fixe fur un morceau de bois , avec de la
-»fumée de poix-réfine ; & lorsqu elle est attachée à ce
» morceau de bois , on la polit d’abord avec de l’eau & du
" fable ; ensuite avec de l’émeril & dela pierre ponce , &■
» enfin avec dela chaux d’étain ». Cardan , Kircher SC
Schwenter disent la même chose.

Harsdorffer , dans la premiere partie de ses Délices Ma -
thématiques, « prescrit de faire fondre trois quarts d’étaiu
» & un quart de cuivre purifié ; de prendre ensuite quatrU
» onces de tartre calciné , deux onces d’antimoine sublimé,
,, quatre onces d’huile , & trois onces de marcaffite ; de bien
» mêler ces dernieres matières ; d’en mettre deux onces
» fur chaque livre du métal susdit : lorfqu ’elles seront brûlées,

«, d ajouter un peu de poix de Bourgogne ; & lorsque la ^
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* sera consumée , de jetter la matière dans les moules ».

Scaliger Excerc.  82 . §. j.  donne la composition suivante.
* Faites fondre neuf onces d’étain & trois de cuivre ajou-
w tez-y pour lors une once de tartre séché , & une demie
* once d arsenic blanc ; laissez la matière au feu tant qu ’il en
®part de la fumée ». Quant à la maniéré de polir , il suie
celle qui se trouve dans les autres Auteurs.
Voici la méthode que Cornoeus communiqua au P . Schott.

®On prendra dix parties de cuivre ; lorsqu il sera déja fon-
05 du , on y joindra quatre parties d’étain ; on saupoudrera
*le mélange d’un peu d’antimaine & de sel ammoniac ; on
**remuera bien le tout , jusqu’à ce que la fumée quiesttres-
*' dangereuse & dont on aura soin de se garentir 3 soit passée;
* alors on coulera la composition dans les moules . J ’ai
81 éprouvé , dit-il , que ce mélange est le meilleur de tous.

On trouvera encore d’autres maniérés de faire ces com¬
positions , auffi bien que différentes matières pour les polir,
dans Birellus , Livre 9 . Chapitre 47 . ôcc. où je renvois le
î -ecteur.

Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre  C X III.

On trouve autant de compositions différentes pourfaire ces miroirs
qu’il y a eu d’Aureurs qui y ont travaillé & quren ont écrit , comme
°n peut le voir par les notes du Docteur Merret fur ce Chapitre ; mais
celle de notre Auteur est très-bonne ; j’ai feulement à y faire observer
Vivant mes expériences , quel ’addition de l’arfenic rend toujours le
tiroir bleu acre, quelque soin qu’on prenne pour le polir ; on doit
donc être très souvent obligé de repolir un miroir de cette nature ,
Par ce qu’il le décharge ; je ne fuis point le seul qui aie fait cette ob-
,er vation ; quand au cuivre Ôc  à l’étain , chacun en met la dose qu il

convenable.
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CHAPITRE CXIV.

Maniéré de colorer en dedans des boules de verre , on
d’autres vaisseaux de la même matière, afin quils
rejjèmblentà des pierres prétìeujes.

SI on veut colorer une boule ou sphère de verre
blanc ; il faut prendre une quantité suffisante de
colle de poisson ; la mettre détremper pendant
deux joui'S’dans de seau ; la faire un peu bouillir ?
jusqu à ce qu’elle soit bien fondue ; verser ensuite
cette colle encore tiède dans un globe de verre ;
remuer bien le globe , afin que la colle s’attache
à toutes ses parties intérieures ; ôter après cela
tout:ce qui reste fluide ; tenir prêtes des couleurs
en poudre ; commencer par le minium , qifon
fera entrer dans le globe par un tuyau de roseau ;
& afin d’avoir distërentes nuances , y souffler en¬
suite du bleu d'émail , puis du verd-de-gris , de
1orpiment & enfin de la lacque ; toutes ces pou¬
dres s attacheront aux parois intérieurs du verre ,
au moyen de la colle dont ils auront été humectés;
on s’y prendra de même façon pour toutes fortes
d autres couleurs ; aiez ensuite du gypíè bien
pulvérisé ; mettez -en dans le globe en suffisante
quantité ; remuez le bien-vîte ; si vous le faites
tandis que la colle est encore humide , le gyplh
s attachera partout ôtez après cela ce qu’îl y aura
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de trop ; loríquela colle fera bien séchée , vous
Verrez le globe peint des plus belles couleurs ; ces
couleurs ne s’en détacheront jamais, Sc conser¬
veront toujours leur éclat . On met ces boules ou
globes fur des pieds de bois , Sc on s'en sert pour°tner des armoires Sc tablettes , Sec»

Notes de Merret fur le Chapitre OXIV.
Cette maniéré de colorer la partie intérieure des globlèsde verre paroît avoir changé ; on lui a substitué une maniéré

de les peindre extérieurement avec des couleurs adhérentes,qui fait un très-bon effet à la vue.
Caefalpin est le seul des Auteurs Latins qui fasse mention,

duGypse , au Livre I . Chapitre p. » IIy a , dit il , une
“autre espèce de terre,pâle,composée de couches pierreuses“ dont on se sert pour nétoyer le laiton ; on l’appelle com-
“munément Gypse« ; mais cet Auteur semble avoir ignoréce que c’est proprement que cette substance. Le Gypse estttne espèce de pierre calcaire , dure , blanche , fort péíànte *
dc remplie de tâches brillantes comme les mines de plomb
dt d’étain ; cette pierre ressemble à l’extérieure •, à de l’al¬
bâtre & en a la fragilité ; tel est un morceau que je garde ; on
en porte d’Espagne , dans les Iíles Canaries ; on s’en sert pour
blanchir les vins ôt les mettre en fermentation , ce qui con-
Uibue à les conserver ; sans cela , on ne pourroit les transs
porter dans les pays étrangers , Ôc ils s’évanteroient.

Remarques de / . Kunckelfur le Chapitre C XIV.
r , b ’Auteur nous donne dans ce Chapitre le secret de marbrer deâ
Pheres de verre. Ilndarriva d’en achetter une à Hambourg & de la,er sur je champ ; ceux qui mel’avoient vû achetter se mirent à rire,* aiS Ie Marchand qui me l’avoit vendue s’apperçevant de mon dessein,f tr ouva pas mon action aufli plaisante que les autres.Jeme mis donc

tl availler; & m’étant apperçu qu’on avoir employé du gypse réduit
51 poudre , je pris toutes fortes de couleurs délayées dans de l’huileGg H
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d’aspic, car Je ne m’avisai pas de penser pour lors à la colle de po ìfsotr?
je les fis entrer dans un globe que je remuai en tous sens ; & j®
trouvai qu’en s’y prenant de cette maniéré l’ouvrage restoit assez dif¬
forme : mais auflì-tôt que j’y eus inséré un peu de (arine de froment,
l’ouvrage devint assez beau ; ces morceaux peuvent iervir d’ornemenS
dans les chambres, & se placer íur des armoires. Le Livre de Neri -me
tomba dans la.fuite entre les mains;& je suivis fa méthode, quoiqu’efl®
demande plus de peine & de foin que la mienne : au lieu de colle de
poisson. on peut fe servir de blanc d’œuí , le remuer dans le verre , &
verser ce qu’il y aura de trop.

Je vais donner aux Curieux une autre maniéré de préparer deS
boules ou miroirs sphériques, qui font un très-bel effet entre les
autres. Prenez une once de vif argent , une demie once de bismuth»
d’étain & de plomb de chacun un quart d’once ; commencez pat
fondre l’étain & le plomb , & joignez-y ensuite le bismuth; lorque
vous verrez qu’ilsera affez fondu,, laiílez le jusqu’à ce qu il soit presque
réfroidi ; versez-y pour lors le vif argent ; vous prendrez une bouls
de verre , bien nette en dedans ; vous aurez un entonnoir de papier
que vous insérerez dans la boule par un côté ; vous y verserez l’amal-
game bien doucement, afin qu’il ne s’écarte point, mais qu’il íe ramasse
tout au fond de la boule ; car s’il venoit à tomber trop subitement
au fond , il en partirbit des éclaboussures qui gâtferoienti’òuvrage; 3
faut donc faire attention au tour de main,- d’aiileurs , s il y avoir de 1®
poussière dans quelqu’endroit de la boule de verre , l’amalgame ne s f
attacheroit point : fil 'amalgame fe fixoit en un endroit & s’y metttoit
en petit flocons , comme il arrive souvent , on rémédieroit à ce t in¬
convénient en le tenant fur de la braise un.moment ; il redeviendrait
coulant & se répandrait partout : lorsqu’il s’est bien attache fur toute
là surface, on renverse le globe , de façon que i’orifìce vienne répon¬
dre a un vaisseau qui reçoit ce qu ii y a de trop d’amalgame. Si i’à'
malgame íe trouvoittrop liquide, on pourroit y remettre encore du
plomb , de l’etain & du bismuth , & reprendre l’opération comme ON
l’a dit ; fi le verre des globes est beau , les miroirs paraîtront beaux>
mais si le verre n’est que médiocre, les miroirs s’en refléntiront. J '^
donné ce procédé,d’une maniéré détaillée en faveur de ceux qui
ignorent le secret,.
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C HA . PI T RE C XV.

Maniéré de faire le bleu d’Outremer*

He n e z des morceaux de lapis lazuli d un
beau bleu ; on les vend à bon marché à Venise ;Calcinez les dans un creuset à un feu de charbons
à éteignez les par deux fois dans seau ; réduisez
Après le lapis íùr ie porphire en une poudre dé¬
liée Sc impalpable ; prenez ensuite de la résine de
sapin , de poix noire , de mastic , de la cire vierge,,
de la térébenthine de chacun une once , d’huile
de lin Sc d’encens , de chacune une once ; faitesfondre toutes ces matières à feu lent dans un vase
de terre ; ayez foin de les remuer avec un petit
Bâton , afin qsseiles s’uníssent ; jettez -les ensuite
dans de seau froide Sc lesréservez pour votre usage,.

On prend après cela pour chaque livre de lapis
pulvérisé dix onces de la pâte susdite ; on les fais
londre à feu doux dans un vase on jette pardessus
petit à petit la poudre de lapis , Sc on remue le
Solange exactement avec un petit bâton y lorsqu©
^out est bien mêlé , on jette la matière dans urv
vsse plein d'eau froide ; Sc après s' être frotté là
^ain d’huiie de lin - on en forme des gâteaux
°ûlongs Sc ronds qu’on laisse dans seau pendant
ctuinze jours , en les changeant d eau tous les deux
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jours. Au bout des quinze jours - on met ces gâ¬
teaux dans un baíîìn propre Sc  bien vernissé ; on
verse pardessus del ’eau chaude bien nette ; & lors¬
que seau s’est réfoidie , on y en verse d'autre ; on
continue de même jusqu5à ce que les gâteaux íe
dissolvent par la chaleur de l’eau ; quand on s'en
apperçoit , on vesse de la nouvelle eau chaude;
alors on voit i5eau se teindre en bleu ; on décante
cette eau colorée dans un autre vase vernisse
Sc  on reverse encore de seau chaude sur les gâ¬
teaux. Quand cette nouvelle eau est colorée , on
la décante comme la prèmiere ; on lapasse par un
tamis ferré ; on continue de la même façon , tant
que Feau se charge de couleur ; il faut prendre
garde que Feau ne soit point trop chaude , mais
feulement tiède ; fans cela , la couleur deviendroit
un peu noire ; ces eaux colorées Si  paíîees par un
tamis ont une espèce de graisseà la surface, c’est
pourquoi ií faut les laisser reposer pendant vingt-
quatre heures ; ce terris suffira pour que toute la
couleur tombe au fond. Il faut alors décanter
1eau Sc  la graille qui surnage ; remettre de
1eau claire ; faire repaster le tout par un tamis
ferré , & remuer souvent : dans cette opération,
une partie de f onctuosité s’attachera au tamis. On
repetera trois fois la même chose , en observant
à chaque sois de bien laver le tamis ; on conser¬
vera la couleur dans les vases en décantant f eatf
tout doucement ; cette couleur se séchera d’elffi"
même . On aura par ce moyen un bleu d’outremeï
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très-beau ; fen ai souvent fait inexpérience à An¬
vers. Au reste , on mettra plus ou moins de la
pâte susdite avec le lapis en poudre , selon qtsii
contiendra plus ou moins de couleur , Sc que la
couleur fera plus ou moins belle ; mais il faudra
sartout observer que le lapis soit bien broyé Sc re¬
quit en une poudre impalpable.

Si vous broyez de ia même maniéré du bleu
â émail, & que vousf unissiez àivne pâte telle que
Celle que l'on a indiquée ci-dessus; que vous te¬
niez cette pâte en digestion pendant quinze jours
comme vous avez fait avec le iapis-lazuíi , Sc que
Vous vous y preniez de la même façon qu on vient
de dire , vous aurez' une couleur allez belle , &

'Sui imitera le bleu dVutremer > cette couleur sert
àux Peintres Sc  aux Verriers.

- \
ilotes de JMervet Jur le Chapitre C  XV*

L ’Outremer, ,est suivant Cisalpin , la plus belle des cou¬
leurs ; elle égale & peut -être surpasse For en prix ; les Au¬
teurs qui traitent des pierres & des couleurs en parlent tous,
A disent la maniéré de la préparer . Elle est très-tendre , &
f1 on n’employé pas du lapis parfait , tout le travail devient
te utile. Je mécontenterai d’indiquer les Auteurs qui en ont
éc pt , fans parler des procédés qu’ils donnent , attendu'

ils sont longs & fastidieux. Boetius de Boot de Gemmìs
, jrf Lapid. Liv . 2. depuis le Chapitre 123 , jusqu a 142-, dit
h une façon fort diffuse, comment il faut choisir cette pierre ;
car sty en a.qUj résistent aufeu , & Aldovrandusles appelle
à " $ d ’autres - qui y perdent leur couleur : il décrit auísi
° rt  au long , de quels vases il faut se servir , de quelle pâte'

^ composition il faut employer & faire l’extrait ; mais-

if
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ce n’est quau dernier Chapitre qu’il enseigne la voyelaplus
aisée Ôc la moins coûteuse ; Birellus n’a fait que le suivre
Livre 9 . depuis le Chapitre 80 , jusqu’à 109 , Ôc donner les
mêmes procédés d’une façon plus courte . II y a des Peintres
qui , pour employer le lapis , le contentent de le broyer - 6e
s’en servent sans autre préparation.

Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre C XV.

Quoique la cherté du lapis empêche de faire l’outremer avec profit;
dans nos pays , cette couleur , lorsqu’elle est belle , revenant à un
plus haut prix que l’or même ; toutefois je ne peus me dispenserd’en
dire quelque chose en saveur des Peintres & des Ârtistes;notre Auteur
s’est donné la peine de décrire bien au long les procédés nécefíairesa
fa préparation : mais il y a un défaut dans la composition qu’il indique,
c’est qu’elle rend la couleur sale& terne ; je vais donc en substituer ici
une autre dont je me suis servi avec succès, & qui m’a été commur-
niquée par un François , qui en fit l’eíïki avec moi.

Nous prîmes du lapis; nous le réduisîmes en morceaux, de la grosseur
d' un pois ; nousde fîmes rougir au feu , & nous l’éteignîmes dans de
fort vinaigre , ( celui qui est distillé n’en est que meilleur) ; nous le
broyâmes avec le vinaigre,& le réduisîmes en une poudre impalpable‘
c’est le .tour de main le plus important de l’opératiop. Nous prîmes
alors en poids égal à celui de la poudre , de la cire vierge bien pure
& de la colaphane moitié par moitié ; nous les fîmes tondre dans ut»
plat de terre vernissé, & nous y jettâmes petit à petit la poudre de
lapis, en remuant bien ; nous versâmes cette masse dans de 1eau froide,
où nous la laissâmes pendant huit jours j nous prîmes ensuite dêuX
vases de verre, que nous remplîmesd’eau si chaude que la main poui
voit a peine la souffrir; l’un de nous prit alors un rouleau de cette ma'
tiere & se mit 3 le paitrir dans l’eau chaude; après que nous eûmes cri»
en avoir tiré le plus .beau , nous passâmes le rouleau dans un autre
vaisseau; mais ce qui vint la seconde sois n’étoit pas comparableà cS
qui étoit venud’abord ; le bleu en étoitplus pâle ,& de 'moins de va'
leur ; nous laissâmes reposer cette eau quatre jours ; pendant ce tei»»?
la poudre se précipita tout àsait , & nous la ramassâmes avec foin. I*
n’y en eut que très - peu de la meilleure espèce : une même masse eîl
fournit de trois ou quatre sortes differentes’, suivant la quantité qu 011
Én fait,8e selon qu’on la paîtrit dans des eaux différentes. 11 faut surtout
avoir les mains bien nettes , car cette couleur prend aisément toute?
fortes de saletés: voilà la façon dont j’ai aidé à fairel’outremer.

CHAPITRÉ
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CHAPITRE CX VI.

Maniéré de faire la lacque écarlate four la peinture.
î)

^ ^ Renez  une livre de laine de brebis bien fine
. bien blanche ; faites la tremper pendant une
Journée dans de l’eau froide ; & après l’en avoir
^ee pressez la bien , à fin d’en faire sortir la
Llete & la graisse qu’elle a lorsqu 'on la tond ;prenez
Sí̂ atre onces d’aiun de roche , deux onces de tar-
tre  brut en poudre , que-vous mettrez dans un
Potit bassin avec quatre pintes d’eau ; lorsque cette
eau  aura commencé à bouillir , jettez y votre laine,
^ faites la cuire à.un feu doux : après savoir re-
j-Iree du feu , laiílèz la refroidir pendaatsix heures ;
■îVez la ensuite dans de l’eau claire ; au bout
,de deux heures vous i’en tirerez ^ ia ferez sécher.

Notes de Merret fur le Chapitre  C X VI.

H n’est point douteux que le raot de lacque  ne viennent
b gomme à qui nous donnons ce nom . Mathiole dans

^fpnmier Livre fur D toscan de, Chap.  23 , assure qu’il y a
'tterentes eTpéces de lacques artificielles , qui proviennent

j es  lédimens de diverses teintures ; qu’on en fait une avec
es  baies ouïes sommités de la pimprenelle qu’on appelle

Anglois Crimson, cramoisi ; une autre avec les baies ou
jes  grains de Kermès; une troisième avec la vraie gomme-
ss-que ; enfin une quatrième qui est la meilleure , avec le

0l sdu brésil ; mais il ne nous dit point de quelle maniers
0il  s’y prend . H h
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Nous parlerons dans un Traité particulier des couleurs
dont il est fait mention dans ce.passage de Mathiole , & nous
en relèverons les fautes. Birellus au Livre  l i , Chap.  Z?»
donne la maniéré de faire la lacque avec cette gomme.

» Prenez , dit-il -, environ vingt livres d’urine d’homme»
» faites-la bien cuire , & ôtez -en f écume ; ajoutez -y un©
, , livre de gomme lacque ôc cinq onces d’alun ; faites bouil-
„ lir ce mélange jufqu’à ce que toute la couleur soit tirée »
„ après en avoir fait fessai,  ajoutez une quantité suffisant©
„ d’alun fuccarin ; * filtrez ensuite le mélange , comm©
il est d’usage pour d’autres lacques.

Je trouve dans les Auteurs d’autres maniérés de préparer la
laeque , mais elles ne différent que dans les matières ou
menstrues dont on fe sert pour cet effet . Quelques -uns se ses'
vent des baies ou graines de Kermès , dont les ApoticaireS
font usage pour donner une belle couleur à leurs sirops. C’est
une espèce de chêne verd qui produit ces graines ; j’ai
un arbre ds»cette efpéce dans un jardin à Londres , mais
jamais il n’a porté de graine.

Le Roi d’Angleterre en avoir aussi.dans son jardin parti¬
culier , mais on les en a bannis faute de les connoître ; d’autres.
fe servent de cochenille,  qui est un ver ou une mouche qúi fg
forme fur le figuier des Indes ou POpuntia j l 'on entrouv©
une description très-détaillée dans J . ae Laet , Livre  5 , Chas*

. 3 > de sa description des indes , aussi bien que dans Hersera &
Ximenès . II yen a qui ont recours à la laine teinte ; eett©
maniéré est la plus ordinaire . L ’Auteur nous renseigne , &■
c est encore la meilleure . D’autres tirent la lacque par de®
lessives qu’ils font de morceaux de draps teints en écarlate»

Hernandès dans son Histoire, liv . 3, Chap are  4 j .parle ainR
d une maniéré de faire la lacque qui se pratique dans leS
Indes : ,, on tire , dit il du Nochetztli (c ’est-à-dire de I3
„ cochenille ) , tantôt une couleur pourpre , tantôt une coU'

blancs d’oeufs cuits ensemble juí*]1!** Valun Succarin  ou Zaccarin  sui¬
vant Pomet , est ainsi nommé , parcc
qu’il ressemble àdu sucre
lun de glace,

C’est de sa¬
de l’eau rose& de§

consistence solide. Ce mélange, ap rí
avoir été refroidi, devient dur cô
de la piene.
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r- leur écarlate , suivant îa différente préparation qu’on lui
î. donne ; la meilleure est de mettre la cochenille en ma-
" cération dans une décoction de bois de Totzuatl & d ’a-
» lun , & de former des gâteaux de ce qui se dépose au fond.

Pour ce qui est du dissolvant , l’Auteur prescrit une lessive
faite avec les cendres de saule , ou d’un autre bois mol ; il
7 a en d’autres qui employent des cendres de cœur de chêne
ou de quelque autre bois dur ; mais de quelque cendre qu’on
se serve , la lessive ne doit avoir que la force de piquer lé¬
gèrement la langue , lorsqu’on l’y porte pour en goûter . II
11 ost point douteux que l’eau forte ne fit un grand effet dans
oette opération ; & nos teintures font une preuve combien
à couleur de la cochenille s’est perfectionnée par son moyen.
La seule chose qui s’oppose à ce qu’on §’en serve , c’est

lalacque préparée de cette maniéré perdroit sa couleur,
lorsque le sel viendroit à fondre , si on Fexpôsoit à l’air ou
f1 on la mouilloit ; mais peut -être pourroit -on rémédier à cet
iuconvénient en faisant i’extraitôt en lavant le sel , sans en¬
dommager la couleur . Quant à la façon de retirer la lacque ,
de la précipiter , de la filtrer & de la sécher , tous les Au¬
teurs íuiventla même méthode.

Enfin , Rajouterai que les pierres calcrnres quis ’imbibent
de l’humidité , font plus propres que les briques à sécher les
couleurs ; c’est ce que prouve l’expérience journalière dés
Peintres & des Teinturiers . Avant que la lacque soit entiè¬
rement sechée , il faut la mettre en boules , &: lui donner
avec un couteau de bois & non pas de fer , ou une spatule ,
telle forme qu’on voudra ; on peut , comme font les Pein¬
tes , la mettre dans de petits moules de pierres.

•ŝ jseît
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CHAPITRE CXVII.

Dissolvant dont il faut se servir pour tirer la coulera
du Kermès.

FRenez quatre pintes d’eau froide , quatrS
livres de son de froment , de sel de Levant * &
de fénugrec , de chacun deux drachmes ; mettes
toutes ces matières au feu dans un chaudron , jus'
qu a ce que seau tiédisse de maniéré à en pouvoif
souffrir la chaleur avec la main ; alors retirez feai*
du feu , A couvrez le chaudron d'un linge , a6a
que la chaleur s’y conserve le plus íong-tems qu’il
íe pourra ; Sc  laissez reposer le mélange pendant
■vingt-quatre heures , au bout defquelles vous dé"
canterez cette lessive pour être employée au*
usages suivans.

Prenez un vase net : mettez -y trois peintes
d eau , Sc  une du dissolvant; Sc  loríqu ’elle ausa
commence à bouillir , jqignez-y des grains de
Kermes piles de la maniéré suivante. On pile daHS
un mortier de bronze une once de grains de Kef"
mes ; on les fait ensuite passer entièrement
un tamis. Cela fait, prenez un peu detartrebrute?
pilezde dans le même mortier; le tartre sè charges
de toute la teinture qui se sera attachée au fond da

*  L ’Original Italien se sert du mot

Piktrodi Levante,  quel’onacfude voir
ÎÂ

traduire par Sel da Levant;  V0)’££
nçte de Merret»
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Mortier Sc  au pilon ; jettez ce tarcre mêlé avec la
poudre de grains de Kermès dans l’eau lorsqu ’elle
aura  commencé à bouillir ; & laissez y le mélange
Environ l’espace d’un Miserere.  Ayez ensuite

la laine préparée comme on a dit au Chapitre
Pre cédent , & que vous aurez mise une demie
^eure dans un bassin d’eau froide . Quand Peau
au ra bien pris la teinture du Kermès , prenez la
laine ; Sc  après en avoir bienfait sortir Peau en la
Pressant , mettezda dans la teinture , Sc  remuez -la
aVec un bâton afìn qu’elle íe charge promptement
de la teinture ; laissez-la fur le feu dans cet état
pendant un demie heure , en la faisant bouillir
doucement ; ôtez ensuite le pot du feu ; prenez
la.laine avec une spatule de bois fort nette , & jet-
tez -la dans un vaisseau plein d’eau froide , que
Vous décanterez au bout d’une demie heure , pour
P en reverser de nouvelle ; après avoir décanté
cette seconde eau , vous presserez la laine , Sc  la
ferez se cher à Pab ri de toute poussière , observant
de Pétendre , de peur quelle ne fermente ou ne
s’échausse. Vous aurez grande attention que le feu
soit modéré , car un peu trop de chaleur rend la
teinture noire ; vous ferez ensuite une lessive de
la maniéré suivante.

Vous mettrez des cendres de sarments , de saule,
011  de tout autre bois tendre , dans une toile de
chanvre pliée en double ; vous y verserez petit à
Pesst de Peau froide qui fe filtrera dans un vase
ssue vous mettrez dessous ; voys reverserez de
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nouveau pardessus les cendres ce qui se fera filtre-
Vous  laisserez repoíèr cette lessive pendant vingt-
quatre heures , afin que les cendres tombent atf
fond 6c que la lessive devienne claire & nette ?
alors vous la décanterez dans un autre vase , en
ôtant tout ce qui est sale & terrestre.

Mettez dans cette lessive froide la laine teinte
en écarlate , 6c faites la bouillir à un feju très - doux;
de cette maniéré la lessive se teindra en rouge , A
se chargera de la teinture de la laine ; vous pren-
drez ensuite un peu de la laine ; vous la presserez
avec foin ; & s’il n’y reste plus de couleur , vouS
ôterez le vaisseau du feu ; car c'est une preuve que
la lessive a enlevé toute la couleur de la laine.

Prenez alors ce qu'on nomme communément
la chauffed'Hypocrate; fuípendez - la au-dessusd’un
chaudron assez grand , & filtrez ainsi toute la tein¬
ture que vous mettrez dans la chausse avec h
laine : lorsqu ’elle sera entièrement filtrée , presseZ
la chausse & la laine,pour en tirer toute la teinture.
Enfin retournez la chausse, 6c en ôtez la lainepouï
la nettoyer.

Quand cela íera fait , prenez douze onces d’a-
lun de roche ; mettez les dans un vase de verre
rempli d’eau , & laissez les y jusqu à ce que la so¬
lution en soit entièrement faite ; filtrez cette solu¬
tion par la chausse, de maniéré que seau retombe
dans un vaisseau mis au-dessous, 6c versez - la dans
le vaisseau ouest la teinture écarlate : aussitôt il s5
formera un coagulum, 6c la teinture se sépares
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de la lessive; mettez alors le tout dans une chausse;
E lessive nasse ra toute claire Sc  la teinture demeu¬
rera dans la chausse; s’il passoit quelque chose de
E teinture , on n’auroit qu’à la mettre à filtrer , Sc
^Opération seroit achevéessormez des boules de la
c°uleur qui est restée dans la chauíïe , en vous fer¬
ont pour cela d’une spatule de bois bien propre ;
etendez - les fur des morceaux de linge que vous
Mettrez fecher fur des briques nouvellement cui¬
tes ; elles sécheront promptement , ce qui est né¬
cessaire; parce qu’en y séjournant long -tems , la
couleur se gâte . Si les briques font imbibées d’hu-
midité , on en remet d’autres à leur place ; lorsque
E lacque est sechée, il faut i’ôter de dessus les

‘Morceaux de linge ; alors on a une couleur très-
tonne pour la peinture ; il faut observer que si la
Couleur est plus foncée qu’il ne convient , il n’y
a qu’à y mettre plus d’alun de roche ; & que,si elle
est trop claire , il faut en mettre moins ; on poura
obtenir de cette facondes couleurs telles qu on les
Voudra.

Noies de Merret fur le Chapitre  C XVII.

L ’Auteur dit qu’il faut se servir de pyrethre d’orient ou
suivant i’original Italien dePilatro di levante.  Je n ai trouvé
L Mot Pilatro  dans aucun Auteur Italien : c est à un Verrier
ue Murano que j’en dois l’explication ; il me dit que c’étoit
Uu efpéce de sel formé de f écu me de la mer , ôt coagulé
Dr la chaleur du pays ; ce qui nia été confirmé par un autreOuvrier.
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Remarques deJ, Kunckelfur les Chapitres  C X VI,
& CXVII.

Ces deux Chapitres dépendent l’un de I’autre ; st’opération hvs
donne l’Auteur est bonne; niais comme j’ai fait Pexpérience feulement
fur la cochenille qui est bien différente des grains de Kermès , je doute
que la couleur tirée de cette derniere matière soit aussi belle que celle
qui vient de la cochenille. Je vais donner ici un moyen infaillible dont
je me fuis servi très-fouvent avec succès pour teindre , & dont on
peut tirer la plus belle lacque , fans que jamais Pexpérience manque,

Prenez.

De Cochenille quatre onces.
D ’Alun une livre.
De iaine bien fine& bien pure une demie livre.
De tartre pulvériíé une demie livre.
De son de froment huit bonnes poignées.
battes bouillir le son dans environ vingt-quatre pintes d’eau , le plus

ou le moins ne fait rien à la chose; laissez reposer cette eau pendant
une nuit pour qu’eìle s’éclaìrcisse bien ; .filtrez la afin qtPelle devienne
bien pure- Prenez pour lors un chaudron de cuivre assez grand pouf
que la lainey soit au large ; verfez-y la moitié de votre eau de /on , &
autant d’eau commune que vous jugerez nécessaire pour la quantité de
laine ; faites la bouillir ; mettez-y l’alun & le tartre , & ensuite 1»
laine , que vousy serez bouillir pendant deux heures , en la remuant
toujours de bas en haut & de haut en bas , afin qu’elle puisse bien se
nettoyer ; après qu’elle aura bouilli le tems nécessaire, mettez la laine
dans un filet pour la bien laisser égouter : Prenez pour lors , la mol'
tie de l’eau de son qui est restée; joignez-y vingt-quatre pintes d’eau,
& faites la bien bouillir ; lorsqu’elle bout bien fort , mettez-y la co'
chenille , qui doit être pulvérisée au plus fin & mêlée avec deux onces
détartré ; il faudra remuer continuellement ce mélange pour qu’il ne
fuie point ; mettez-y alors la laine , & faites la bouillir pendant une
heure & demie , en observant de la remuer comme on Pa dit : loti'
qu’elle aura pris la couleur , remettez - la dans un filet pour égouter î
elle fera pour lors écarlatte. II est vrai que cette couleur se pSurra te'
hauíler par le moyen de Pétain & de Peau forte, ou dans des cham
dieres d’étain ; mais je ne pousse pas le procédé plus loin , pa-rce q'f
çq  oui précédé suffit pour tirer la lacque ; je ne suis pas d’autre op-?'
jrgtipnfour faire teindre chez moi plusieurs choses nécessaires dans un

rnén2g e ?
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^enage 5Jel’ai donnée d’une façon si claire que personne ne pourras’y°mper J je recommanderai seulement de bien observer les doses des
«jatieres, qu’il faudra augmenter dans la même proportion , si on a

de laineà teindre. > * *
Voici maintenant la maniéré d’en tirer la lacque ; prenez environ

re nte-deux pintes d’eau claire ; faites-y fondre assez de potasse pour
j.v°ir une leísive fort acre ; purifiez-la en la filtrant'; foires bienbauil-
t r v°îre laine dans une chaudière , jusqu’à ce qu’elle soit devenue
v°Ute  blanche & que la lessive ait pris toute fa couleur ; pressez bien
r° tre laine & pafïez la leísive par la chausse: prenez deux livresd’alun -
^, ltes  les fondre dans l’eau , & veríèzles dans la leísive coloree; remuez

Ie tout ; la leísive fe coagulera & s’épaiísira; remettez-la à la
to aÛ e? l ac fi ue  y restera , & la leísive passera claire & pure ; si
u Ute fois elle avoir encore de la couleur , il foudroit la foire bouillir

11 peu & y remettre encore de l’alun dissout; elle achevera de fe
^°aguler , & la lacque ne passera plus. Quand toute la lacque aura été

et enue dans la chausse -, il faudra verser plusieurs fois de l’eau fraîche
^find’achever d’en ôter l’alun ou le sel qui auroit pû y

dit ^ renez al° rs un  plateau de gypse ou de craie , comme je l’ai
£l K'' devant ; mettez votre couleur dessus, ou faites-en des petitsules, comme des pillules , ce qui fera facile avec un entonnoir ,
cJÇ “dezle«pour l’usage. Vous aurez , en suivant exactement cepro-

^ > une lacque très-belle.
c baut encore observer ici que , si dans la cuiíïbn il fe dissipe beau-up d’eau , & qu’elle diminue trop , íl faudra bien fe garder d’y
îttre de seau froide ; c’est de l’eau bouillante qu’on y verse dans ce
^ , fons quoi Popération pourra manquer; du reste la méthode est in-

Si quelqu’un vouloit foire de la lacque fans avoir la peine de com-
^encer par teindre la lessive; en voici un moyen fort aisé & très-peu
juteux , II n y auroit qu’à prendre de la teinture de drap écarlatte , la
ded‘k° Û ^ r ^ 3nS  susdite, & procéder du reste comme on vient
&ut lse ' , on  H diípeníera ainsi de la peine de teindre la laine & ,desres opérations.
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CHAPITRE . CX VIII.

TManiere de tirer une Laeque au(Ji belle, du bois  .
Bréjìlf & de la Garance.

P O u r tirer de la Laeque de l’une de ces
tieres , il faut s’y prendre de la même maniéré qu?
pour la tirer des grains de Kermès , c’est-à-dire,
colorer i’eau avec une de ces matières , en obíes"
vant néanmoins d’y employer moins d’alun qu6
pour les grains de Kermès ; c’est à l’expérience #
à l’usage à en marquer la dose. De plus , il fauds^
mettre sur csiaque livre de laine plus de bois d§
bréíil , 011 de garance , que de Kermès , parce qu0
ces substances ne contiennent point tant de cou'
leur . On aura ainsi une laeque aussi belle & à peíí
de frais ; la garance surtout fournit une coules
très éclatante.

Notes de Merret fur le Chapitre  CXVIIL

Voici comment Birellus dit que Ion doit tirer la Iacq0<?
du bois de brésil. 11 commence par extraire la teinture &
la laine ; ensuite , il prend une livre du bois coupé en m0*)'”
ceaux , ( ilvaudroit mieux qu’il fût râpé ) ; il le tait bouil^
dans la lessive jufqu’à ce qu’elle soit réduite de la hautes
d’un travers de doigt ; alors il la filtre y joint une eï,cf
de gomme Arabique en poudre ; il fait ensuite réduire 1®
liqueur filtrée d’un demi travers de doigt ; il remue le *ollt
avec un petit bâton; Ôc le passeàla chauffed’Hypocrate».
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Remarques de J . Kunckelfur 1e Chapitre  CXVIII.

L’Auteur nous apprend ici la maniéré de faire la Iacque avec le bois
à brésil ; j’ai suivi fa méthode , & je l’ai trouvé bonne ; je l ’aiauííî
communiquée à un de mes amis qui s’en est servi avec avantage. Les
Cintres préfèrent cette eípéce de Iacque , parce qu’elle est bonne pour
Nuancer; il est aisé de connoître quelle doit être la dose de l’alun.- •

CHAPITRE ex IX.

Maniéré plus facile de tirer la Lacque des grains
de Kermès.

ï *O u r cette maniéré de tirer la lacque qui eíí
mon invention , il n’est besoin ni de dissolvant

111  de lessive , ni de teindre de laine , ni des autres
opérations pénibles qui ont été prescrites ci-de-
vant ; mon procédé est; très-court , & produit le
fciême effet que les précédens. Le voici.

Prenez de l’esprit de vin , Sc  mettez -y à dissou¬
dre une livre d’alun en poudre ; ajoutez-y ensuite,

^ne once de grains de Kermès pulvérisés Sc  ta¬
rifés ; conservez ce mélange dans un vaisseau de
Ve tre dont le col soit large ; remuez bien toutes
Ces  matières , & l’esprit de vin prendra une belle
c°nleur ; laiffez-le reposer pendant quatre jours ,

bout deíquels vous verserez l’esprit de vin dans
baffm de terre vernissé; prenez ensuite quatre

^nces d’alun de roche ; faites les dissoudre dans deeau, Sc  versez cette solution dans le vase qui
H ij
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contient sesprit de vin coloré ; passez ensuite seh
prit de vin à la chauffe; il y déposera sa couleur?
Sc  viendra tout clair : sfiiétoitencore coloré , vous
le filtreriez de nouveau. Ramassez la lacque dé¬
posée dans la chauffe avec de petites cuillères ào
bois ; faites la secher, comme son a dit ; de cette
maniéré, vous aurez avec peu de peine,de la lacque
de Kermès en plus grande quantité & bien plu5
belle que celle qu on tire autrement.

Remarques de J, Kunckel fur le Chapitre  C XIX.
La maniéré que donne ici Neri est vraie , mais elle est couteufé'

Voici la mienne :je prends une lessive bien claire de potasse ou de tar¬
tre ; j’y ajoute bien peu de solutiond’alun ; je mets la lessive dans ul>
vase de verre fort large ; je prends de la cochenille en poudre , que
jt’enferme dans un petit sac de lin fortserré ; je le remue dans cette
lessive, jusqu’àce que toute la couleur en soit sortie; lapremiere qut
vient est ía meilleure. On peut la séparer,de la suivante dans un autre
vaifleau. Lorsqu’il ne vient plus de couleur , je prends del’eau d'ah>y
bien claire; j en verse fur la lessive jusqu’à ce que tout soit caillé ; )s
mets à filtrer , & j’édulcore la lacque comme on a déja dit ; cette
lacque fera aussi belle que celle de PAuteur , fans être ni couteuíe D*
pénible à faire ; & l’on peut compter iur mon procédé.

CHAPITRE C XX.

Donner au verre un rouge transparent»

Prenez  de la magnésie réduite en une poudré
impalpable ; mêlez la à quantité égale de
purifié ; mettez ce mélange à calciner au feu fib
réverbéré pendant vingt -quatre heures ; ót
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ensuite ; édulcorez le dans de seau chaude , Sc
faites le se cher , après en avoir séparé le sel par
les lotions ; cette matière serad’une couleur rouge:
ujoutez-y une quantité égale de sel ammoniac ;
humectez le tout avec un peu de vinaigre distillé ;
hroyez le sur le porphire , Sc le faites sécher. Met¬
tez ensuite ce mélange dans une cornue qui ait un
gros ventre & un long col , Sc donnez pendant
douze heures un feu de fable de sublimation ;
rompez alors la cornue ; mêlez ce qui íèra subli¬
mé Sc ce qui sera resté au fond de la cornue ; pesez
la matière , Sc ajoutez-y en sel ammoniac le poids
qu il en est parti par la sublimation ; broyez le tout
comme auparavant : après savoir imbibé de vi¬
naigre distillé , remettez le à sublimer dans une
cornue de la même eípéce ; réitérez la même
chose jusqu’à ce que la magnésie demeure fondue
au fond de la cornue.

Cette composition donne au cristal Sc  aux pâtes,
un rouge transparent , semblable à celui du rubis ;
l’on en met vingt onces fur une.de cristal ou de
verre ; on peut cependant augmenter ou diminuer
la dose selon que la couleur semblera séxiger.
hiais il faut que ce soit de la magnésie de Piémont
ou qu’elle soit bien choisie ; celle de Piémont est
la plus propre à donner au verre une vraie cou¬
leur de rubis.
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Remarques de J. Kunckelfur le Chapitre  C X X.

Notre Auteur en revient à l’Art de la Verrerie , & nous décrit ici
la maniéré de donner au verre un rouge transparent ; son procédé réus¬
sit. Si la magnésiea été bien préparée comme il l’eníeigne , on aura
une belle couleur de grenats ; je fuis en état d’en montrer que j’a1
obtenue de cette maniéré.

II est aisé de s’appercevoir qu’il y a une faute dans la Traduction
Latine qui ordonne vingt onces de magnésie préparée fur une once de
cristal ou de verre.

J ’ai deux traductions Allemandes de Neri ; l’une dit qu’il saut en
mettre une once fur une livre de cristal ; l’autre qu’il faut en mettre
une once fur vingt livres de cristal ; & je pense que c est celui-ci que
FAuteur a prétendu ; la doíe est même trop sorte, à moins qu’on n’eût
à donner ensuite une chaleur démesurée, par laquelle une partie de la
couleur dût se consumer ; quoique dans le cas dont il s’agit cela ne
puisse se faire aulsi aisément que quand la magnésien’est pas préparée,
Je crois qu’une demie once íussit , & que , quand l’opération réussira,
on aura une couleur tres-agrcable.

CHAPITRE C XXI,

Rouge Sanguin ,

Et te z dans un pot vernissé en blanc íix
livres de verre de plomb , Sc  dix livres de verre
commun ; lorsque le verre fera bien cuit <& puri --
fìé , mettez y des écailles de cuivre rouge , mais
avec précaution ; remuez bien les matières pour
qu elles s’uniíTent; ajoutez -y ensuite du tartre rouge
en poudre , jusqu à ce que le verre devienne d'un
rouge de iang . Side Iang. Si on trouvoit la couleur trop
claire - onpourroit y remédier en y ajoutant un
peu d’écailles de cuivre Sc de tartre,
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Remarques de J. Kunckel furie Chapitre C XXL

, Je conviens que ce rouge de sang réussit lorsqu’on le travaille à un feu
doux ; j’en ai fait souventl’expérience. En tirant le verre du creuset,
*1 étoit du plus beau rouge ; mais en le travaillant long-tems , il deve¬
nir difforme& ils ’y saiíoit des raies désagréables; on tomboit dans
ces inconvéniens dès la premiere ou la seconde piéce, ou même toute
la couleur dísparoilsoit. Mais lorsqu'en commençant 1opération , on
a eu soin de mettre un peu de saffran de Mars prépare au vinaigre; f
arriveàla couleur de disparoître, on peut la rappelles par le moy
du tartre , sans toutefois trop compter iur le succès.

J’ai une autre maniéré beaucoup meilleure de faire un beau vernis
de couleur de rubis ; mais je ne crois pas devoir la donner au public
pour le présent.

s’il
en

CHAPITRE CXXII.

Couleur de Rubis- Balais,

MEttez de la fritte de cristal au fourneau
dans un creuset ; faites en trois fois f extinction
dans seau ; donnez-iui de la couleur par le
moyen de la magnésie de Piémont ; le cristal pren¬
dra une couleur d’un pourpre clair ; ajoutez-y de
1alun catin * tamisé , autant qu il en faudra, pour
rendre le verre tout -à- sait pourpre ; vous pourrez
àire cette addition d'alun juíqu’à huit fois, obfer-
Va ntque le verre ne noircit point , mais jaunit,
tJ re fur le rouge , Sc  que la magnésie difparoît : à
la derniere fois que vous y ajouterez de la magné-.

-Promet, dit dans feu Histoire générale des Drogues quel’on a donné ce noma la Soude.
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fie , n’y mettez point d’alun , à moins que la cou:
leur ne fût trop forte ; vous aurez ainsi une cou¬
leur reíïèmblante à celle du rubis-balais.

Remarques de J. Kunckel fur le Chapitre  CXXII.

Quelque court que soit le procédé que Neri donne de cette couleur,
il demande beaucoup de peine Lc de soin pour réuiîiiqje crois seulemenr
devoir faire observer, que si on a mis d’abord trop de magnésie pouf
colorer le verre , on ne pourra jamais avoir une couleur telle qu’on la
demande ; elle deviendra opaque & obscure; c’est pourquoi il faut
ne donner en commençant qu’une couleur fort légére , ainsi que l’ex-
périence m’a appris.

CHAPITRE CXXII  I.

Maniéré d 'extraire  f Ame de Saturne , qui ejl
d’un grand usage dans les Emaux

ér les Verres.

O N met de la litharge bien broyée dans un
vase de terre verniíTé; on verse dessus aífez de
Vinaigre distillé , pour qu'il surnage de quatre
doigts ; on donne letems au vinaigré de prendre
une couleur de lait , ce qui fe fait fur le champ ;
on décante le vinaigre , & on en verse de nou¬
veau ; lorsque ce second vinaigre est coloré , on
le décanté comme auparavant ; on continue de
même , juíqu’à ce que le vinaigre ne fe colore
plus ; on met tout le vinaigre coloré dans un vase
de terre vernissé; on l'y laisse reposer jufqu'à ce
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^uela matière laiteuse se soit précipitée ; on dé¬
cante le vinaigre qui est redevenu clair : cette
Portion blanche est YAme de Saturne 8c  sa partie la
plus noble ; elle est d’une grande utilité pour faire
les émaux 8c  le verre . Si la matière blanche se pré¬
cipite avec peine , verse z- y de seau froide ; cette
addition hâte ordinairement la précipitation ; si
îHe ne produit pas cet effet , vous ffaurez qu à
laire évaporer seau & le vinaigre ; la partie la plus
lubtiie du plomb * restera au fond ; elle est d une
§rande utilité dans f Art de la Verrerie.

Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre C X X111.

Ï1n’y a rienà observer fur ce Chapitre ; la méthode qu’on y prescrit
connue de tout le monde; on a donné ci dessus au Chapitre pi.

yne maniéré abrégée de faire en quantité le sucre de Saturne.

CHAPITRE CXXIV.

Maniers de faire un Email couleur de ros , que les
Italiens nomment  Roíìchiero , & qui

Je met fur ïor,

Al Yez de la fritte de cristal faite de la ma¬
céré suivante . Prenez dix livres de sel de roquette,
Cs>poudre , huit livres de tarse bien ĵ royé ; hu*
^eéfez ce mélange avec de seau , afìn que la masse

j p Original Italien& ses deux Tra¬
its ont mis la partie la plus subtile

du vinaigre,  ce qui ne fait point de sen»
&doit être une faute.

K k
1
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aie plus de coníìstence ; faîtes-en des espèces de
gâteaux fort petits ; exposez les dans des vaisseau*
de terre à un fourneau semblable à ceux où l'on
fait de la chaux , & les y calcinez à grand feu pen¬
dant dix heures. Ou si vous n'avez pas de pareil
fourneau , placez les dans Tarche du fourneau de
Verrerie près de f œil , pendant trois ou quatre
jours , jusqu’à ce que tout soit bien calciné . Ajou¬
tez - y des chaux de plomb & d’étain préparées
comme on a dit au Chapitre 93 . du Livre VI . en
parlant des émaux , & de tartre blanc calciné , de
chacun deux livres ; mêlez le tout , <3c le mette#
dans un vase vernissé en blanc ; lorsque ces ma¬
tières feront entrées en fusion & bien purifiées
vous les éteindrez dans seau par deux fois ; après
quoi vous les remettrez au fourneau ; vous y ajou¬
terez , en remuant avec foin , dix onces cfécail¬
les de cuivre rouge ; vous y mettrez ensuiter petit
à petit , du saffran de Mars fait à seau forte ; vous
laiílerez le mélange en repos pendant six heures?
& fila couleurn ’eít pas telle qifon la demande t
vous ajouterez encore un peu de saffran de MarS
comme auparavant , juíqu’à ce que vous ayez réuíf*

Notes de Merret fur k Chapitre  CXXIV.
Porta , au Livre 6.  Chapitre § . appelle Rcfacleram, &

rouge que rustre Auteur nomme Rofuhiero: voici comment
il veut qu on je prépare.

» Mettez dans un creuset six livres de criftal ; loríque
k reconnoîtrez qu il fera bien fondu , ajoutez y à d^ux re'
» pdíss une livre de boa minium 3 en. remuant promp te'
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sentie mélange avec une baguette de fer ; car le poids du
minium l’entraîne aisément au fond ; lorsque les matières
feront bien mêlées , tirez -les du feu pour les plonger dans
seau ; vous réitérerez trois fois la même chose ; vous ajou¬
rerez ensuite cinq onces de cuivre calciné , & de cinnabre
d’une couleur bien rouge ; après avoir remué le mélange ,
Vous le laisserez reposer pendant trois heures ; au bout de
ce te ms , vous y ajouterez trois onces de verre d’étain , en.
remuant continuellement ; alors vous remarquerez au
Verre une très belle couleur de rose dontvous pcurrez .vousservira émailler For ».

CHAPITRE  CXXV.

Autre Email couleur de rose.

ï *Renez quatre livres de la fritte de crisial dont
vient de parler .au Chapitre précédent ; après

les avoir fait fondre dans un pot verniíle , étei-
gnez-les dans seau ; lorfqu’elies feront bien puri¬
fiées, mettez -y petit à petit & à différentes repri¬
ses une demie once des chaux de plomb A d étain,
préparées comme on a dit au Chapitre 93 . incor¬
porez y peu à peu ces matières , Sc  n 'en mettez
Tétine demie once à la fois : fi la couleur de la
imposition devient alors cendrée , il faudra s’eti
^nir là , & ne mettre pas plus de chaux , de peur
S. Ue  cette couleur cendrée rie devienne blanche ,
^ Slue le procédé ne manque . Joignez eníuite au
Solange deux onces de minium ; lorsque le tout

- ^ ra exactement mêlé , jettez le dans seau ;->puis
K k ij
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le remettez au fourneau pour huit heures;ajouteZ-y
ensuite cfœs-ujlum  ou d'écailles de cuivre rouge,
&de tartre blanc , de chacun une demi-once , en
remuant bien les matières ; enfin mettez fur le tout
de pierre hématite dont les FourbiiTeurs íe fervent
pour polir les lames d’épées , Sc  de souffre fixe,
de chacun une drachme ; après avoir mêlé ces
choses , voyez s la couleur est telle qu'on désire:
est elle trop foncée l ajoutez un peu de magnésies
est-elle trop claires remettez un peu de souffre
fixe & de pierre hématite , avec un peu d'écailleS
de cuivre ôc de tartre blanc , jusqu'à ce que la co U'
leur soit au point qu'on demande.

Remarques de J. Kunckel fur les Chapitres  C XXIV 9
& c xxv.

Comme PAuteur sait entrer dans fa composition plus de sel que &
sable,, il faut avoir soin de Péteindre à plusieurs reprises dans Peauí
car fans cette précaution la pâte deviendrait sale & difforme, lors"
qu’on voudroit s’en servir pour émailler.

On peut tirer la même composition du verre ordinaire sait avec 1^
potafl'e ; il n’y aura d’autre différence, sinon que la compositionf
diquée par Neri sera plus molle & plus tendre. Dans la préparation
tous les émaux, c’est au feu surtout qu'il saut avoir égard ; s’il esi tt°P
soit , la couleur cherchee disparaît, & il en vient une qu on ne ch*-̂
choit point. Le souffre fixe n’est ici d’aucune utilité -3 on peut ûo&clui donner Pexdusion»
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CHAP IT RE CXXVI.

•Maniere de faire le Souffre pour t usage précédent.

Ì ^A 1 t es cuire des fleurs de souffre pendant une
heure dans de Lhuile; ôtez les du feu , Sc versez-y
du vinaigre très-íort ; le souffre ira sur le champ
3u fond , Sc shuile surnagera au vinaigre ; vouS
ôterez ces deux matières ; vous verserez de nou¬
velle huile sur le souffre ; vous procéderez
comme auparavant par trois fois ; Sc vous aurez
ce qu’on appelle le souffre fixe.

Notes de Merret fur le Chapitre CXXVI.

L ’Auteur prescrit une autre maniéré de fixer le souffre au
Chapitre 129. ®

Birellus en donne un procédé bien plus iong , Livre L
Chapitre 50 . Le souffre ainsi préparé se sublime aisément
avec le sel ammoniac . De tous les Chymistes que j'al lus,
d n y en a aucun qui approuve la maniéré de faire le souffre ,

. belon Van-Helmont ; cet Auteur dit dans son Traité du Mê~
Lnge des Elémens , qu ’il fçait un moyen de réduire u»
souffre, de quelque maniéré qu’il ait été dissout , en une
P°udre terrestre fixe.

rî4
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C H A PITRE  CXXVII.

Vme d un rouge de sang , dont on peut se servir ait
lieu de f Email couleur de rose.

O N sera fondre six livres de verre de plomb -
Sc  dix livres de fritte de cristal; on les purifiera
par des extinctions réitérées dans seau ; on y ajou¬
tera ensuite quatre à six onces d’écaiiles de cuivre
rouge , qu'on y mêlera avec foin ; on y joindra du
tartre rouge en poudre ; on le purifiera à l'ordi-
naire ; si la couleur n’en est pas aisez forte , on
ajoutera du tartre Sc  des écailles de cuivre juíqu’à
ce qu'eile le soit aisez ; on en fera l’eífai, & on
remettra la matière au feu pour en rehausser la
couleur . *

Remarques de J . Kunckel fur le Chapitre  CXXVII.

Cette composition est difficileà bien faire; il faut saisir le moment
que la matière est bien teinte en rouge , pour la retirer auffi-tôt du feu;
car un demi quart d’heure de trop suffit pour la faire changer.

Le meilleur moyen pour avoir cette couleur , est de mêler au tartre
un peu de la pouísiere jaune qui se trouve dans les vieux chênes; mais si
le tartre n’est pas lui-même d’un rouge bien foncé , il produit fort peu
d’effet. En un mot , quelque précaution que l’on prenne , on a de 1?
peine à reuffir: il faut surtout avoir attention au feu.

/
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CHAPITRE  CXXVIII.

Maniéré éprouvée de faire sEmail couleur de rose.

MEttezdans un pot vernissé íìx livres de fritte
de cristal préparée comme on a dit au Chapitre
I24 . jettez -y cette dose en quatre reprises diffé¬
rentes ; lorfqsselle íera bien purifiée, ajoutez pa¬
reillement à quatre reprises, quatre onces de chaux
de plomb Sc  d ’étain préparée comme on sa en¬
seigné au Chap.  113 . mêlez bien ces matières; lors¬
que le mélange sera incorporé ôc  purifié , faites-en
Textinction dans seau , Sc  le remettez fondre de
nouveau ; ajoutez-en trois fois une onôe â demie
d écailles de cuivre rouge ; & au bout de deuxheures , une once ôc demie de fassran de Mars
préparé comme on a dit au Chapitre 16  du I.
Livre ; laissez le mélange fie cuire Sc se purifier
encore pendant trois heures ; ajoutez ensuite íìx
onces de tartre brûlé , Sc une once de íùie de che¬
minée bien vitrifiée ; ( on brûle le tartre comme on
l aenseigné en parlant de la calcédoine ) . Joi-
gnez-y une demie once de faisan de Mars fait avec

souffre ; jettez ces poudres bien broyées en
quatre loi5 , laissant un intervalle de tems entre
chaque fois , & remuant à chacune ; car cette
addition fait gonfler le verre très-confidérable-
ftsent; quand vous aurez mis toutes les poudres*
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vous laisserez le mélange en repos pendant trois
heures ; au bout de ce tems , vous remuerez de
nouveau ; enfin vous examinerez votre verre ; s'il
vous paroît d’un rouge de sang 6c  transparent , tout
fera bien ; sinon vous y remettrez du tartre brûlé,
avec de la suye 6c  du saffran deMars ’petit à petit,
jusqu à ce que vous ayez la couleur qu'on de¬
mande ; vous laisserez alors le verre encore pen¬
dant une heure au fourneau ; vous en ferez eníuite
une petite bouteille que vous recuirez ; si elle est
rouge & transparente , i'opération aura été bien
faite ; cet émail est très-bon , & j'en ai fait souvent
rexpérience . '

Remarques de J. Kunckelfur îe Chapitre  CXXVIII.

Cette composition est sort belle Sc  moins pénible que la précédente;
mais après avoir ajouté les écailles de cuivre , il np faut point laisser la
matière au feu ; sans cette attention , elle devient verdâtre , & la cou¬
leur rouge qujplle avoit prise d’abord ne dure pas long-te.ms; c’est
pour cette raison que l’Auteur se sert d’une composition tendre ; le
succès en est plus sur. Si le feu est trop vif , le mélange devient brun :
il ne faut point compter d’obtenir par cette voie un verre rouge tout-
à-fait transparent; il ne sera tel qu'en le regardant à la chandelle ou au
Soleil ; en le travaillant ou en le soufflant, il prendra une couleur de
brique. 11 a une propriété singulière; c’est que , quand on s’efi
sert pour émailler , il devient jaune au sortir du feu ; Sc  que si on le
passe sur de la fumée de bois de bouleau sec , il devient d’un beau rouge
transparent ; c’est un tour de main connu de quelques Emailleurs qui
pnt coutume de le mettre en pratique.

CHAPITRE
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CHAPITRE  CXXIX.

Rouge Transparent.

O N diísout de l’or dans de Teau-régale , que
î on fait évaporer eníuite ; on réitéré cette opéra-
don cinq ou íìx Fois, en remettant toujours de
Nouvelle eau-régale après chaque évaporation

l’on a une poudre que l’on met à calciner dans
Un creuset jusqu’à ce quelle devienne rouge , ce
qui arrive au bout de quelques jours : cette pou¬
dre mêlée peu à peu dans un cristal ou un verre en -
fusion dc purifié par de fréquentes extinélions dans
î eau , donne un fort beau Rubis transparent -
Comme je l 'ai souvent éprouvé.

Motes âe Merret fur le Chapitre  C X X IX.

, Libavius , Livre II . Traité I. Chapitre ,3y. semble avoir
tencontïé juste , en conjecturant que cette couleur se sai¬
sit avec sor : voici ses propres paroles . •>»Je pense que Ton
*pourroitbien imiter la couleur du rubis , en mêlant avec
54 le cristal une teinture rouge d’or réduit en liqueur ou en
45 huile par la dissolution *». La raison qu’il donne de sa con-
lecture , c’est que les rubis se trouvent souvent dans les en¬
droits où il y a de l’or ; ce qui rend probable , selon lui , que
1°r s’y change en pierres prétieules.

Ll



Remarques de J , Kunckel fur le même Chapitre'.

Cette méthode qui est chere & prétieusea été éprouvée fans succès
par bien des gens ; il faut quelque choie de plus pour que lror donne
au cristal fa couleur , & pour qu’il le change en Rubis ou en Escar- .
boucle ; iln ’estpas vraisemblable que notre Auteur y soit parvenu
de cette maniéré.

CHAPITRE C XXX.

Maniéré de fixer le Souffre pour qu il serve à l’Email
couleur de rose.

Il  faut avolrune lessive fort âcre de chaux 8c  de
cendres , telles que celles de chêne , 8c  y faire
bien bouillir le souffre ; cette leíïìve lui ôtera l&
partie oncteufe 8c  le phlogistique qu’il a naturel¬
lement . En changeant de lessive,le souffre devien¬
dra blanc , incombustible Sc  stxe , 8c  servira auX
Emailleurs pour colorer for.

Kunckel ne trouve aucune  remarque à faire fur ce Chapitre , auqueî
il ne voit point d’utilité,non-pius qu’au procédé indiqué au Chap.12 6»
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CHAPITRE cxxxi.

Vitriol de Venus, dont il ejî parle' au Chapitre  31 du
premier Vivre.

O N stratifié du cuivre Sc  du souffre dans des
creusets ; on met ces creusets bien luttes au milieu
des charbons ardens , au fourneau à vent ; on les
couvre de charbons , & on les y laisse pendant
deux heures ; au bout de ce tems , on laisse le
ffurneauj -éfroidir de lui même ; quand on retire
les creusets , l’on y trouve le cuivre calciné , d’une
couleur noire , tirant un peu fur le pourpre foncé.
On broyé ce cuivre avec foin , & on ie passe au
tamis. On prend un vase de terre rond Sc  plat
dans le fond , qu 'on appelle Tegame en Toscane ;
il faut qu’il puisse tenir au feu ; il faut aussi qq’ií
y ait un fer en travers au haut du fourneau , fur
lequel on puisse poser un vaisseau rempli de char¬
dons ; Sc  après aVoir allumé le charbon , on met
dans le vaisseau le cuivre calciné dont on vient de
Parler j après avoir mis auparavant stx onces de
souffre commun réduit en poudre , fur chaque liv.
de cuivre ; lorsque le vaisseau a commencé à s’é-
cdauffer Sc  que le souffre s5 est enflammé , on remue
ssns cesse la matière avec un fer crochu , de peur
flu elle ne s’attache au vaisseau ou ne se mette en
Pelotons ; on continue de même jusqu’à ce que

L1 ij
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tout le souffre soit consumé , Sc ne donne plus de
fumée. Alors on retire le vaisseau tout dbaud qu’îl
est ; on enenleve le cuivre avec des cuillères ou
un autre instrument de fer ; on le pile ' avec soin
dans un mortier de bronze ; on le tamise , Sc on
a une poudre noire. On réitéré la même choie pas
trois fois , observant à la troisième calcination,
de tenir le vaisseau au feu , juíqu’à ce que le cui¬
vre qui y est contenu , prenne une couleur d’un
rouge brun ; on Tore alors du feu ; on le pile de
nouveau dans un mortier de bronze ; Sc l ’on s
une matière de la couleur convenable , Sc propre
à faire du vitriol comme on le dira plus bas.

Notes de Merret fur le Chapitre  CXXXI.
Glauber , au deuxième Livre de ses Fourneaux Philo -

fophiques , donne une maniéré abrégée de faire l’opératioí*
précédente » si on verse de s esprit de sel ammoniac sur du-- cuivre qui ait été calciné ; en le faisant rougir & l’éteignant
» plusieurs fois , il en tire en une heure de tems une bello
05 couleur bleue ; lorsque le cuivre est dissout , il faut etf
~ décanter se sprit de sel ammoniac , & l’on a un très-bea#» vitriol , en le mettant dans un lieu frais 33.

Croliius ^ dans fa Chymis Royale , décrit fort bien la ma-niere de preparer cette matière . Béguin , Chapitre t 'lrenseigne celle qui fuit. « Réduisez du cuivre calciné , ot*
» des écailles de cuivre , en une poudre très-sine ; mettes
» cette poudre en digestion pendant un jour dans du vinaí-
“ Sre distillé ; décantez ie vinaigre coloré par inclination >
» & remettez -en de nouveau juíqu ’à ce qu’il ne prenne pluss’ de teinture ; filtrez la liqueur que vous aurez décantée ,33& faites - en évaporer les trois quarts ; ou distilìez-la/
33 mettez ce' qui restera aufond du vase , dans un endroit
» frais , à vous aurez un vitriol d’un verd obscur ».
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chapitre  C XXXII.

Maniéré d’obtenir le Vitriol de Cuivre , Jans corrofij >
pour en tirer ensuite un beau Bleu d’Azur.

Ou r  tirer le Vitriol du cuivre calciné dont a
parlé ci - devant , ayez , suivant la quantité de
Cuivre calciné , un ou plusieurs matras de verre ,
d’une grandeur convenable ; mettez par exemple,
kne livre de cuivre dans un matras qui puisse tenir
six livres d'eau ; prenez de seau claire ; mettez-
ia avec le cuivre calciné au bain de fable , Sc don-
ttezun feu modéré pendant quatre heures , juíqssà
ce qusil fe soit évaporé environ deux livres de
Cette eau , ce dont vous jugerez à vue d’œii ;
laiííez refroidir le fourneau , & décantez le reste
de seau dans des vaisseaux de terre vernissés;
remettez ensuite le cuivre qui reste au feu pour
que toute f humidité en forte ; toute seau décan¬
tée fera d’un beau bleu d’azur ; laissez-la reposer;
pendant deux jours , Sc il tombera au fond du vase

partie de cuivre , qui fera rougeâtre : faites
siltrer seau à f ordinaire dans des vaisseaux de
Verre ; mettez le cuivre , qui s’arrêtera au filtre,
dans un vaisseau de terre , pour en faire partir toute
•1 humidité ; Sc fur chaque livre de cuivre , ajoutez
six onces de souffre calciné ; recommencez ia
caicination ? comme on a dit auparavant , Sc ayez

\
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soin de remuer avec un fer , tant que íe souffre
fumera , de peur qu’il ne s’attache au vase ; lors"
que la calcìnation sera bien faite , ôtez la matière
du vaisseau toute chaude ; pilez -la exactement ?
Sí  vous aurez une poudre noire qui , mêlée avec
six onces par livre de souffre broyé , se remettra a.
calciner ; remuez continuellement , car cela est
nécessaire ; Sc  dans cette derniere opération , teneZ
le mélange au feu jusqu à ce que le cuivre ait pris-
une couleur d’un brun rougeâtre ; ôtez -le pour
lors du feu , Sc  le pilez chaud dans un mortier de
bronze ; passez la poudre par un tamis íerré ; SC
après avoir versé par -dessussix livres d’eau, mette#
à évaporer au bain de fable , dans un vase , à feu
doux , jusqssà ce que le tiers soit dissipé; décantes
eníuite seau qui íèra d’un beau bleu d’azur ; lais
fez la reposer pendant deux jours ; filtrez -la , SC
remettez le cuivre qui reste dans le filtre , au fous"
neau , en ajoutant comme auparavant six onces de
fa fifre en poudre fur chaque livre de cuivre . Com¬
me dans cette opération , il arrive souvent que leS
vaisseaux se rompent , il saut en tenir d’autres tout
prêts pour mettre à la place de ceux à qui cet ac¬
cident fera arrivé , de peur que le cuivre ne tombe
dans les charbons Sc  que tout souvrage ne se gâte.
Recommencez cinq ou six fois ce procédé , Sc
cuivre deviendra comme une terre molle , qui
donnera fia couleur aux eaux que vouS' raíîemble"
rez , pour les filtrer à l’ordinaire ; Sc  vous aureS
ainsi une eau colorée d’un très -beau bleu.
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CHAPITRE  C XXXIII.

Maniéré de tirer le Vitriol des Eaux colorées dom
on vient de parler.

O N fait évaporer doucement au bain de sable
^ans un matras de verre qui contienne trois livres,
^Eau colorée dont on vient de parler ; on met
plusieurs autres matras remplis de la même eau au-
Près du fourneau , asm qu ils s’échauffent ; à me-
fure qssil s’évapore de seau du grand matras qui

au bain de fable , on en remet quantité de ces
Outres matras , de peur que si on y jettoit de seau
froide , le vaisseau ne vint à se casier ; dix livres
^0 cette eau réduite à deux livres Sc demie ou à
trois livres par i’évaporation , seront fort chargées
de couleur ; vous les mettrez dans des vases de
terre vernissés , Sc les laisserez reposer pendant la
t>uit dans un lieu humide Sc frais ; vous trou verez
au  fond du vitriol en cristaux ressemblant à des
^uieraudes . Vous décanterez toute seau ; vous
ec herez ce vitriol , asin qu’il ne s’attache point,

^ vous évaporerez jusqu à la moitié seau restante,
aia °t soin de ramasser le vitriol qui se sera formé ;

* v°us continuerez de même juíqua ce qu il n’y ait
plus dseau. Vous prendrez garde de ne pas mettre
Plus d’une livre de ce vitriol dans une cornue bien
utee , dsene moyenne grandeur , mais fans que le
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récipient soit très-ample ; vous donnerez pendant
quatre heures un feu très - doux , car pour peu
qu"il soit fort , les esprits humides Sc  violents
sortiront avec tant d’impétuosité , qu’il n’y a point
de récipient qui puisse en soutenir seffort . Il faut
donc y bien faire attention & que les jointures
soient bien luttées ; mais vers la fin, lorsque vous
verrez monter les esprits fous une forme blanche?
donnez un feu violent , que vous continuerez:
jusqu à ce que le récipient redevienne clair ; pouf
lors vous laisserez cesser le feu , Sc  au bout de
vingt -quatre heures , vous déluterez les jointures?
Sc  conserverez toute la liqueur qui sera venue pat
la distillation , dans des.vases de verre bien bou¬
chés ; car c est-là .le vrai bleu foncé qu on peut
employer à tant çsusages admirables : vous jugerez:
facilement de fa force par son odeur , qui est 1?
plus pénétrante qui soit connue.

Il y auroit encore bien des choies à dire là-def
fus; mais nous n’en parlons point , à cause qsselleS
font étrangères à TArt de la Verrerie . Peut-être
romprons nous ce silence, lorfqifil s’en présentera
une occasion. Sion exposé pendant quelques joUt§
à l’air le sédiment noir qui reste au fond de I3
cornue , il prendra de lui-même une couleur d’ufl
blanc pâle. Si on le réduit en poudre , Sc  qu'on
enpiêleune dose convenable avec dusaffre , ^
donnera au cristal une couleur d*aigue-marin0
fort belle . Je me suis déterminé à expliquer d’une
façon circonstanciée la maniéré de préparer cette

* poudret
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poudre qui n’est point connue , en saveur de
^eux qui ont quelque curiosité pour les secrets dek*nature.

Remarques de J. Kunckel fur les Chapitres  CXXXï,
CXXXII & CXXXIII.

ï âns ces Chapitres , l’Auteur nous apprend d’abord, la maniéré de
Ca >ciner le cuivre ; en second lieu , la façon d’en tirer du vitriol , &

comment il saut purifier& distiller le vitriol. II y a peu de choses
observer fur ces opérations communes, connues de tout le monde ,

v afiez clairement expliquées dans cet endroit. Quant à ce que
’eri dit, qu’elles te font fans corrosifs, cela est vrai par rapport à l’ex-

| ra ction du vitriol de la chaux de Cuivre; mais celan’est point vrai pour
a oalcination par le souffre qui ne s’opére qssau moyen de ion acide ,

de la même maniéré que si elle avoit été faite par l’esprit de souffre,
de vitriol. Parce que le souffre n’est point acide au goût,

ç.  d Ue  P Auteurn’apas observé que la calcination par le souffre ne se
ttque par son acide qui , mis en mouvement par le feu , attaque 6c
«lout le cuivre, il a crû que c’étoit un vitriol tiré sans corrosif.

■Le Sçavant Merret allègued’après dauber une maniéré très-con-
de faire un vitriol de Venus, avec l’esprit de sel ammoniac où il

est evident que l’alcali volatil prédomine ; cette maniéré pourroit en
^Uelque façons’appeller un vitriol fait fans acide.

Pour ce qui est du vitriol & de fa purification, on sçait assez que
°ìen des gens se donnent beaucoup de peine pour y parvenir; j’ai néan¬
moins remarqué , comme je l’ai dit dans les Observations que j’ai pu-
m'ées, que , quand bien-même on feroit dissoudre le vitriol cent fois
ans l’eau , & qsson le feroit ensuite cristalliser, il se précipiterait

^njoursune terre , & que le vitriol perdrait fans celle quelque chose
esa partie métallique. En un mot , il se sait une précipitation tant

a du vitriol.
r. O on remarque la même chose dans tous les autres sels: qu’on dis-
v° ve un sel dans de l’eau& qu’on fasse cristalliser cette eau aussi sou-
e0t qu’on voudra , le sel ne se séparera pas pour cela de la terre ; &

HUoiquqi paroj{fe pj usclair & plus transparent après la premiere solu-
cj,° ri& cristallisation , qu’auparavant; il ne se dégagera pourtant que
r Repartie de sa terre grossière; mais il nes’en séparera point entié-
^ ent  j cela est tout-à-fait impossible, s’il doit garder fa forme & de-

M m
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J’ai souvent réfléchi là-deísus, & cherché la raison de ce phénomène/

j’ai examiné s’il ne seroit point poffible de trouver un moyen d’obtenu
un vitriol ou un sel tout-à-sait pur . Ayant une sois considéré que ^ eS
sels diffouts dans l’eau , & surtout le vitriol , s’élevoient considérable'
ment hors de seau & s’attachoient même à l’extérieur du vase; lî
compris bien que cet effet n’étoit point î’ouvrage du hazard ; ce qul
me détermina à voir la chose de plus près. . , ,

Je pris donc quelques livres de vitriol , avec un bassin de terre qui*
terminait en pointe par le fond & étoit large par en haut ; j’y mis mo®
vitriol ; je versai de seau par dessus, de façon qu’elle lurnagoit de
deux travers de doigts ; je remuai le tout , & le vitriol commenç3’
suivant sa nature , às’élever jusqu’au bord , où il s’arrêta fous un£
forme toute blanche; je le laissai pendant quinze jours dans cet état .’
il s’en forma beaucoup , & il étoit gras au toucher ; après savoir enlevs
une premiere.sois, il s’en reforma de nouveau avec tant de prompts'
rude que tous les matins j’en rçcueillois une aflezgrande quantité ; r
continuai de rassembler ce vitriol juiqssà ce que tout fut monté & ellt
laissé au fond ses parties terrestres & métalliques.

Je fis dissoudre une partie de ce vitriol blanc & gras comme
beurre dans de Peau distillée, & je tâchai de le faire cristalliser; j'eu§
de la peine à y réussir; mais le froid étant survenu, il forma à la fin def
cristaux très-beaux , fort blancs & transparents ; j’en envoyai un eííj1
à un des mes amis qui fut fort surpris de voir que l’air eût produis
cette purification ; il y eut cependant une partie de ce vitriol qu*
continua à ne vouloir point cristalliser; elle avoir la consistanced’u*1
sirop fort épais ; j’aurois bien souhaité en tirer des cristaux, malî
cela fut impossible,quelque froid qu’il fît ; à la fin j’expofai cette ma'
tiere à une chaleur modérée ; elle se réunit à la vérité , & forma uRe
substance comme de i’alun de plume , mais elle demeurera toujours
très-grasse. ,
1 k ex périence indiquera la différence qu’il y a entre ce vitriol dégagf
ce fa terre groffiere& de son métal ; & l’autre qui est encore chargé
de ces parties , futilité qu’on en peut tirer , & l’elprit qu’il donne‘
Le caput-mortuum du vitriol ordinaire distillé, est rouge ou noir ; atJ
lieu que celui qui reste du vitriol quia éréainsi purifié est blanc coai&c
de la neige , & passe en esprit pour la plus grande partie.

La raison pour laquelle la derniere partie du vitriol & des autres fyj
ne veut pas se cristalliser, est que le sel se trouve pour lors tel qu1
étoit dans fa premiere génération,, fans mélange d’aucune terre , cetf®
terre s’en etant séparée ou précipitée. II y a encore d’autres diffère 11
ces notables entre le sel qui s’est cristallisé& celui qui n’a pû le faiïf?
Cependant , il saut convenir qu’en fe donnant bien de la peine ,
force de solutions & de congellations, on cristallisera ce dernier ^
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Ce  fera bien lentement & très-difficilement: j’ai tenté les mêmes opé¬
rations fur d’autres sels; & j’ai rencontré , chemin faisant, plusieurs
«ecouvertes qui peuvent être d’une grande utilité,mais fur la voye def-
ff'cllesje mécontenterai d’avoir mis le Lecteur.

On s’est encore donné beaucoup de peines pour découvrir le moyen
r e communiquer une couleur rouge au vitriol dans un vase fermé • &Ie m’y suiS auffi fort appliqué, quoique bien des gens regardent cela
comme peu de chose. II est souvent arrivéà mes vaisseaux de se rompre
avec  grand bruit,8c j’ai trouvé dans ce procédé beaucoup d’autres dìffi-
c^tés ; jusqu'à ce que j’aie enfin découvert , qu’il falloir que le propre
JPnt de vitriol se colorât par la circulation. A lors je tentai l operanon. e la maniéré suivante. Je pris un vitriol purifié par de fréquentes fo¬
utions 8e cristallisations; je le fis sécher au Soleil ; j’en remplis un

Verre qui avoir la forme d’un œuf , 4e maniéré qu’il ne pût plus y
entrer ; j’exposai ce verre , après l’avoir bien bouché , à une chaleur
. °uce , pour commencer; ensuiteà une plus forte ; mon vitriol devint
launâtre, mais il ne put prendre un rouge parfait ; je remarquai ensuite
fl Ue  je pouvois remuer le vitriol dans le verre , & qu’il y ballottoit
a cause qu’i! s’étoit resserré; je vis auffi qu’à l’endroit où étoit l’in-
îcrvalle vuide , il avoitpris un beau rouge ; mais ne pouvant rien
obtenir de plus , j’ouvris le verre ; j’en tirai le peu de rouge qui y
ptoit; je ]e mjs j e vinaigre ; il lui donna une belle couleur jaune;
Ie fis auffi dissoudrel’autre vitriol ; il est vrai qu’il étoit jaune auffi,
^ais pasà beaucoup près autant que le premier. En réfléchissant sur cequi s’étoit passé, je conjecturai que j?avois laissé trop peu d'intervalle
Vuide dans ie verre ; je le remplis donc de façon que le quart en de¬
meurât vuide ; je le mis de nouveau dans une chaleur convenable; je
vis au bout de quinze jours que les côtés du ver,re étoit rempli de rayes
r°uges, & que le vitriol sediíposoit de plus en plus à prendre un rouge
t£l que je le demandois.

Il est bon de íçavoir qu’il n’est pas indifférent de prendre pour
C£tte opération un vitriol quelconque. Essayez s’il y est propre 8c

°isissez celui qui , lorfqu’on le calcine au feu , demeure rouge le
S Us  long-tems ; assurez-vous encore que cítte rougeur ne vient point? fer , comme cela arrive dans le vitriol d’Angleterre qui est un pur

l̂tr ìol de Mars ; il faut que la rougeur du vitriol vienne4e fa propre
je,rre j ce qu’on ne distinguera que par l’expérience 8c par Fustige.
^ On connoît aisément que le vitriol d’Angleterre est martial , car aprèsdistillation on trouve que son caput mortuum est un pur saffran de

ars  fort beau,surtout si le vitriol a été bien purifié avant la distillation.
Je ne vois pas pour quelle raison Basile Valencin & d’autres

Citent l’usage du vitriol de Venus ; lorsquej’en prépare, soit avec de
uile de vitriol , soit avec du souffre, il n’importe ; si je distille ce

M m ij
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vitriol , que je vienne ensuiteà examinerl’huile qui a été produite paf
la distillation & le caput mortuum , je trouve que j’ai précisément au¬
tant d’huile qu’il y avoit d’acide de souffre dans le vitriol de Venus»
Le caput mortuum pese précisément autant que mon cuivre. P° uf
s’affurer que l’huile de vitriol rectifiée& l’huile de souffre sont la mêlvs
chose, on n’a qu’à réfléchir sur ce que-je viens de dire , & l’on s’aP"-
percevra bientôt que l’une & l’autre viennent du même principe.

Je ne parle ici que d’un vitriol bien pur , & non pas de celui qui eu
plutôt aiumineux que vitriolique ; quant aux vitriols cuivreux , ou qul
font faits avec de vraies.pyrites cuivreuses, je soutiens qu'ils donneflî
une huile ou un esprit de la même nature que l’esprit de souffre. Oj*
pourroit encore ajouter bien des choses fur ce sel merveilleux; matf
comme cela est étranger à l’Art de la Verrerie , dont nous ne nous
sommes déja que trop écartés , je finis mes Notes furPArt de la Ver;
rerie de Neri.

Fi n de t Art de la Verreried Antoine Neri , des Note*
de Merretfur cet Ouvrage, & des remarques de Kunckd
furies Notes de Merret& fur l[Ouvrage de Neri.
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ADDITIONS
A L7 A R T

DE LA

VERRERIE
PAR JEAN KUNCKEL;

0u cet Auteur enseigne à préparer des Verres ù*
des Pierres Preneuses , plus dures & plus parfaites
que celles dont on trouve les compositions dans
JSeri ; avec la maniéré de faire & de connoître les
Doublets.

J 7 Ai promis à ceux qui font curieux de f Art de
la Verrerie , non seulement de leur communiquer
le fourneau de Verrerie dont je suis sinventeur,
mais encore de leur indiquer une méthode courte
de composer des verres & des pierres factices plus
parfaites Sc  plus dures , fans prétendre toutefois
S[ue cette dureté soit portée au-delà de celle qu’a

meilleur verre cristallin ; je vais satisfaireà mes
en gagemens. Si on veut avoir un verre Sc  des
pierres prétieufès d’une maniéré plus courte Sc
plus sure que les précédentes,il faudra commencer
par préparer la pâte ou fritte suivante.
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Préparation du Sable pour cet usage.
J’ai souvent remarqué plus haut dans mes Ob-

servacions fur Ne ri , que les pierres à fusil noires
étoient d’un très-bon usage dans i’Art de la Ver¬
rerie ; je répété ici la même chose , Sc  je dis que
ces pierres font très-bonnes dans le procédé dont
il s’agit ici. Prenez en donc à volonté ; commen¬
cez par les tremper dans l’eau ; expoïèz les toutes
mouillées à la chaleur du fourneau ; elles ne pé¬
tilleront que fort peu , au lieu que si elles étoient
sèches, elles éclatteroient 8c  íebriseroient en très-
petits morceaux . Ayez la précaution de les chauf¬
fer doucement Sc  petit à petit ; lorsque ces pierres
seront entièrement rouges Sc  pénétrées par le
feu , jettez les dans de l’eau claire ; elles devien¬
dront alors d’un beau blanc : après les avoir fait
sécher convenablement , reduisez-ies en une pou¬
dre très-fine Sc  très -déliée : sil’on n’en prépare
qu une petite quantité Sc  qu’on se serve d’un mor¬
tier de fer , il ne íèra gueres possible que l’on ne
détaché quelques particules de. ce mortier ; c’est
pourquoi il fera bon de verser un peu d’eau forte
sur la poudre . Cette eau se chargera de la partie
ferrugineuse ; on décantera ensuite Peau forte ;
mais comme il pourroit rester encore dans la pou¬
dre , soit des parties de fer, soit d’autres saletés,
il faudra , pour les en séparer , Sc  pour nettoyer
Sc  édulcorer tout-à-fait la poudre , Parroser avec
de Peau chaude pure : s’il y avoit beaucoup d’eau
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forte , on pourroit ía mettre à évaporer ; on la
CQníèrveroit par ce moyen , & on s’en serviroic
2 d’autres usages.

Loríque cette poudre de pierre à fusilq été
préparée comme on vient de dire , elle est propre
à être employée non seulement pour faire le plus
seau verre , mais encore pour imiter les cristaux Sc
les plus belles pierres prétieuíes telles que le Dia¬
mant , les Rubis , Scc.  Si on veut s’en servir pour
Contrefaire le sapbire , fémeraude , la topaíe , la
chrysolithe , le rubis ípinel , l’améthiste , i’aigue-
warine Sc  d ’autres pierres semblables , il ne fera
point nécessaire de faire usage de seau forte ; il
suffira que le mortier soit bien propre Sc  nettoyé
de toute rouille . L’on pourra pour cet effet mettre
a part la premiere poudre qu’on tzura pilée dans
le mortier , comme celle qui a le plus détaché de
fes parties métalliques , Sc  s*en íervir pour le ía-
phire , ou ce qui vaut encore mieux , pour l’éme-
raude à qui les parties détachées du mortier ne
feront aucun tort . Si l’on avoit un mortier d’une
pierre très-dure comme le porphire , l’agathe , ou
autre matière semblable , Sc  qu’on en fît une ef-
péce de moulin tel que je vais en décrire deux ,
on seroit diípensé de tout soin à cet égard!
J ai inventé pour mon usage deux eípéces de
moulins qui , une fois montés , peuvent aller fans
cpfil soit besoin d’y mettre davantage la main ,
stui broyent avec une grande promptitude Sc  qui
pourvoient faire tourner en même tems un tour-
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nebroche . Je pourrai peut -être par la suite com¬
muniquer ces machines , dans mon laboratoire
expérimentale ; en attendant on pourra se servir
utilement des deux moulins représentés dans les
figures ci-jointes ; celui qui est marqué A est en¬
tièrement de bois,à l’exception du mortier & n’est
point coûteux ; le second , .marqué B, est de ter
Sc  peut être aussi adapté ou appliqué à un mortier
de pierre ou de verre ; maïs il revient plus cher ;
comme il est aisé de se 1imaginer ; on les dispo¬
sera de maniéré à pouvoir broyer dans un grand
ou petit mortier à volonté . La figure C n'est
qu’un mortier fans moulin dont if n5y a que peu
de chose à dire. Ces trois moulins peuvent être
mis en mouvement par un petit garçon : il fera

- facile - à quiconque voudra de travailler fur le
plan qui lui est ici présenté.

Liston ne pouvoit avoir les pierres à fusil noires
dont on vient de parier plus haut , il íaudroit se
servir de cailloux blancs ; cependant les pierres à
fusil noires leur font bien supérieures , surtout à
cause de leur dureté ; aussi rendent -elies les verres
ou pierres factices qui en font tirées , plus dureS
que celles qui font faites de fable ou d'autres ma¬
tières . L’on observera que les pierres à fusil noires
doivent demeurer au feu beaucoup pluslong -temS
<x íont d une fonte plus difficile que les autres»
Les pierres faites avec les pierres à fusil noires sou¬
tiennent le poli Sc  la roue , Sc  se taillent mieux
que les autres. Pour le reste , 1a beauté dépend du
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foin 8c de l ' attention què l 'on aura à mettre en
pratique les remarques que nous avons déja don¬
nées & les réglés que prescrit Neri , Sc  du tems
^u 'on laissera la fritte aussourneau ; voilà ce que
fa vois à dire fur la préparation du fable.

Comment il faut faire le mélange ou la fritte pour
la composition.

Torique le fable a été préparé ainsi qu on vient
de dire à réduit en une poudre extremément dé¬
fiée , faites votre composition de la maniéré sui¬
vante.

Prenez
1. . . / ■

De ce Sable ou de cette Poudre . . . 3.̂ ’
De Salpêtre bien purifié . . 2/
De Borax . . . . . . . . i > Parties -
D ’Aríènic . . . . . . . i 3

Autre,

De Poudre.
Salpêtre.
^orax . .

2 >̂parties»

AUT RE.

De la Poudre susdite . . . . 2
De la potasse bien purifiée ou du sel de

Tartre . . . . . 1
-borax . „ , , . . . ì*■ * s, 1 • *2

parties.

N a
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Autre.

282

De la Poudre susdite.
De Potaíîe bien pure.

At

De la Poudre.
De Salpêtre.
De Borax. I
D ’Arsenic. .
De Tartre . .

J ’aí sait moi-même fessai de toutes ces disse"
rentes compositions , Sc  quoiqu’il s’en trouve dune
fonte plus aisée que d’autres , elles ne laissent
point d’être toutes plus dures que celles de Nerf
Joignez à cela que les pierres faites de ces disse-
rentes maniérés , ne font ni si pesantes ni si grosses
que les siennes, A íurtout celles où il entre dtr
verre de plomb . ' .

Comment il faut fondre la matière , lui donner la
teinture & ìa finir*

Prenez une de ces différentes compositions â-
volonté ; peíèz-en une ou deux onces ; mettez la
couleur que vous voudrez suivant la pierre que
vous avez dessein de contrefaire ; si! par exemple
vous voulez faire un saphire, sur une once de
composition , mettez un grain de souffre ou de co- .

rT R E.

7t
5 partiel

î ? parties.
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oà ; mêlez bien ies matières Sc  faites les fondre;
fi vous voyez que la couleur vous plaife,demeurez-
en  là , car il y a du fafíre qui donne au verre un
bleu très-foncé , Sc  d’autre un bleu pâle ; il en est
de même des autres couleurs , c'est pourquoi ]e ne
Puis indiquer au juste ies doses ou proportions qu il
faut suivre ; le meilleur moyen fera d’en faire des
Estais en petit , dans de petits fourneaux à réver¬
bère , afín de fe mettre au fait par fufage Sc  la
pratique. Notre Auteur a déja suffisamment traité
des couleurs , Sc  tout le monde pourra aisément
donner à ion mélange une couleur claire ou son-
cee ; je vais cependant prescrire encore quelques
regles générales fondées fur les expériences que
J ai faites. Je prens pour exemple les différentes
Nuances de la couleur verte ; elles fe font par le
mélange arbitraire , . des écailles de cuivre Sc  du
faffran de Mars pulvérise de la maniéré que notre
Auteur fa enseigné. Ces deux matières donnent
toujours du verd ; mais pour avoir du verd de dif¬
férentes espèces, cela dépendra entièrement de
la maniéré dont le faffran de Mars aura été préparé
soit par le vinaigre , soit par le moyen de seau
forte , íoit enfin par la seule réverbération.

Les grenats de Boheme donnent une plus belle
Eouleur<f émeraude , loríqu’après avoir été calci-

<3c pulvérisés , on vient à les mêler à la com¬
position.

Le faffran de Mars , ou la limaille de fer
preparée par le feu de réverbère , donne une

N n ij
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très -beile couleur d’hyacinthe , lorfqu ’on en met
huit ou dix grains fur une once de ía même com¬
position précédente . Si son fait dissoudre de l’ar-
gent dans seau forte ; qu’on le précipite par Ie
moyen du sel ; que Ton y joigne un peu d’aimant ?
& qu’on le mêle à la composition , elle prendra
différentes couleurs semblables à celles de f opalenaturelle.

On prépare une belle pierre rougeâtre avec de§
morceaux ou fragmens de calcédoine , qu’on a
mêlés Sc fait fondre avec le borax ; & l’on obtient
de ce mélange toutes les couleurs dont on peutse formêr l’idée.

Je vais donner ici en faveur des Curieux un
mélangé ou une composition qui réussira plus aisé¬
ment que les précédentes.

Ceux qui voudront s’exercer à preparer de§
pierres faóKces Sc  fe dispenser de purisier le fable
Sc  les cailloux , n’auront qu’à prendre d11 bean
verre ou cristal de Venise , le bien piller ou pul¬
vériser dans un mortier bien nettoyé , huit onces
de ce cristal , de borax deux onces , de nitre pn-
risié une once : ce mélange donnera des pierres
de toutes fortes de couleurs & avec plus de facilité
qu aucune des compositions précédentes ; ellâ
ne seront point si remplies de bulles , Sc  seront
purifiées beaucoup plutôt : il faudra laisser leS
autres compositions beaucoup plus long - tems an
feu , avant que d’être pures.

Cependant il faut remarquer que les piesseS
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Préparées de Cette derniere façon font plus ten¬
dres que celles qui font faites avec les composi¬
tions précédentes , parce qu’il entre plus de salpê¬
tre & de borax dans ces dernieres que le verre n’en
Fernande.

L’on peut faire vingt essaisà la fois dans mon
fourneau dont je joins ici la figure . Les creusets
Yfont .à couvert de toute pouffiere Sc >de toute
a titre saleté . J ’en donne la construction tant in¬
térieure qu ’extérieure,en saveur desCurieux ;& j’ef
père qu’il s’en trouvera quelques -uns qui s’en ser¬
viront avec avantage.

Des Doublets.

Comme les Doublets sont fort à la mode , Sc
que loríqu ’iís font montés , on a de la peine à les
distinguer des vraies pierres prétieusos ; f ai cru
devoir donner ici la maniéré de les bien disposer.

Prenez un scrupule de mastic en larmes bien
pur, Sc  un douzième de térébenthine de Venise
ou de Cypre ; faites les fondre ensemble , dans un
petit vaisseau dlargent ou de cuivre jaune ;s’il y avoir
trop de térébenthine,vous y remettriez un peu plus
de mastic juíqu ’à ce que la proportion fût juste.

Prenez alors telle couleur que vous voudrez,
c°mme de la lacque de Florence , du sang de
Dragon , du verd -de- gris ou d’autres matières
semblables , suivant les couleurs que vous voudrez
seire paroître ; broyez ; chaque chose juíqu ’à ce
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quelle soit réduite en une poudre très -fíne , Sc
joignez -la séparément au mélange de mastic Sc  de
terebenthine que vous aurez fait fondre d’abord ;
aveclalacque de Florence , vous imiterez le ru¬
bis ; avec le sang de Dragon , fhyacinthe , & avec
le verd -de-gris la chryfoiithe : mais st vous voule 2
avoir toutes ces couleurs bien belles & bien pures?

il faudra faire faire une boëte
de bois sec de Tilleuil A ,
telle que la figure la représente?
dont le fond B soit auíst mince
qu il sera possible , même au
point d’être transparent : prenez
pour lors une certaine quantité
de la maíïè qu’on a dit ci-deí-
sus ; ajoutez - y telle couleur
g que vous voudrez ; mettez

tout dans cette boëte ) que
vous íu{pendrez fur un feu de

charbons d’une chaleur modérée,ou que vousexpo-
serezpendant l’été à la chaleur du Soleil . La partie
la plus déliée du mélange pastera au-travers de la
boëte , vous 1 en ôterez en raclant , Sc  vous met¬
trez ce que vous aurez raclé dans une boëte â’i*
voire , où vous le garderez pour fusage . Il est à
propos d’avoir une pareille boëte pour chaque
couleur , fans quoi les couleurs fer oient mélangées.

Mais pour faire des doublets , il faudra prendre
deux cristaux polis , &. qui puissent s’adapter fust
fur  f autre ; on chauffera le mélange qui a été itti



DELA  VERRERIE . 287
^iqué , auíïì-bien que les cristaux , de façon queíes
Cl'ístaux Sc  les couleurs ay ent un même degré de
chaleur ; on enduira ces-cristaux çTune des cou¬
leurs susdites avec un petit pinceau ; on les ajustera
bien vite sun far l’autre ; & on les pressera pen¬
dant qssiis font encore chauds ; on les laissera en-
suite refroidir , Sc i’ouvrage sera fait.

L’Histoine nous apprenant qu il s’est fait de
Sondes tromperies avec des doublets , je vais
donner ici la maniéré de lesreconnoître en faveur

ceux qui ne la sçavent point.
En cas que vous ayez quelques soupçons fur une

pierre de quelque couleur qif elle puisse être , re-
gardez -la de côté par un de ses angles , Sc vous
re connoîtrez fur le champ st c’est un doublet 011
^vn ; st ss en est un , vous verrez le cristal ou le
Verre tout clair , & la fraude fera découverte.

Je finis par prier Je Lecteur , de regarder d’un
œil favorable mon Ouvrage , & de tirer son profit
de mes remarques fur Neri ; je puis assurer fans
ostentation que tout ce qu elles contiennent est:
fondé fur des expériences certaines , que jrai faites
^oi -même Sc d’après lesquelles un Artiste intelli¬
gent peut travailler fans perpléxité . Rai toujours
ece fort éloigné d'en imposer , Sc d’éconduire qui
stue ce soit; je n’ai jamais eu en vûe que l’avantage
du Public ; auffi , je ne me fuis pas mis en peine
de grossir ce Livre de beaucoup de détails peu
ln teressants , Sc de procédés incertains qui feroíent
Perdre le tefms Sc constituéroient en dépenses,
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ceux qui ies eífayeroient. Ceux qui écrivent
par intérêt , & qui cherchent à s’acquérir un
honneur paíïàger , ne font pas auílì scrupuleux
que moi.

Si mon travail a savantage d’être auílì agréable
au Public qu’illui sera utile, & que mes intentions
ont été droites , je serai encouragé par cette ré¬
compense à metrre au jour mon laboratoire expé¬
rimental , où l’on pourra trouver bien des choses
qui manquent ici.

HISTOIRE
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histoire
E>ES  LARMES DE VERRE;m

Communément appeïlées

LARMES B ATAVIQUES;
PAR M E R R E T-

Le Prince Rupert est le premier qui ait
aPporté d’Aliemagne en Angleterre cette eípéce

Larme de Verre . 11  la montra au Roi , qui
eri  fit part à la Société Royale du College de
Cresham . La Société nomma íur le champ un
Commissaire dont le rapport suivant fut mis fur les
Registres. Nous savons transcrit , & nous le pu¬
blions de son consentement . Nous nous sommes
Ĵ it un plaisir de le copier exactement , afin que

façon dont on a procédé dans cette occasion
Ptit servir de modelepour toute autre expérience.
^ °ici le rapport que M. Robert Moray fit à la
^°cieté en 1661.

O o
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AB est le fil de verre ; BC - le corps ; B , le cou ?
A , Bextrêrnité du fil.

Ces Larmes íe font avec un verre verd Sc  bien
purifié ; si la fritte da verren ’apas été suffisamment
cuite , elles ne valent rien , Sc  se rompent aussitôt
qu’elles viennent à tomber dans l’eau.

Voici la meilleure façon de les faire ; on tire
des creusets, avec une baguette de fer , un peu de
la fritte ou matière du verre ; on la fait dégou^
ter dans de l’eau froide , où on la laisse quelques
tems , juíqu’à ceqsselle soit réfroidie ; fi la matière
étoit trop chaude , il n est point douteux que la
Larme en tombant dans Beau ne fe rompe & ne
s en aille en morceaux. On est fur que le verre est
bon , lorsqu en tombant , il ne se brise point avarst
que d’être refroidi . L'Ouvrier le plus expérimenté
ne connoît point le vrai degré de chaleur qtst
convient en pareil cas , Sc. ne peut se flatter de
pouvoir toujours former une Larme qui soutienne
les épreuves. II y a grand nombre de ces larm eS
qui fe brisent en les faisant , Sc  Bon en manq lie
deux ou trois avant de réussirà une. Ou saisiesp r̂
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l-e froid , elles íè fendent íàns se caífer ; ou elles

rompent fans beaucoup de bruit , suivant le plus
°u le moins de chaleur qusolles ont ; ou elles ne
^ brisent avec bruit qu5après être entièrement
jéfroidies ; ou elles demeurent entieres tant qu'el-
*es restent dans seau , Sc  íe rompent d’elles -mê-
mes avec bruit , auífl-tôt qu elles en font sorties ;
°u elles se cassent au bout d’une heure ; ou après
aVoir résisté plusieurs jours ou même plusieurs se¬
maines, elles íe briíentíàns que personne y touche .'

Si on ôte de seau une de ces Larmes , tandis
Scelle est encore chaude , la partie du cou la plus
mince , & tout le filet qui tient au col Sc  qui a

dans seau se brisent en petits morceaux , fans
flue le corps de la Larme soit endommagé , quoi-
Sff il y ait des cavités austì grandes qu à la partie
flui s’est caíïee . Les larmes qui íè réfroidiílènt a
1air , íuípendues à un fil , ou par terre , acquièrent
la même solidité qu’un autre verre.

La larme , en tombant dans seau , fait une es-
pece de sifflement ; le corps demeure chaud pen¬
sant quelques tems ; il en fort plusieurs étincelles
av ec un pétillement qui soulevé Sc donne du mou¬
vement à la larme de verre , & il fe forme fur seau
plusieurs bouteilles ou bulles pendant qu'elle ré~
froidit . Si seau a dix ou douze pouces de profon-
^Eur,ces bulles diíparoiísent avant que d’être parve¬
nues à la surface ; Sc  dans ce cas son n'entend
flu un très -petit bruit.

La surface extérieure de la larme de verre est
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unie Sc lisse comme celle des autres verres ; mais
le dedans en est spongieux Sc rempli de petites ca¬
vités Sc de bulles . Le fond est la plupart du terris
rond , Sc fait en poire comme certaines perles,
Sc il va fe terminer en un long cou,de forteqssau-
cune de ces larmes n’est droite . Elles font toutes
courbées en forme d’arcs , Sc terminées par un
petit bouton . M

La plupart des larmes qui se font dans seau orrt
une bosse ou éminence au-dessus de la partie la plus
groste ; cette bosse pancbe ordinairement du côte
où le cou fe termine ; cependant elle est diípoíee
de maniéré à occuper la partie de la larme qui f6
trouve en dessus dans le vase où elle est faite.

Si la larme de verre vient à tomber dans de
î’eau chaude , elle ne manquera pas de fe briser
avec bruit avant que de fe refroidir ou un mo¬
ment après : st on la fait dans de f huile d'olives,
il y a moins de danger que dans seau froide . LeS
larmes faites dans fhuile auront un plus grand
nombre de bulles ; ces bulles feront plus grandes í
1ebuliition durera plus iong -tems , Sc  les sillons
feront moins ípatieux qu à celles qui fe font danS
seau : il y en a quelques -unes qui font même tout -à-
fait unies Sc  qui n’ont point de bosses.

Il y en a auffi entre les mêmes , je veux dire
celles qui fe font dans l’huile , dont une partie du
fildu colle casse comme du verre ordinaire . Mais st
l'on vient à casser le cou , près du corps , en tenant
le corps dans le creux de la main , il fe brilè entse"
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rernent , toutefois fans un effort Sc  fans un bruit
auíïì considérable que si elles avoient été faites
dans seau ; elles ne fe réduisent pas non plus en
parties si petites : leurs parties quoique brisées,
tiennent les unes aux autres ; on y apperçoit des
traits ou fentes longues qui se réunissent au cen-
tre du corps , <8c qui coupent transversalement les
creux ou cavités ; ces fentes íont moindres en
Nombre «8e moins grandes que dans les larmes fai¬
tes dans l’eau. Si les larmes íe font dans du vinai¬
gre , elles produiront du bruit â fe briseront même
avant que de se réfroidir . Le bruit excité en tom¬
bant dans le vinaigre fera plus grand , Sc  le bouil¬
lonnement moindre qssen tombant dans 1eau.

Dans le lait , elles ne font aucun bruit ni aucun
bouillonnement dont on puisse s’appercevoir ;
cela ffempêche pas qu elles ne fe rompent avant
que de íe réfroidir.

Dans seíprit de vin , elles excitent un plus
grand bouillonnement ; elles y font plus agitées Sc
plus contournées que dans toute autre liqueur , &
quelquefois elles s’y brisent A s'y réduisent en
Morceaux : si on fait tomber cinq ou six larmes à
ta fois dans seíprit de vin , il prendra feu Sc  s’en-
^tarnmera , mais fans contracter aucun goût parti¬
culier*

L ’opération ne réussit pas mieux dans seíprit de
nitre ou de íei ammoniac que dans le vinaigre,
ítans shuiie de térébenthine , une larme se brisa
comme dans seíprit de vin ; une seconde larme

\
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enflamma shuile de térébenthine , de maniéré
qu elle ne put être davantage de quelque usage*

En laissant tomber une pareille larme dans le
vif argent & la forçant d'aller au fond avec un pe¬
tit bâton , elle devint rude à la surface , & s’appla-
tit ; maisf expérience ne fut pas conduite à perfec¬
tion , faute de pouvoir tenir la larme fous le vif
argent jusqu à ce qu’elle fût réfroidie.

L’expérience tentée dans un verre cylindrique
rempli d'eau froide , réussit une fois fur six ou
sept qu’elle manqua & quë la larme se cassa.

Quelques personnes de la Société ont aussi
observé qu’aussi tôt que la larme tomboit dans
seau & quelquesfois un moment après qu elle y
étoit tombée , elle jettoit des étincelles ; Sc
qu’incontinent il se formoit des bouteilles siir seau,
qu’on pouvoit aisément remarquer . Ces sortes de
larmes non-seulement se brisoient avec bruit,
mais encore étoient mises en mouvement Sc  sau-
toient en s air ; la même chose arrivoit aussi à
celles qui ne se brisoient point.

Si on vient à frapper ces larmes fur le gros bout
avec un petit marteau ou un autre instrument dur,
elles ne se cassent point , pourvu qu’on ne les tou¬
che point en un autre endroit.

11 arrive à la larme dont on n’a cassé que le bout
le plus délié , ou de se réduire en particules très-
subtiles, fans effort A fans beaucoup de bruit , oU
de se mettre en morceaux , qu'on peut aisément
réduire en poudre . Si les morceaux de la larme
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qu on casse, ont partout un espace égaie pour
détendre , ils se disposeront circulairement , Sc
précisément de la même maniéré que les artifices
qu’on nomme Grenades.

II y a de ces larmes qui se brisent aussi-tôt qu on
en a frotté le gros bout avec une brique sèche;
d’autres ne se brisent que lorsqu elles font à moitié
usées.

Il s’en est trouvé parmi celles dont on avoit usé
la moitié par le frottement qui , mises à part , íe
cassaient fans que personne y touchât ; tandis que
d’autres qu on avoit usées jusqu au col , en les frot¬
tant sur une pierre avec de seau & de l’émeril,
demeuroient entieres Sc  se conservoient.

Si on casse une de ces larmes en tenant la main
fous seau , elle fait plus de bruit Sc  d’effort contre
la main que si on la cassoit en plein air ; Sc  fi on;
la casse loin du fond , près de la surface de seau ,
aucune des particules castees ne fort de seau ; il
arrive le contraire de ce qui se passe dans Pair , Sc
les particules tombent au fond fans se disperser»

*Si on met une de ces larmes dans la machine de
Ai. Boyle , Sc  qu’on vienne à iacasser , après avoir
sien pompé Pair du récipient ; les parties s’en
dispersent de tous cotés comme il arriveroit dans
1air libre.

Si on fait chausser une de ces larmes de verre
dans le feu , elle devient comme un verre ordi¬
naire , excepté qu’elle est plus flexible Sc  plus
propre à être pliée qu’auparavant , fans dangerd’être castes»
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Si on enduit une de ces larmes de colle forte,

Sc qu on en rompe le bout, elle fait du bruit,
mais moins que dans la main ; le dedans en est
évidemment brisé ; la couleur en devient bleuâtre;
la surface extérieure en demeure unie Sc  liste, mais
divisée ; en en séparant les particules , on les
trouve en flocons , quelquesfois de figure co¬
nique , & toujours si friables , qu il est facile de
les réduire en poudre . En enduisant une pareille
larme de verre , de colle forte , à fépaiífeur d’un
pouce de tous côtés , si on vient à rompre le bout,
toute la colle est mile en morceaux , comme il
arrive à une grenade dont on fe sert à la guerre.

On avolt envoyé deux ou trois de ces larmes à
un Jouailiier pour les faire percer comme cela fe
pratique fur les perles ; mais lorsque le foret vint
à entrer , elles fe rompirent , de la même façon
que celles dont on casse le bout.

&
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REMARQUES
I M P 0 RTA NT E S

D E J KUNCKELì
Sur les Notes de M. E r r e t  en générait

ì L ne sera point question ici de toutes les sça-
^antes observations du Docteur Merret , íur i’an-
^quité , futilité Sc  l ’excellence du verre : c'est
^ne matière amusante pour ceux d’entre les Sça-
Va ns qui s’occupent de recherches fur i’origine des
choses ; Sc  je ne prétens point déprimer cette
ctude.

Mais comme en faiíànt les remarques précé¬
dentes fur TArt de la Verrerie , je n’avois en vue
que la pratique Sc  la perfection du travail en ce
genre , fans aucun égard à 1érudition ; je con-
^uuerai de suivre le même objet , sans nsen écarter
dc quelque façon que ce soit,

Premièrement j le Docteur Merret a raison de
re prendre Fallope , pour avoir nié qu'on fît du
Ver ret avec de la cendre , tandis que c’est un fait
®clair & si constant qu’il ne peut être contesté que
Par ceux qui n’ont aucune connoiífancede la Vèr-
rcrie : on n employé même dans le Pays d’PIols-

P P
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tein Sc  de Mekelbourg , que des cendres Sc  fort
peu de fable. Plus ía cendre est chargée de fol ?
plus on peut y joindre de fable , ce qui est uíî
avantage pour les Entrepreneurs de Verrerie:
pareillement , moins la cendre contient de fol*
moins on peut y ajouter de fable ; Sc alors le verre
est plus dur à la fonte , Sc on est obligé d'y eíî
mêler après coup. Il est bon d’avoir des cendres>
de ceux qui cuisent le sel dans le pays de Lune-
bourg ou d’autres cendres semblables ; car elfos
font fort chargées de fei Sc supportent un me>
lange de fable plus fort que les autres.

Le Docteur Merret ajoute encore qu’entr^
autres propriétés , le sel dont on fait le verre 3
celle d’être trop fixe Sc d’avoir trop de confis
tence pour pouvoir être consumé ou détruit i
même par le feu le plus violent,ou pour en pouvois
être sublimé ou volatilisé ; je répons à cela , fonde
fur i’expérience , que , lorsque le sable a pris au¬
tant de sel qu’il lui en faut , il n est plus postibfo
de l’en détacher ou de l’en séparer , quelque de"
gre de feu qu on lui donne . Quant au sel qui est
de trop , il y a lieu de douter qu’il soit aíïez st̂ e
&:assez fort pour résisterà une chajeur aussi co$'
sidérable que celle de nos Verreries . Si je fais,p as
exemple, un mélange de cailloux & de potasse
de sel de tartre ou de salpêtre ; que je prenrfe trop
de sel ; que je mette le mélange à fondre,& que je
f employé un peu trop-tôt ; le sel mêlé avec Ie
verre fe laissera assez bien travailler , mais les ^
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avoirVr ages fe rompronc d’eux-mêmes
eté quelques tems exposés à l’air ; au lieu que , fi
°n avoir laissé le mélange assez long-tems au feu,
°n auroit évité cet inconvénient qui n’arrive point
aux verres du Pays deMekelbourg , de Hoístein,
°u de Liesse. On en peut donner pour raison que

grande chaleur du feu sépare & chasse du verre
Ie sel superflu. En effet , quand le verre a été bien
f°ndu , le sel surnage à sa surface, & y est fort
Epais; on l’enleve , & on a ce qsson appelle fiel de
Verre.  Quoique ce sel soit très-fixe , la violence
extrême du feu ne laisse pas de le dissipper , de le
sublimer 8c  de íe volatiliser sous la forme d’une
fumée blanche , précisément comme quand 011
fait l’eíprit de sel. Il n'y a point de sel au monde
ssui soit assez fixe pour n être point sublimé par un
pareil feu , & ne pas devenir aussi volatil qssun
Esprit. C’est par cette raiíon que tous les arbres
plantés dans le voisinage de ces Verreries íònt
gâtés,& surtout ceux qui sont proches de celles où
on fait usage des cendres de ceux qui cuisent le
sel: ces arbres font , pour ainsi-dire , accablés &
Etouffés par l’abondance des vapeurs salines.

Rajouterai encore une expérience pour confir¬
mer ce que je viens de dire ; c’est que sil'on prend
ìm creuset de terre vernissé; qu’on le remplisseà
moitié de verre que l’on ne sera fondre qu’après
1avoir pesé exactement ; que, quand ce verre fera
fondu , on jette par-deffus une , deux ou trois
livres de sel commun , 8í  qu’on laisse íe mélange

Pp si
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exposé pendant quelques jours à un feu violent f
tout  le sel en partira , 8c  le verre ne íera pas aug-'
menté en poids de la plus petite quantité . Il ar¬
rive la même choie , iorsqu ’on se sert du sel de
tartre bien purifié ; au lieu que , fi l’on prend de l3
potaise commune , le poids du verre augmente de
quelque chose, . cette cendre ou ce sel contenant
une terre qui garde précisément ce qu il lui faut de
sel & se vitrifie avec lui : cela est si constant que,
íi cette terre en a été séparée exactement par de
fréquentes solutions Sc  cristallisations , il ne íe fait
plus d’augmentation de poids , le verre ayant alorS
pris autant de sel qu’il peut en avoir besoin , A
rien dans la nature ne retenant plus d une choie
qu il ne lui en faut pour íà perfeélion , & tout
cherchant a íe débarasser du superflu , d’une otl
d’autre maniéré : c’est ce qu’on peut remarques
dans le verre ; s'il garde plus de sel qu’il ne h11
en faut , ce sel sera consumé 8c  détruit par la feule
humidité de l’air , ou par celle de la terre.

D ailleurs , il y a des exemples qu’ayanr détruis
des Verreries en certains endroits où au íc 11
aipeâ de vieux chênes plantés aux environs $
tombans en ruine , l’on avoir lieu de présumer
quelles avoientsubsisté pendant plusieurs siécles'’
on a trouvé des vaisseaux 8c  d ’autres ouvrages de
verre aussi purs 8c  aussi entiers que s’ils n’avoie^
été qu’un jour en terre.
D 'où l’on peut conclure que,quandVan -Helmo nt

assure que le verre se dissout dans la terre ', il pe'jC'
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Avoir en même tems tore Sc  raison ; Terreur ne
Venant que de ce que cet Auteur ne fait point de
distinction , & ne dit point qu’il n'y a que ie verre
qui contient trop de sel qui fe  détruise de cette ma¬
niéré ; Sc  que celui quin ’en contient que ce qu il
lui 'en faut j ne se détruit jamais. Van -Helmont
a droit de prétendre que , quand le verre a été
fondu avec une trop grande quantité de sel alka¬
li , il se résout par la lui te en eau , Sc  que sa terre
fe laiíle précipiter par un acide tel que l’eíprit de
nitre Sc  seau régale.

Je ne sçais ce qui a pu faire avancer au Docteur
Merret que ni le fer , ni le talc , ni le sel ammor
niac , ni le mercure que Ton met au rang des mé¬
taux , ni Torpiment qu'on range dans la classe des
minéraux mitoyens , ne peuvent se fondre au feu
une seconde sois. Je lui réponds

Premièrement , qu il eíi aîle z connu que tout
fer soit de fonte soit forgé , se retravaille de nou¬
veau , se refond dans les forges , Sc  qu'on en fçait
tirer bon parti . ( Test un fait dont il est très -aiíé
de s'assurer pour peu qu on err doute . Pour le talc,
lorsqu il a été mêle avec du sel de tartre dans la
composition du verre , ii fe fond Sc  refond très-
aifément dans les fourneaux de Verrerie . Quant
au mercure , il est vrai que c’est une eau métalli¬
que ; mais lorsqu ' il a été arrose plusieurs fois d’huiíe
de vitriol , Sc  qu ’on a décanté Thuiie , il reste assez
long tems en fusion au feu , Sc  paroît dans le creu ;̂
fct de couleur-de sang : si on le verse dans une-lin«'
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gotiere , il prend la forme d’un sel blanc : si on
le jette dans seau , le sel qui y est mêlé íe dissout,
Sc  le mercure reste d’un beau jaune semblable au
Turbith minéral , Sec.  Le sel ammoniac est un sel
artificiel qui se volatilise au feu par lui-même ;
néanmoins , lorsque le sel urineux en est íeparé,
il reste encore un sel fixe que le feu rend auísi
liquide que seau , & qui est propre à rendre d’au¬
tres matières fusibles.

Pour ce qui est de sorpiment , les Chimistes
íçavent qu’ii se change aisément en verre ; â dans
cette opération il s’en sublime une partie qui a
une couleur aussi belle que le rubis. Ceux qui
font des images de cire en tirent parti pour orner
leurs figures. Mais si on donnoit un feu trop vio¬
lent à sorpiment , Íi se volatiliserait entièrement,
à sexception d’un peu de terre qui mêlée à la com¬
position du verre lui communique une couleur
d’hyacinthe.

Je nem ’arrêterai pas à la différence qui íè trouve
entre le verre Sc  les métaux ; le verre peut être
considéré pendant qu il est en fusion, comme une
pierre factice dans laquelle de plusieurs grains
de fable on n’en a fait qu’un par le moyen du sel $•
Sc  lorsqu il est refroidi , comme une pierre trans¬
parente sujette aux mêmes accidens que les autres
pierres.

Quant a la malléabilité du verre , il est permis
à cbacun d’en penser ce qu’il voudra ; pour moi je
suis dans l’opinion que jamais elle n a existé; ma íS
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Ra on pourroit bien découvrir une composition
qui auroit à l’extérieur la ressemblance du verre
Sc  qui se piieroit & ' travailleroit au marteau.
Je connois même une matière quia ces proprié¬
tés ; & je me ferois fort de former avec fargent
un goblet transparent, * fur lequel on pourroit
graver Sc  ciseler toutes fortes de figures Sc  qui
feroit presque malléable . Quelqu ’un me répliquera
peut -être qu’il n’ess pas difficile de faire une lune
cornée ; mais que lui donner la forme d’un goblet
assez traníparent , pour qu’on puiíîe distinguer au
travers le vin ou la bierre , ce 11’est point une opé¬
ration si aisée qu ’on sol’imagine.

C’est íàns fondement que quelques gens pré¬
tendent que celui qui auroit trouvé la pierre phi-
losophale auroit auílì le secret de rendre le verre
malléable ; sur quoi voici comment je raisonne ; la
pierre phllosophaie ayant existé , puisque l’on en
rencontre des vestiges , Sc  ne s’en trouvant aucun
d’un verre si merveilleux , je conclus qu’il n’a ja¬
mais existé . Si quelqu ’un eût possédé ce secret,
ç’eût été Théophraste qui a eu plus de connoissance
fie la nature que bien des gens qui se mêlent de
1c critiquer.

Notre Commentateur Merret a dit , d’après
Jfibavius , qu’on avoir remarqué que la plu¬
part des Verriers étoient pâles , d’une mau-

^Neumann Prtelect. Cherrai, dit J on formera différentes figures autour &
Su en mettant en fusion la lune cornée , au moule . Henckel croit que cejpour-
°n -en fera un verre qui se pliera,qui fera | roit bien être le verre malléable ' dont
®n quelque façon malléable, . & dont 1 les Anciens on fait tant de bruit.
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vaise santé , ne vivoient pas long-tems , Scs’em
nivroient très - aisément. Je répons à cela que
moi qui ai été élevé parmi eux dès ma plus tendre
jeuneíse , j’en ai trouvé d’auffi sains 8c d’aulîì-biet1
constitués qu’aucun autre Artiste ; j’ai même re-
marqué qu il y en a peu parmi eux qui meurent
jeunes j qu’aucuns travaux ne leur paroiísent pe*
nibies , 8c quils les soutiennent mieux que le reste
des hommes , 8cc.

Quant à ce que le Doéleur Merret ajoute du
sel 8c du bois dont on fait usage dans les Verre"
ries ; j’ai fait remarquer très-fouvent dans me§
Notes fur Neri , lesquelles de ces matières étoient
les meilleures ; 8cj’ai dit que tous les sels, après
avoir été purifiés convenablement , étoient de h
même nature . Pour ce qui est du bois , il faut pré¬
férer le hêtre , faune 8c le bouleau . On peut , •ail
défaut d’autre , se servir austi de bois blanc Sc de
bois de sapin ; mais le bois de chêne ne vaut rien
pour ce travail.

J ’ai donné les éclairciísemens nécestaires fur lQ
cobalt ou le safíre, aïnsi que lur notre magnésie
d Allemagne ; surtout , parce que le Doéleur
Merret n’en avoit aucune connoiífance.

Merret a dit quelque part , que le cuivre étoic
de tous les métaux celui qui s’étendoit le raient
sou.s le marteau ; qu’ii communiquoit íà mailéa'
bilité a for & à l’argent , Sc que c’étoit tant paf
cette rai Ion qu’on le mêloit à ces métaux, dans les
monnoyes , que parce qu’il pouvoitse fondre àu11
feu modéré. Cependaní
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Cependant les Orfèvres Sc  les autres Ouvriers

Sffii travaillent à la Monnoye , sçavent combien
l'or fin Sc  l’argent pur sont malléables Sc  ductils,
6c que par l’addition du cuivre ces métaux de¬
viennent plus durs Sc  plus difficiles à travailler
au marteau. De plus , le cuivre est , après le fer,
6e tous les métaux celui qui exige le feu le plus
violent : il ne íè fond point à une chaleur médio¬
cre. C'est un fait dont la vérité est reconnue de
tous les Fondeurs.

Merret dans ses Notes ffir le Chapitre y8 ,
prétend que le plomb est le seul de tous les mé¬
taux qui tombeau fond du verre , au lieu que les
autres nagent à fa surface; cependant l’expérience

a fait connoître que tous les métaux en géné-
ral tombent au fond du verre , Sc  qu ’il ne pouíîè
Vers íà surface que les pierres non-son dues.

La facilité que le plomb a de percer les pots ou
Creusets, vient de son sel qui dissout de la terre
des creusets jusqu'à ce qu'il ait fait une ouverture ;
maissJii y a trop peu de plomb , il prend autant de
la terre du creuset dans l’endroit où il se trouve,
Huil lui en faut pour sa vitrification , & ne fait
stdentamer le fond du creuset ; il en est de même
du cuivre. Le verre de plomb agit de la même
Maniéré sur les creusets ; il les ronge Sc  les gâte ,
l°rsqu’il lui faut plus de fable qu on ne lui en a
donné ; cela est fi certain que le même effetn’a
pas lieu , lorsqu on lui en a mêlé sa suffisance.
L expérience m’a convaincu de cette vérité.

Q S
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Ce que le Docteur Merret dit dans le même

Chapitre d’après Porta est faux êc entièrement
contraire à f expérience : fçavoir que , st on dissout
de Targent ; qu’on le précipite avec du cuivre 5
qu’on le mette eníuite pendant quelques jours dans
le fourneau de Verrerìe , il fe change en une émei
raude.

Il n’estpas plus vrai que For empêche le gon¬
flement du verre . On peut seulement assurer qu’iì
ne le fait point gonfler , il s’y fond & s y précipite ;
ce qui ne prouve point qu il soit un obstacle à ce
que le verre ne se gonfle , soit qu’on le mette de¬
vant , soit qu’on le mette après la matière qui y
produit cet ester. L’expérience démontrerai tout
le monde la vérité de ce fait.

Merret cite pluíîeurs Auteurs dont il donne les
doses A les compositions pour faire du verre SC
imiter les pierres prétìeuíès ; mais il entre toujours
du plomb 8c  du minium dans leurs compositions \
d’ailleurs'elies ne réussissent gueres ; je crois donc
inutile de répéter ici ce que j’ai dit d’une façon très-
circonstanciée dans mesNotesíìir Neri . On peut
compter la - dessus , il me íuffit d’y renvoyés
Comme je n’ai cherché qu’àêtre court & à dire 1*
vérité , je me flatte que le Lecteur se contentes
du peu que je viens d’ajouter.

J K-
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Maniéré de tirer les Sels& de les calciner  ,

'par J. Kuncicel .

Je vaîs terminer cette premiere partie de
lArt de la Verrerie , par une méthode abrégée
& très-utile de préparer tous les sels qui font
en uíàge dans les Verreries Sc au moyen desquels
on peut fe palier de soude d’Eípagne, de poudre de
roquette , de cendres de Syrie ou du Levant , êc
de toutes les autres matières qu on est obligé de
faire venir de loin , Sc auxqueiies on suppléera
on Allemagne à peu de frais.

Si je ne m’étoispas engagé à la fin de mes Ob¬
servations íurNeri , de donner ici la méthode de
préparer les íels , jsen aurois renvoyé le procédé
a une autre occasion , tant parce qu’ii est d’une
plus grande conséquence qu’on ne le pourroit
penser , que parce que j’imagine avoir développé
plus de secrets dans ce qui précédé , qu il n en
faut pour rendre cet Ouvrage intéressant.

Je vais donc satisfaire à ma promesse. Lé pre¬
mier point d’une méthode courte Sc bonne pour
Préparer les sels qui entrent dans la composition
du verre , c est de ne Rattacher à les tirer dau-
cun endroit particulier , tous les végétaux étant
Propres pour cet usage. Tous les arbres Sc tou-
tes les plantes , après leur destruction , ou après
aVoir été réduites en cendres , par faction du feu,
donnent un sel dJune seule Sc même eípéce. Il y
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en a seulement qui en soumissent plus abondam¬
ment que d’autres. Iln ’est donc question que de fe
procurer des cendres , íàns s’embarasser si elle5
font de chêne , de hêtre , de bouleau,de bois blanc,
ou de tout autre eípéce de bois ou de plantes com¬
bustibles qui croissent dans les champs , Sc ne s’ist'
quiéter en aucune façon fur la nature des cendres.Il suffitd'en avoir.

Prenez ces cendres ; mettez -les dans une grande
cuve de bois aufond de laquelle il y ait un lit de
paille , comme les Brasseurs ont coutume d’enmettre au fond des leurs ; jettez votre cendre ftf
cette paille ; il faut feulement qssau-dessous du
lit de paille Sc au fond de la cuve , il y ait d'utt
côté une ouverture pour y placer un robinet.
Loríque tout est ainsi préparé , versez de seau
íur les cendres , & laissez-les s’en imbiber si par¬
faitement que l’eau surnage aux cendres. Qu’elleS
reposent dans cet état pendant une nuit ; au bout
de ce tems , ôtez le bondon , Sc faites couler la
lessive dans un vaisseau placé au-dessous de la
cuve ; si seau .est trouble , il faut la reverser iùf
les cendres jusquà ce qu’elle vienne claire Sc dhifl
beau jaune. Quand elle fera passée, remettez en¬
core de f eau pardessusaproportion de la grandeur
de la cuve , & de la quantité de cendres que vous
y aurez mise: gardez cette premiere lessive qui
sera fort chargée de sel, dans un baquet à parQ
Sc remettez de nouvelle eau íur les cendres jusqua
ce qu elle y surnage; laissez fy séjourner encore
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pendant une nuit ou même plus long -tems , &
retirez -ia par le robinet : cette seconde lessive
sera foible ; vous la reverserez au lieu d’eau , sur
de nouvelles cendres ;par ce moyen,il ne se perdra
point de.sel , & vous mettrez tout à profit : les
cendres dont vous aurez ainfi tiré le sel , seront
encore très -bonnes , Sc pourront être employées
a fumer Sc engraisser les terres.

Vous ferez autant de lessive que vous . jugerez
en avoir besoin ; quand vous penserez en avoir
suffisamment,vous verserez la lessive dans une chau¬
dière de fer forgé , ou ce qui vaut mieux de fer
de fonte maçonnée dans un mur , comme celles
dont íè.fer vent les Blanchisseuses ; vous obser¬
verez de ne remplir la chaudière que d’un tiers ;
Vous placerez au-dessus du mur dans lequel la
chaudière fera maçonnée un vaisseau de bois rem¬
pli de lessive , qui aura une ouverture d’un côté,
Sc fera garni d’un robinet ; vous lâcherez ce ro¬
binet , de façon que la lessive puisse en sortir , Sc
donner un filet de la grosseur d’un brin de paille ,
qui tombe dans la chaudière qui est placée au-des¬
sous , comme on peut le voir distinctement dans
la figure ci jointe ; lorsque la leísive bouillira dans
la chaudière , vous lâcherez le robinet au point
de laisser couler la lessive contenue dans le vais¬
seau d’endessus , de la grosseur d’un brin de paille,
fur celle qui est à bouillir dans la chaudière ; ou
f la chaudière est trop grande , vous lâcherez d’a-
Vantage le robinet , car il faut y faire retomber
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toujours autant de leíïìve qu il se dissiped’eau par
l’évaporation ; il faudra toutefois prendre garde
au commencement de l’opération que la lessve
ne déborde la chaudière , ce qui peut aisément ar¬
river lorsqu’elle commence à bouillir ; vous re¬
médiiez à cet inconvénient , au cas qu’il eût lieu,
en y versant de la leíïìve froide Sc  en diminuant
le feu.

Vous laisserez évaporer cette leíïìve à siccitej
Sc lorsque tout sera réfroidi, vous détacherez avec
un cizeau le sel qui íèra formé au fond de la chau¬
dière ; vous répéterez la même opération juí-
qu’à ce que vous ayez autant de sel que vous en
avez beíoin . Quand vous en aurez préparé une
suffisante quantité , vous le mettrez gris sale , dans
un fourneau à calciner propre à cette opération,
tel qu’on peut le voir représenté dans la figure
ci-jointe : vous pousserez le feu petit à petit St
par dégrés , de maniéré cependant que le sel ne
vienne pas à entrer en fusion, mais ne fasse que
rougir parfaitement . Si vous voulez vous assurer
si ce sela été bien purifié 8c calciné , vous n’aure#
qu a tirer du fourneau un des plus gros morceaux,
le laisser réfroidir , Sc le casser; si le morceau est
auíïì blanc en dedans qu’en dehors ; c’est une
marque qu’il aura été bien calciné , si-non , ^
faudra continuer la calcination : il deviendra paí
ce moyen d’unbeau blanc , & même d’une cou¬
leur bleuâtre ; vous pourrez en préparer plusieurs,
quintaux de cette maniéré ; Sc en mêlant ce 0
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ainsi purifie pour ía premiere fois , avec dii fable
bien pur,  iJ vous donnera un très-beau verre.

Si vous voulez que le sel soit encore dune  plus
scande pureté , vous n aurez qu à réitérer fa solu¬
tion dans l’eau , décanter la lessive la plus claire,
passer le reste par un filtre , Sc remettre le touc
cuire à ficcité ; plus vous réitérerez de fois ces
blutions , coagulations , & calcinât)ons , plus le
Ici fe â dégagé de fes parties terrestres Sc hétéro¬
gènes ; en s’y prenant de cette maniéré , vous
parviendrez même à le rendre blanc comme de
la neige & transparent comme du cristal , ensorte
qssavec ce sel vous formerez un verre , ou cristal
bien supérieur à celui que l’on obtient de toutes
les poudres du Levant , ou roquettes , soude d’Ef
pagne Sc une infinité d’autres matières , que l’on
est obligé de faire venir de pays éloignés ; c’est ce
dont j’ai Inexpérience pardevers moi , Sc  ce donc
Conviendront ceux qui mettront en pratique la
méthode que je viens d’indiquqr.

Explication de la - Flanche pour la préparation de la
Lessive& des Sels.

Figure I.

À. Le vaisseau de bois , porté fur le mur,
dans lequel la chaudière est maçonnée où l’on a
*ssis la lessive, Sc d où elle fort Sc tombe dans
la chaudière.
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B. Le robinet de bois qu’on lâcbe , de maniers
que la leíïîve C puisse sortir de la grosseur d'un
brin de paille , ou plus fort suivant 1exigence des
cas.

D . La chaudière de fer.
E . La muraille dans laquelle ía chaudière est

maçonnée.
F. L’ouverture par où Ton-.fait entrer le bois*
G. Une ventouse pour que i’air puisse ppusseí

le feu.
H . Un petit vaisseau dont on se sert pour verser

la leflìve dans le vaisseau A.
I . Le vaisseau de bois où est la cendre Sc d’où

|a lessive fort pour tomber dans le vaisseau K.

Figure II.

A. Fourneau pour calciner le sel,
B. Ouverture par où l'on met le bois,
C. Trou par où la flamme passe pour monte*

en haut.
D . Le foyer où l’on met le sel.
E. La bouche du fourneau , à l’entrée de l3"'

quelle se tient un Ouvrier dont la fonction est
remuer continuellement le sel.

J’ai çrû devoir communiquer au Lecteur danS
cette seconde édition , les remarques suivantes
la nature de la potasse, fur la maniéré de la faire
fur celle qui est en usageà Dorn-Bourg Sc à Burgel
dans la Principauté de Jena , Sc qui est la qu?
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^ue l’on suit en Pologne Sc  dans l’Ukraine d'où
ion tire la meilleure potasse, avec le mémoire
des frais qu’un pareil attelier peut exiger . Le tout
fondé fur ce f en ai appris par oui-dire.

Remarques fur la Potasse.

L

Plus la cendre est vieille , plus elle fournit de
Eotassel

Il faut mettre la cendre dans un lieu humide ;
Ee donne ensuite une lessive plus forte Sc  de
Meilleure potasse,
} Les meilleures cendres íont celles qui viennent

d Un bois dur,  tel que le chêne , le hêtre Sc  le
k°uleau ; Sc  elles fournissent plus de potasse que
Celles des bois mous.

En lité , l'on verse de l’eau froide íùr les cen¬
dres; en hyver , il faut se servir de moitié d’eau
chaude Sc  de moitié d’eau froide , asin qu elle soit
stéde ; si l’on ne prenoit que de l’eau froide en
fîyver , elle fe géleroit dans les cuves , Sc  l ’on
116  pourroit enlever la graisseà la cendre . D un
autre côté , si l’eau étoit trop chaude , la cen¬
dre se gâterojt , Sc  fa graisse ne pourroit s’en
séparer.

La cendre dont on a tiré les sels est encore
bonne à employer dans les jardins Sc  les prairies ;
eUe a la propriété de faire diíparoître la mousseR r
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Sc  de faire croître de bon treste. L’on peut
auffi s’en servir pour fumer les terres , pourvu que
ce ne soit que dans les années humides , Sc  n on
dans celles de sécheresse.

Quant à seau dont on fe sert pour laver la cem
dre , la meilleure est celle qui a séjourné Sc  crou"
pi ; elle donne le double de potaíïè de celle qui
est claire Sc  crue ; seau salée n’est point du tout
propre à cet usage.

La potasse ne peut souffrir ni graisse ni sel , A
il saut bien se garder de prendre des cendre5
grasses.

Avant que de mettre les cendres dans la cuve, il
faut les faire tamiser parles gens qui les vendent*
Les cendres d’Hyver font meilleures que celle5
d’Eté ; car en Eté les Paysans brûlent beaucoup
de chaume Sc  de feuilles , ce qui ne donne , point
de potasse. # 1

Dans la calcination de la potasse, il s’en perd
ordinairement un dixième dans le feu ; fi on com¬
mence par la calciner dans la poêle , il ne s’eU
perdra pas tant.

V oici comment on diípoíè les baquets où f oU
jette la cendre . i °. L’on met au fond trois oU
quatre morceaux de bois , qui font évidés en-de£
fous par le côté par où ils touchent le fond d11
baquet ; l’on arrange fur ces morceaux de bm5
un plancher circulaire , composé de plulieur5
planches de bois ; on remet pardessus du fagot
quelques morceaux de bois fort minces,ahn que^
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paille que l’on aura à y répandre ne s’ìnsinue point
dans les fentes ou jointures ; l’on fait ensuite un
lit de paille , de peur que les cendres ne passent par
les côtés ; l’on garnit aussi le milieu de paille , de
Maniéré que l’on forme tout un plancher de paille
qui ait environ deux doigts d’épaisseur : sur  cette
paille , on arrange encore des planches de bois
winces , à la distance les unes des autres *d’un ou de
deux doigts ; c’est fur ces planches que l’on jette
les cendres ; Sc  lorsque l’on y en a fait entrer une
certaine quantité , il faut les fouler à deux ou trois
reprises , vers les parois ou côtés , tout au tour.
A . 5 . Si l’on omettoit de pressier Sc de fouler les
cendres comme on vient de le dire , l’eau passeroit
telle qu’on l’auroit versée , sans emporter la graille
de la cendre : il ne saut point les fouler dans le
ftûiieu , mais les y laisser telles qu’on les y a miles.
Après ces précautions , on remet de la cendre
fans qu’il faille la presser davantage ; on verse de
l’eau pardessus pour faire une lessive ; Sc  lorsque
par l’addition de l’eau , les cendres s’affaissent dans
le vaisseau , on peut y en remettre de nouvelles.
.En Hyver , il faudra renouveller la paille toutes les
Ex ou sept semaines , attendu que l’eau chaude la
ronge Sc la pourrit ; au lieu qu’en Eté on est obligé
de le faire une fois en neuf ou dix semaines.

On peut tirer de la lessive d’un même baquet
pendant trois jours Sc trois nuits ; mais il faut avoir
foin de remuer tous les jours un peu la cendre
qui est au haut du baquet , afin que la lessive
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puisse passer ou se filtrer plus aisément.

La lessive paroît toute brune dans le commen¬
cement ; mais fur la fin de l’opération , lorsque la
graisse est enlevée , elle redevient claire.

Le dernier jour , il faut bien iaiíìer égouter leS
baquets , fans quoi il resteroit beaucoup de graisse
dans la potasse.

Lorsqu on a ramassé dans une cuve la lessive
qui est venue pendant un jour , on en met deux on
trois sceaux dans la chaudière , Sc Ton en rem¬
plit deux chaudrons ; l'on allume du feu dessous:
lorsque la lessive qui est dans le chaudron est
bouillante , on la verse íùr celle qui est dans te
chaudière ; on en remet de nouvelle dans le chau¬
dron , Sc l’on continue de même jusqu'à ce qu’il
se forme de la potasse; mais il ne faut point que te
chaudière soit entièrement remplie ; on aura soin
d'ylaiíîèrtoujours quatre doigts de vuide , afin que
la lessive ne se répande pas. La lessive cesse
de fumer , lorfqu'elle se consume Sc commence à
se changer en potasse; Sc quand on s’en apperçoit >
il faut la remuer avec un bâton , afin qu'elle ne
Sattache pas fortement aux parois , mais qu elle
se ramasse au milieu de la chaudière , où elle re¬
çoit mieux faction Sc la chaleur du feu.Lorfqu 'elle
commence à blanchir , il faut ôter le feu qui est
sous le milieu de la chaudière & le partager deS
deux côtés , afin que la potasse qui est vers les cô¬
tés ou parois , puisse aussi se cuire. Quand ellepa'
roît entièrement blanche , on laisse éteindre le fen
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& refroidir le tout ; on enleve la potasseà coups
de ciseaux,A on la met à part dans une caisse pouretre calcinée.

Après que la premiere cuisson est finie , on ré¬
serve la lessive qui est restée dans les chaudrons
pour la cuisson suivante ; on la met dans la chau¬
dière , Sc  Ton procède de la même maniere -qui a
été dite plus haut. L'on peut aussi de même pren¬
dre la lessive qui est restée dans la cuve après la
premiere cuisson, Sc  la reverser fur de nouvel¬
les cendres , pour une autre cuisson.

Il faut que les douves dont la cuve est faite
ayent deux doigts d’épais aussi bien que le' fond ;
f les cercles en font de fer , cela n’en fera que
wieux . Il faut que les cuves ou vaisseaux soient
faits de bois de pin ou de bois de chêne , Sc  non
de sapin qui a des noeuds , Sc  qui est résineux.
Lorfqu’on vient à f arroser d’eau chaude , la résine
se fond , & il se fait des trous.

II faut que la chaudière soit de fer dur & épaisse.
Sc  s ’éleve am dessus de la muraille où elle est
enchâssée de quatre travers de doigts , afin qu’eile
ke s’échauffe point trop par les côtés , Sc  que la
lessiven’en forte point dans la cuiííòn.

N. B. Comment il faut faire le ciment pour la chaudière»
lorsqu elle fuit ou qu ellea une fente.

II faut prendre de blancs d’œuf une pinte ; de
chaux qui ait servi à tanner les cuirs; ajouter moitié
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d’écailies de fer Ôc de sang de bœuf , Sc faire entrer
dans la crevaíîe un peu d’étoupe de chanvre dC
non pas dè lin , qu’on aura enduite de iacompoíi-
tion susdite.

Si la cendre est bonne , une butte ou cuve de
cendre donnera quatre livres de potasse, &c.

ïl faut que la chaudière foie faite de vieux set
Sc non de fer qui vienne d’être tiré de fa minière.

. Les meilleures cuves se font à Ziegerik Sc à Raude
près d'Eysenberg, II,

Calcul des frais que coute un attelier à faire de la
Potasse, iciì à Burgel.

L âttelier a 32 aulnes de long & 14 de large,
il en coute pour le construire environ 100 florins.*

La chaudière peso environ 45 q livres , le quin¬
tal fur le pied de 9 fl. 13 gros §. Sa hauteur est
de 1 aulne Scf ?, fa largeur de 1 à st- , fa lon¬
gueur de 2 aulnes ; il y entre 9 aulnes.

. . , . . 41 fl. 16 gr. 6 d.
Deux chaudrons de cuivre qui tiennent cha^

cun un sceau,pefent 9livres , ôc coûtent quatre flo¬
rins chacun, . . , , . 8 fl«

Le fourneau à calciner est fait en dedans de bri¬

ques , extérieurement de sortes pierres celui
qu'on voit ici a à peine une aulne de hauteur ; en
dedans Sc au milieu , il doit être arrondi en cer-

* Le florin d’Allemagne revient ! * Le gros vautà peu près deux &U.
aux environs de ôsolŝargent de France. | six deniers, monnoye de France,
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cle ; sa largeur est de trois aulnes par le milieu ;
mais devant Sc  derriere , il ssa qu’une aulne ôc
demie de large ; fa longueur intérieure est de cinq
aulnes ^ fbn ouverture ou fa bouche a une aulne de
large Sc  ss- de hauteur , comme on peut le voir
dans la figure ci jointe.

A A . largeur d’en haut.
B. largeur du milieu.

B C . largeur d’en bas.
D . ouverture par où le fe'u entre
dans le fourneau / autour duquel
on arrange des briques pour que
la potasse n’y tombe point.

E . Bouche ou entrée du fourneau.
Extérieurement , la hauteur du fourneau est de

trois aulnes , fans compter i’ouverture du foyer ;
la largeur est de 5 aulnes , Sc  la longueur de 6 aul.

Le fourneau ou trou où le bois brûle doit être
au milieu du fourneau ; fa hauteur est de -f - d’aulne
«Sc ~6  ; -fa largeur est de Sc  le trou par où le feu
passe pour entrer dans le fourneau à calciner,aune
demie aulne en quarté.

Dans un four à calciner , tel que nous venons de
le décrire , on ne pourra calciner que trois quin¬
taux de potasse ; on pourra le faire plus grand , si
on veut y en mettre davantage.

Le fournil ,doit être garni extérieuremGífrde ti-
mns de bois , afin que la chaleur ne puisse venir à
bout de séparer les murailles ; les trous peuvent être
•bouchés par des chevilles  de fer , Sc  l’on peut mettre
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en dessus du fourneau un enduit de terre grasse.
En construisant le fourneau , il faut avoir atten¬
tion de bien faire stamper le fol , afin que le foyer
ne vienne point à varier Sc  ne soit pas plus haut
d'uncôté que de l’autre,

Calcul d’une Cuisson,

Pour une cuiíïon , l'on a besoin de io à I í
boiíîèaux ou de 44 buttes  ou quarts de boiíîèaux
de cendres , la butte à 1 gros , 2 fl. 2 gros.
3 brasses de bols à 18 gros . . 2 12

A TOuvrier pour chaque quintal,
3 su 8 livres , en comptant 8 gros pour
chaque quintal , f , , , 14

1 A-7 gros-

Si de cent livres de cette cuisson, j'ai 8 livres,
Sc  que le quintal fe vende 4 florins , cela fera en
commençant , 6 florins , 14 gros , 9 deniers. Si
l’on en ôte 5 florins, 7 gros de frais , relie de profit
I florin , 7 gros , 9 deniers.

N. B.  Si les cendres font bonnes , on peut ob^
serâ yflu s de potasse.
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III.

De la maniéré de calciner la Potasse.
l °. II faut commencer par chaufferie fourneau

En Eté pendant sept heures , Sc en Hy ver pendant
^euf heures.

2 °.  Loríque le fourneau a été chauffé , on y met
la potasse de l’épaistèur de quatre travers de doigts,
Sc l’on fait attention, loríqu’on y a mis la po-
taíïè , de ne pas donner un feu violent ; mais on
la laisses échauffer doucement ; Sc après qu elle y
a été une demie heure , Sc qu’elle commence à
blanchir , on la remue avec un rable , & on la re¬
tourne de quart d’heure en quart d’heure ; car plus
souvent on le fait , mieux la potasse fe calcine. Il
laut la remuer de façon que ce qui étoit dans le
fond vienne à l’entrée , Sc  que ce qui étoit à l’en-
trée aille dans le fond ; car la potasse qui est au
fond du fourneau , est exposée à une plus grande
chaleur que celle qui est à i’entrée . Si onlalaiff
soit toujours dans le même endroit , elle s’y atta-
oheroit , & la calcination ne feroit point égaie.

3°. On reconnoît que le fourneau est assez
Echauffé, quand en y passant le rable , il fort des
Etincelles des briques.

4°. Il faut que la potasse reste au fourneau en
Eté pendant cinq à six heures , Sc en Hy ver pen¬
dant sept à huit heures , plus ou moins , suivant le
dégré de feu qu’on donne au fourneau.

S s
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f °. Xa calcination ôte ordinairement à la pos¬

tasse un dixième de son poids.
6 °.  Le meilleur bois pour la calcination est ce¬

lui de tilleul , quand on peut en avoir à peu de
frais ; car ce bois donne à la potasse une belle
couleur bleue éclatante.

70. Lorsque la potasse est pure à bien calcinée,
elle ressemble presque à du verd de gris mêlé de
blanc : mais si la calcination ne s'est pas bien faite,
elle est encore noire en dedans ÔC  semblable à do
ia boue.

8 °. N B . Lorsqu ’on donne un feu trop fort SC
que son n’a pas soin de bien remuer Sc retourner
la potasse , il arrive assez souvent quelle se fond
dans le fourneau parla trop grande chaleur Sc de¬
vient comme du sang ; quand cela arrive , il faut
diminuer Sc affoiblir le feu ; détacher ce qui est
fondu avec le rable ; le brouiller Sc mêler exac¬
tement avec ce qui ne f est pas ; Sc lorsque la po¬
tasse est redevenue dure Sc solide , recommencer
a donner un feu violent Sc toujours continuer à
bien remuer & retourner . La potasse qui a fondu ,
n en est pas moins bonne pour cela ; mais il s'eti
perd davantage ; d’un autre côté il arrive souvent
que lorsqu ’on donne un feu trop soible, & qu’on n’a
pas foin de bien remuer,la potasse s’attache àfâtre
Sc se met en gâteau ou entas; dans ce cas, il faut
tâcher de f enlever avec le rable , la retourner,
Sc donner,ensuite un feu víolenupar ce moyen,ellu
ièra pénétrée parle feu & aisée à rompre Sc à mô-
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ter avec ie reste : la maniéré de procéder , lorsque
la potasse s’attache au foyer , est différente de
celle que son fuit , lorfqsselíe vient à fondre.
Tour prévenir tous ces inconvéniens , il faut avoirattention à la bien remuer , fur -tout au commen-
cement;cette précaution fempêchera de s5attachera f âtre du fourneau.

9°. L'on reconnoît que la potassea été suffisam¬
ment calcinée , lorfqsselíe est rouge par-tout 8c
qsson n’y remarque plus rien de noir z on la tire

^alors avec un fer crochu, dans un trou qui commu¬
nique au fourneau à calciner , où on la laisse juf-
qssà ce qsselle soit un peu refroidie ; on la met en¬
suite dans des barils. II faut aussi avoir foin de ne
la point laisser long -tems exposée à f air , de peur
que fa couleur ne fe gâte & qsselle ne devienne
grasse;moins on lui laissera de communication avec
l'air , mieux on fera ; il n y auroit point de mal à
la mettre de bonne heure & même encore chaude,
dans les barils. Le Lecteur trouvera à la fin du
Traité qui a pour titre Ars Tìnílorìa fundamenialìs
& experimentalis*, un détail plus circonstancié de
lu potasse, de son prix & de fes propriétés . J’y ren-
v°ye le Lecteur & finis la premiere Partie de mon
Traité de f Art de la Verrerie , suppliant le Public
d être persuadé que je n’ai cherché que son utilité,
en tout ce que j’y ai inféré.
, * te Liyre que Kuncxel cite ici,

autre choie qu’une traduction
^ "Smands du Livre François, inti¬

tulé le Teinturier Parfait , à la fin de
laquelle on a ajouté quelques Traités
particuliers.

Fin de la premiere Partie,



rL?M <SL-

J jJ \+  i -‘

.̂ J> ^

4<*>\

*1 .***
-< -îà

rv\

o:

*•>:£!

àLàààisíSMài



ART
DE LA

VERRERIE
PAR JEAN KUNCKEL;

SECONDE PARTIE.



SOMMAIR E

DE LA SECONDE PARTIE.

Cj Ett e seconde Partie ejl divisée : en trois Livres
dont le premier contient la maniéré de calciner , de
dorer & de peindre le verre ; de faire des couvertes
& des vernis pour les- pots & beaucoup d’autres

secrets utils & curieux , en  ioo expériences.

Le f cond contient la maniéré de faire & depein*
dre la Fayance de différentes couleurs , comme les
Hollandois le pratiquent , Ù * de fondre du verre à 1#
lampe , en 60 expériences.

Le troisième contient y  ô expériences fur la maniéré
de tirer en argent la figure de toutes sortes de plantes &
de végétaux , de colorer le gypf , Ù “c. de faire du
papier marbré , & beaucoup d’autres secrets curieuiï
& utils.

On a placé à la fin de cette seconde Partie un moult
inventé par Kunckel * avec lequel on peut donner auiï
bouteilles telle grandeur que son veut.

(
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PREFACE DE J . KUNCKEL

Sur cette seconde Partie de TArt de la Verrerie.

^ La premierePartie def Art de la Verrerie de Neri, j en
a]oute une seconde qui comprend trois Livres , dont le premier
îr aite,  i °. de la maniéré de calciner ou cuire le verre , de le dorer
& à?y appliquer des couleurs . z °. De la maniéré de f aire dif¬
férentes couvertes pour lafayance & les poteries,  z ». Des dif¬
férentes façons de préparer toutes sortes de vernis ; & d’autres
°pérations curieuses qui ont du rapport avec FArt de peindre
fur k verre . Ces objets font rassemblés en  ioo procédés qui
l°us font fondés fur la pratique ô * t expérience . Le recueil
f en étant tombé entre les mains , je fat parcouru avec foin ; je
lui fait examiner par un Artiste fort versé dans t Art de
Peindre fur verre j & après mètre assuré par le rapport de cet
Artiste & de f importance dessecrets qu il contenait & de leur
uf age dans t Art de là Verrerie , je me fuis déterminé à le pu¬
blier ici , afin de rendre cet Ouvrage plus intérejfant & plus
c°mplet

L ’Auteur de ce Recueil ètoìt un excellent Peintre sir verre  z
dont le nom m*est inconnu. Le Lecteur s'appercevra aisément
î ^e les opérations y font décrites d'une maniéré ftmple , & fans
Qucun ornement . Maisiln ’aurapasdepeineàferappellerque
‘ff ont des expériences & non des spéculations , & que celui qui
tes  a écrites , ètoìt un Artiste & non pas un Sf avant.

Ci l’on rencontre quelque obscurité dans les opérations du
Psemier Livre dé cette seconde partie p elles seront éclaircies dans
lè  second Uvre qui contient en 60 expériences , la maniéré de
Preparet les belles couvertes de la fayance de Hollande qui imite  '
^porcelaine ; avec la maniéré de foujser le vene à la lampes

U pounoit arriver qu on ri eût pas au premier essai des proce-
es  o-tout le succès qu on en attend . Une fauârmt pas alors rèjet-f
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ter la faute sur t Auteur , mais tattribuer plutôt à quelque ontìf
Jìon ou inexaóhtude . Quant à moi , je puis afjurer que de
toutes les opérations de cette partie que j 'ai essayées, aucune n &
manqué.

Quoiqu elle contienne bien des secrets de peu de conséquence>
je ré ai point crû devoir les supprimer . Je sfais qu il y a de*
gens à qui cesfortes de choses font plus de plaisir que d’autres pluS
relevées^ dé ailleurs cefont des expériences a& par conséquent de$
matières plusprétieufes pour moi que les plus hautes spéculation f
qui nefer oient point fondées . Persuadé que je ne ferai pas fef
de mon avis ; aux cent expériences précédentes , j ’en ai ajoutf

cinquante autres , à la fin defquglles on trouvera la description
d ’un moule fort commode , avec lequel les Vfrriers pourront
faire des bouteilles de toutes grandeurs données. Quoique Ûs
secrets de cetteseconde partie nayent pas tous un rapport imrtie<“
diat avec t Art de la V °,rrerrie , ils ré en font pas moins curies
& intérrejjants ; & le Leóleur rien trouvera aucun dans ce grand
nombre , que je ré aye éprouvé par moi-mème. Le plus simple ,
étant appuyé sur Pexpérience & contenant un fait vrai , mérite
du moins par ces endroits quelque considération.

J.  KUNCKEL,

PREMIER
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SECONDE PARTIE.

livre  premier-
§. PREMIERE.

somment il faut placer le V?rre dans la poêle pour
le calciner ou le cuire,

Commencez  par mettre au fond d’une poêle
deux couches de morceaux de verre inucils; fai-
tes~en autant en fìniíïànt ; prenez deux parties de
chaux vive ôc  une partie de cendres bien pures ;
^êiez avec foin ces deux matières , & les passez
Par  un tamis ferré ; loríque vous aurez placé votre
verre , répandez par-dessus, votre mélange de
chaux vive A de cendres en le faisant passer au

T t

«
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travers d un tamis ; égalisez la surface . Observez
bien en mettant des morceaux de verre coloré ,
d’en placer d’autres entre les vuides , afìn que tout
soit de niveau dans la poêle.

OBSERVATION .

L’ Auteur nous prescrit de faire des couches inutiles ào
morceaux de verre , afin que les panneaux de verre qu?
l’on placera dans le milieu ne soient point endommagés pat
la chaleur qui est plus forte en -deffous que dans le miliett %
la précaution qu’iì ordonne est donc très-nécessaire.

I I.

Maniéré dont la poêle à calciner doit être disposée*

Il faut que la poêle soit proportionnée au four¬
neau dans lequel on voudra la placer ; elle doit
être quarrée , un peu oblongue ; avoir cinq os
six pouces de profondeur ; le fond en doit être
uni ; fargille de Waldembourg est la meilleur^
matière dont on puisse se servir pour la faire.

observation:

Il n’est point nécessaire que la poêle soit d argilíe de
Waldembourg ; toutte terre à Potier y est bonne . Coi*1'
me elle ne doit être remplie que de chaùx , & qu’elle n’̂
point faite pour contenir des esprits subtils , il faut feulenie^
qu’elle ne soit point vernissée ; les poêles de tôle ou de
en lame font les meilleures pour ì’ufage dont il s’agit ici»
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I I I.

Autre maniéré ct arranger le verre dans les poè'les.

Lorsque vous voudrez cuire du verre , prenez
de la chaux vive que vous aurez bien fait calciner
& rougir dans un creuset ; quand elle fera entière¬
ment refroidie , répandez - la dans la poêle au tra-
^ers cfun tamis bien ferré ; commencez par en
ïïlettre une couche de Tépaiíîeur du doigt ; égali¬
sez bien cette couche avec une plume ; répandez
mie couche de chaux dessus le verre en vous fer¬

ont de votre tamis ; remettez encore du verre ;
puis une nouvelle couche de chaux , & c . conti¬
nuez de la même façon jufqssà ce que votre poêle
soit preíque remplie ; couvrez ou remplissez - la
Entièrement de chaux,A égalisez bien le tout ; po-
íèz la poêle fur la grille du fourneau ; couvrez -le
fourneau avec des tuiles , ôc  enduifez - les de terre

grasse , afin que la chaleur fe concentre & ne fe
porte point à f extérieur.

OBS ERVATIO N

Il n’y a point de difficulté dans cette opération ; elle est
Cx pliquée fort clairement , & presque la même que la pré¬
cédente ; il n y a d’autre différence entr -elles , si-non qu’aux
souches de morceaux de verre inutils qu ’on avoit prescrites
p mettre dans lapremiere opération , on substitue ici de

chaux qui vaut mieux.

sstî;

.3



Des dêgrés de Jeu propresà la calcination du VerTS»

Vous donnerez au commencement de f opéra¬
tion un-feu doux pendant deux heures ; plus vouZ
avancerez , plus vous pourrez augmenter I2
chaleur ; que votre feu soit toujours d’un bois biefl
sec & bien dur , coupé en petits morceaux , afist
que la flamme en soit claire Sc aille contre le fond
de votre poêle , fans faire de fumée ; vous place¬
rez perpendiculairement des morceaux de verre
dans la poêle •& quand ils víendroient à plier,
que cela ne vous inquiète point $vous n aurez feu¬
lement qu'à regarder attentivement le dessus de
la poêle ; s’il en part beaucoup <f étincelles , vous
pourrez laisser éteindre le feu peu à peu Sc réfoi-
dir l’ouvrage.

OBSERVATION.

On no mme gardes , les morceaux de verre que l’on place
perpendiculairement dans la poêle ; ils servent à faire con¬
naître quand f opération est achevée . Lorsqu ils commen¬
cent à plier & à fondre par la chaleur , ii ne faut plus pouf¬fer le feu.

On appelle Jutten  en Allemand , les étincelles qui partent
de la partie supérieure de la poêle ; les peintres en verre
fe règlent fur ces étincelles , pour fçavoir quand il fa uî
celfer de mettre du bois & de pousser le feu.
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O V.

Comment il faut gouverner le feu .

Prenez de bon bois de hêtre bien fèc Sc  en pe¬
tits morceaux , en commençant ; faites avec ce
bois un petit feu bien doux , que vous augmen¬
terez à mesure que vous irez en avant , jusqu à
ce que la poêle devienne entièrement rouge ;
alors vous iaiílerez ie feu s é̂teindre de lui-même;
après que Touvrage aura réfroidipendant une nuit,
retirez la poêle du fourneau ; ôtez-en la chaux
avec précaution ; nettoyez le verre des deux côtés
avec un linge ; 8c  vous trouverez que votre pein¬
ture aura très-bien réuffi.

V I.

Quatre maniérés de calciner le Verre.

II y a des gens qui ne calcinent le verre qu’à vue
d’œil ; d’autres comptent les heures ; mais ceux
qui veulent opérer plus sûrement fe règlent fur leá
gardes ou morceaux de verre qui font placés per¬
pendiculairement dans la poele , Sc  regardent
quand ils commencent à plier . Mais le moyen le
plus certain , c’est de consulter les étincelles qui
partent de la partie supérieure de la poêle ; vous
placerez les gardes dans la poêle , de façon qu’ils
la débordent de deux pouces ; lorsqu ils commen¬
ceront à plier ou à entrer en fusion, vous pourrez
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juger de votre peinture . Si vous avez à cuire des
panneaux de verre de Venise , mettez -les au
milieu de la poêle , parce que ce verre est plus
tendre que celui d’Allemagne ; enduisez-4es par¬
tout de jaune , oud’une autre couleur . Si la matière
qui est en dessus vous paroît liquide comme ds
seau , ce fera une marque que la couleur a pénétre
par-tout également

OBSERVATION.

Quand TAuteur dit , si la matière qui ejl en-âejsus paroit li¬
quide comme Feau,  il parle de la chaux qui couvre le verre Lt
que la chaleur rend coulante comme l’eau.

VI I,

Autre maniéré de cuire & £ arranger le Verre.

Loríque vous voudrez allumer du feu pour cal¬
ciner le verre , coupez du bois de hêtre bien íèc
en petits morceaux ; entretenez un feu doux , en
y mettant de tems en tems du charbon ; augmen-
iez -lepeuàpeu ; allumez auffi du feu avec de pe¬
tits morceaux de bois à l’entrée du fourneau ;
vous pourrez y mettre du charbon par la fuite;
enfin employez de plus gros morceaux de bois ;
placez -les directement au-dessous de la poêle,
observant de les mettre les uns après les autres;
faites attention alors aux gardes & aux barres de
îa grille fur laquelle la poêle est posée; si les gar¬
des plient , fi lés barres deviennent dun rouge
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clair Sc  la poêle d’un rouge foncé . Sc  que vous re¬
marquiez qu il part des étincelles de la partie su¬
périeure , laissez le feu déteindre , car vous en au¬
rez donné suffisamment; pour appercevoir les
traces de feu ou les étincelles encore plus distinc¬
tement , tirez le bois du fourneau,de maniéré qu’il
n’y ait plus de flâme fous la poêle , Sc  remuez les
charbons avec une baguette de fer. Cette manœu¬
vre vous fera remarquer les étincelles , s’il yen a,
a la partie supérieure de la poêle ; fi de plus VQUS
Voyez que les gardes ont fléchi , vous aurez des
signes assurés que votre verre a pris une belle
couleur.

Mais si pour votre cuiíîon vous vous réglez fur
le nombre des heures , Sc  qu’aprèsavoir donné un
grand feu pendant six heures , vous retiriez la poêle
du fourneau ; vous y verrez courir en dessus des
petits íerpentaux de feu ; Sc  en remuant les char¬
bons,vous aurez les mêmes apparences, mais moins
claires Sc  moins durables. Elies seront cependant
un signe que le verre est aíîèz cuit : si vous ne
voyez rien paroître , vous donnerez un plus grand
feu , jusqu’à ce que les étincelles se forment : reti¬
rez pour lors tout le bois , Sc  soyez assuré que lai
couleur a pénétré le verre. Vous àurez auísi lien
de le présumer , quand la chaux sera devenue li¬
quide Sc  coulante , ce que vous reconnoîtrez à ís
Vapeur qui en partira. Si vous voulez faire cuire
du verre de Venise avecd ’autre verre , vousrsati-
tez , comme on f a dit plus haut , qu a le mettre
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au milieu de la poêle , afïn que ce verre qui est
tendre , ne ressente point toute la violence du leu
qui pourroit le gâter ; appliquez votre couleur íus
ie verre de Venise ; Sc  lorsque la matière paroî.tra
en dessus du creuset , coulante comme de seau,
croyez que la cuissons’est faite également par-tout.

Je le répete encore , lorsque vous voudrez cuire
du verre , prenez du bois dur , bien sec Sc  coupe
en petits morceaux à proportion de la grandeur
du fourneau ; ne poussez point trop votre feu;
ne mettez en commençant que des charbons al'
lumés , eníuite de petits morceaux de bois de
hêtre ; '& sachez qu il f̂aut que la calcination oU
cuisson dure au moins six heures.

VIII.

Du fourneau à calciner ouà cuire le Verre,

Le fourneau à calciner est ici représenté d’un6
façon claire , Sc  je pense que les amateurs pourront
aisément en connoître i’usage. voy. fig.  T . V«

IX.

Autre maniéré de cuire le Verre.

Faites les gardes de la poêle , du verre même que
vous voudrez cuire. Vous íçaurez que le verre de
Veniíè entre plus vîteen fusion que celui de no$
Verreries d’Allemagne , du pays de Hesse, Sc  c*u
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DE LA VERRERIE . , 3376 vous employez du verre de Venise mêlé avec
d’autre verre , placez -le toujours dans le milieu
de votre poêle , & mettez l’autre verre plus dur
par-dessus& par-dessous; de cette maniéré vous
cuirez également tous vos différens verres en six
vu sept heures de tems ; quelques Artistes y ern-
ployent jusqu à huit ou neuf heures.

X. '

Dejcriptìon du Verre de fonte.

Il y a plusieurs espèces de verre de fonte ; le
Meilleur est celui qui vient de Venise Sc  qui est

forme de gâteaux ; il n'a point de couleur par-
^culiere ; son épaisseur le sait seulement paroître

peu jauneâtre , à peu près de la couleur de la
cire bien pure ; la livre de celui dont se servent
les Peintres en verre coûte quatre gros à Leipzic ;
les grains de chapelets ou de rocaille verds , jau¬
ges ,, ou de telle autre couleur que l'on veut , re¬
tiennent à un denier d'argent ; l'ancien verre des
églises est auísi fort propre à cet usage , aussi bien
Hue le verre verd dont se servent les Potiers.

OBSERVATION.

On a suffisamment expliqué dans la premiers Partie dé
‘Art de la Verrerie ou dans le Traité d’Antoine Neri ce
3Ue  c ’est que les émaux & la maniéré d'en faire de toutes
‘Prtes de couleurs ; on leur donne auísi le nom de Smalte,
^ Encausia & d ’AmauJa.  Quant aux grains de chapelets°u de rocailles, ilyenade différentes couleurs; ils se font

V v
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de verre de plomb , 6c sont assez connus de toutîe monde.
Le verre verd des Potiers esc un verre de plomb ordinaire
mêlé à un peu d écaillés de cuivre . Mais toutes ces corn'
positions doivent être bien connues , après ce qu’on en a dit
dans le cours de cet Ouvrage.

De la maniéré de dorer & de peindre le Verre.

XI.

Maniéré de faire un fond d’or fur du Verre.

Prenez de la gomme arabique ; mettez -la dan$
de fort vinaigre que vous aurez filtré ; fi vous 1f
laissez tremper quelque tems , elle deviendra blan¬
che comme de la farine j décantez le vinaigre , A
broyez la gomme fur une pierre avecun petf
de gomme d'amandier récente Sc  pure , Sc  d ’eau î
la gomme de cérisier fera le même effet si elle eft
bien pure ; enduisez -en votre verre à volonté ; Sc
lorsque la gomme sera prête à sécher Sc  qu ’elle n?
sera plus qu’un peu gluante , apliquez votre or j
si vous vous y êtes pris comme il faut , for paroi'
tra au travers du verre ; faites secher le verre ítfs
un petit feu de charbons ; Qtez-en for qui fek2
de trop avec un peu de coton ; observez,en fechanb
de tenir le verre un peu éloigné des charbons , de
peur qu il ne fe casse. Vous aurez par ce moyen un
or brillant íùr le verre dont il ne fe détachera
même quand ii viendroit à être mouillé.
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XII.

Autre fond d'or.

Prenez du mastic bien puivérisé ; saites-le fon¬
dre dans de seau de gomme , à une chaleur mo¬
dérée , juíqu’àce que le tout prenne la consistance
d’un vernis épais ; fervez-vous de ce mélange pour
enduire votre verre ; appliquez ensuite votre or
Qu argent en feuilles , Sc  faites fecher à une cha¬
leur douce,

XIII.

Autre fond d*or.

Prenez de la litharge d'argent que vous broyé-
rez à sec juíqsta ce qu’elle soit réduite en une pou¬
dre très-fine; mêlez-y un vernis à la térébentine
bien clair ; paífez-en une couche avec un pinceau
fur votre verre ; faites fecher , en observant que la
couche de vernis reste toujours un peu gluante ;
appliquez alors votre or , Sc preífez-le avec un
peu de coton ; faites ensuite fecher tout -à-sait , Sc
frottez doucement pour emporter for de trop,

XIV.

Autre fond d’or.

Prenez du minium , de f ocre jaune , du blanc
de céruse, de chacun demi once ; de litharge d ar-

Vv ij

/
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gent une once;broyez le toutavec du vernis d’hulíe
d’aspic ; * enduisez en votre verre ; iaissez -le repo¬
ser pendant douze heures , Sc appliquez votre os%Scc.

X V.

Fondd'or & à1argent, fur du verre, des pierres
& des métaux„

Prenez une partie d5ocre jaune , trois parties ds
minium , quatre parties de bol d’Arménie , Sc un
peu de vitriol blanc ; commencez par broyer tou¬
tes ces matières avec de l’ esprit de vin bien recti¬
fié; puis avec de l'huile de lin en quantité suffi¬
sante ; mêlez -y ensuite quelques gouttes de vernis
d’aípic; ôtez le mélange de dessus la pierre où vous
saurez broyé , pour le ramasser sur un linge que
vous torderez , Scà travers lequel il retombera dans
un vase net ; appliquez-en sur telle matière que
vous voudrez ; faites sécher un peu ;mettez des¬
sus de for ou de fargent en feuille ; Ôc faites sé¬
cher tout -à-fait,après avoir pressé for ou fargent
en feuille , avec du coton.

/ Le vrai nom de l’Huile dont il est \spicx ) ; c’est par corruption qu’oa l»
ïcj  question, est Huile deSpic (oleum  j nomme Huiled’Aspic.
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XVI.r

appliquer de Por sur du verre , de maniéré -que Por
pùijje ensuite 's polir.

Prenez de la craie & da minium ; broyez les
ex actement avec de bonne huile de lin ; fervez-
^°us de ce mélange pour enduire votre verre;
aPpliquez eníuite for ; faites sécher peu à peu ;cet or prendra le poli.

X VIL

Autre semblable.

î*renez la valeur d’une coquille de noix d’huíle
lin ; ajoutez -y trois ou quatre gouttes de ver-*
, ia grosseur de trois pois de mastic ; pilez da

blanc de céruse gros comme une balle à fusil ;
Croyez exactement ce mélange ; servez-vous en
çnsuite pour écrire fur le verre ;quand récriture fers
Fresque féchée , appliquez sor , de façon qssii
be s’attache qu àfécriture ou au dessein que vouZ
aïJ rez tracé ; mais avant que d'ecrire ou de des»
lîler, ayez soin de frotter le verre avec de la cé-

fpse bien broyée , ou de la chaux vive bien pulvé-
‘̂fée; sans quoi for prendroit aussi dans les enr* °its où son n’auroit pas écrit»
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XVIII.
342

Tracer -en or ou en argent>Jiir le verre, des carac*
tires ou des desseins que l’eau netnporte pas.

Prenez une partie de blanc de céruíè , une paf-
rie de cinnabre , une partie de verre de plomb *
broyez exactement ces matières ; veríèz-y ds
rhuiie de lin à proportion de la quantité que vou§
en voudrez avoir ; ajoutez quelques gouttes
beau vernis blanc ; triturez ce mélange le pssS
exactement que vous pourrez ; servez-vous efl
pour écrire , ou pour dessiner fur du verrre ; Jass
fez reposer ces caractères pendant un jour & uns
nuit*jusquà cequ ’ils ayent commencé à feíecherî
appliquez ensuite pardessus de For ou de fargetif
en feuilles ; pressez ces feuilles -avec du coton í
votre écriture ou dessein íèra entièrement dore }
Sc  l ’or superflus’enlevera fans peine ; mais il ne
faut pas manquer de nettoyer le verre avec &
blanc de cérufe ou de la chaux vive pulvérisées?
avant que d’écrire ; fans quoi for prendroit íur lQ
fond & gâteroit f ouvrage,

Pour les caractères ou desseins en argent , vó&
n’aurez qu ,à prendre une drachme de blanc de cfi*
ruse , avec autant d'huile de lin quil en faut po tíí
que le mélange ait la consiflence requise; y joind 5̂
trois ou quatre gouttes .de bon vernis ; dessf^
ou écrire avec cette composition , & achever ^
procédé comme.pour les lettres en or.
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XI X.

Maniéré ires -facile de dorer.

Prenez des pépins de coins ; faites les amollir
dans de seau , ou.dans de l’eau-de-vie , en les y
taillant tremper pendant trois jours ; frottez -en
Votre ouvrage ; appliquez for ensuite \ procédez
du reste comme ci-deíîus,& vous aurez une dorure
qui paroîtra au travers du verre

X X.

Maniéré d’appliquer fur le verre une dorure qui
pénétre.

Faites dissoudre du borax dans deseau chaude ;
•enduisez le verre avec cette solution à volonté ;
appliquez votre or ; s c’est un verre à boire *rem-
plissez- le de sel ; exposez- le sur une plaque de fer
à une chaleur convenable ; le borax se mettra en
fuson , Sc  sor ne s’en séparera plus. C’est une
des meilleures maniérés de dorer le verre.

XXI.

Autre dorure qui pénétre .

Prenez de la Gomme Arabique & un peu de
borax ; faites les dissoudre dans une quantité suf¬
fisante d’eau claire ; laissez reposer la solution
pendant une nuit ; enduisez-en le verre , ou for-



Z44 L’ A R T
Hiez-y des desseins avec un pinceau ou une plume
nouvellement taillée ; appliquez votre or ; fai¬
tes sécher ; mettez eníùite le verre dans un
fourneau , où vous le ferez bien chauffer; la do¬
rure ne s’enira jamais.

XXII.

Dorure du Verre sans le mettre au feu .

Pour porter de la dorure fur le verre , fans qu il
soit besoin de le mettre au feu , prenez de la
gomme arabique & de la gomme ammoniaque, du
verd -de-gris , du minium , un peu de . craie , uO
peu de vernis & du miel ; broyez le tout avec de
seau de gomme fort épaisse fur une pierre ; traces
avec ce mélange de f écriture ou des fleurs ; ap¬
pliquez l’or ; faites bien sécher l’ouvrage que
vous pourrez polir avec une dent de loup , ou
un brunissoir.

X XIII.

Autre dorure commune.

Prenez du minium , du blanc de céruse, de
l’ocre jaune ; délayez ces matières avec du ver¬
nis blanc , au point que le mélange puisse aiíe-
ment couler de la plume , fl vous vouiez écrire ;
mais il faut qu il soit plus épais, si vous vouleS
dessiner ; tracez fur le verre les figures que vous
jugerez apropos , & les laissez reposer pendant
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une nuit ; quand elles feront preíque sèches, ap¬
pliquez les feuilles d’or ; pressez les doucement
avec du coton ; laissez encore reposer l’ouvrage
pendant une nuit ; enlevez avec du coton for
Ihperflu ; íì vous avez eu foin de bien nettoyer
le verre avant que d’écrire ou dessiner, il ne rese
tera de l’or que fur récriture.

XXIV.

Autre dorure.

Prenez un œuf ; ôtez-en le blanc que vous
mettrez dans un verre ; bâtez-le juíqu’à ce qu’ii
soit entièrement en écume ; laissez le reposer en¬
suite ; il se tournera en une liqueur toute claire ;
prenez cette liqueur ; mettez - y un peu de faf-
fran ; écrivez avec ce mélange ; coupez ensuite
des feuilles d’or ou d’argent de la largeur des
lignes ou lettres que vous aurez tracées ; mettez
ces feuilles d’or suri écriture pendant quelle est
encore humide ; faites les bien sécher ; frottez
avec du coton ; tout ce qui n’a pas été écrit di£
paroîtra. Si vous voulez que ce qui reste ait en¬
core plus d’éclat , vous n’aurez qu à le polir avec
Une dent de loup.
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XXV.

Autre dorure,,

Prenez deux parties des écailles qui se dét3"
chent du cuivre lorsqu on le travaille au marteau?
Sc  deux parties de fuie transparente 5 en moi"
ceaux semblables à de la résine ou poix ; broyé#
ces matières avec de l’eau de gomme , & met'
tez -en une couche fur le verre ; faites sécher , S
tracez ensuite les figures que vous voudrez > repas
lez par deíïiis un vernis ou de fbuile de lin épaífíe*
appliquez fur cette huile ou ce vernis for ou far"
gent ; il produira un fort bon effet de f autre côté
du verre.

XXV I.

Autre dorure.

Prenez de la gomme ammoniaque ; laiíïez -la
détremper pendant une nuit dans de tort vinaigre f
elle s y dissoudra Sc  deviendra blanche comme de
Ja farine de froment ; décantez le vinaigre , â tri'
turez la gomme fur une pierre ; ajoutez -y un peu
de gomme arabique , sou dégommé d’amandier SC
de cérisier bien nette ; incorporez ces deux goru"
mes , en les humectant avec de seau claire %
quand elles feront bien incorporées Sc  broyées?
íervez -vous -enpour écrire ou dessiner íur du verre j
lorsque ce que vous aurez tracé fera íèché au point
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de n’être plus qu’un peu gluant , appliquez for -
flue vous presserez avec du coton ; il paroîtra au
travers du verre ; laííîez repoíèr f ouvrage pen¬
dant une nuit ; au bout de ce tems , ôtez for su¬
perflu en le frottant avec du coton ; il ne restera
sur le verre que les caractère s ou desseinsque vous
7 aurez formés . Vous ferez ensuite secher la piéce
^rr un feu modéré , de peur qu’elle ne se caste , 8c
^a laisserez refroidir d’elle -même . Cette dorure
fera belle , 8c ne s’altérera par aucune liqueur:
on pourra íuivre la même méthode pour dorer fur
des pierres unies , fur fivoire & fur toutes sortesde métaux.

XXVI I.

Faire un verre à boire singulier & curieux.

Prenez deux verres unis qui puiflent s'emboi-
ter l’un dans f autre , 8c  dont la hauteur soit telle
flue le verre du dedans n’excéde point celui du de¬
hors ; peignez le dedans du plus grand verre avec
des couleurs a. fhuile ; formez fur cette peinture,
avec une aiguille pointue , des veines ou tel autre
dessein que vous voudrez ; faites courir au dedans'
du verre peint , fur toute íà surface, de vieille huile
de lin que vous laistèrez ensuite égouter en ren¬
versant le verre ; quand la peinture sera lèche au
point de n’être plus qssun peu gluante , appli-
quez -y des feuilles d’or ou de métal , en les prés
fant avec du coton ; iaistèz bien sécher ; les vei-

Xx ij
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nés ou figures que vous aurez tracées paroîtroiit
d’or : vous prendrez alors l’autre verre qui eft Ie
plus petit,vous l’enduirez extérieurement de vieilli
huile de lin bien claire , oud ’un vieux vernis ; vous
le couvrirez entièrement d’or en feuille ; vous Ie
ferez fecher ; puis vous l’emboiterez dans le pre¬
mier verre que vous aurez préparé ; il faut que ceS
deux verres s’adaptent si exactement , qu’il n’y
ait entre leurs surfaces que peu ou point de vuide,
afin qu’ils ne paroiífent point trop épais ; vous pul¬
vériserez ensuite de la craie , & vous en ferez une
pâte , en y mêlant du vernis de laque ; vous eN
luterez les bords des deux verres , afin que l’on ne
puiíîe point en distinguer la jointure ; vous les
laisserez sécher ; quand ils seront bien secs , vous
mettrez , avec un petit pinceau , un vernis de la¬
que fur les jointures , que vous laiíferez encore sé¬
cher ; vous les polirez avec de la pierre de ponce ;
eníuite de quoi vous y p aster ez encore une couche
de vernis ; & lorsqu elle fera entièrement feche ,
vous appliquerez promptement de for en feuille ;
vous finirez par deux aut/es couches de Vernis de
laque ; & 1or ne pour r̂á jamais s’en aller.

Si en commençant l’opération , on ne verse
dans le plus grand verre que de la vieille huile de
lin , au lieu de la peinture en huile & des couleurs ;
qu on laisse égouter cette huile de lin ; qu’eníuite
on repande desius des poudres brillantes de toutes
fortes de couleurs , Sc  qu ’on dore extérieurement
le verre le plus petit qui doit être adapté dans
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1autre, on aura un verre sort singulier. On peut,
en suivant la méthode que nous venons d'indi-
quer , avoir des verres unis de toutes sortes de cou¬
leurs , dans lesquels on fera le maître de porter les
desseins que l’on désirera . Ces verres font un très»
bel effet.

OBSERVATION . -

On donnera plus loin la maniéré de faire les poudres
brillantes dont il a été parlé dans cette opération.

XXVIII.

'Maniéré de dorer des carreaux de fayance vernisses.

Prenez de gomme arabique une partie , de ma¬
stic bien pur deux parties ; mettez ces deux ma¬
tières dans du vin vieux ; bouchez exactement le
Vase, & l’expoíèz à la chaleur d’une étuve ; en¬
duisez avec cette solution les carreaux ou autres
ouvrages de fayance que vous voudrez dorer ; ap-
pliquez -y des feuilles d"or ; pressez-les avec du
coton , & les laissez sécher ; si le poêle est bien
échauffé , elles s’attacheront au vernis , le péné¬
treront & ne s'en sépareront plus.

XXIX.

Ecrire fur un Verre.
Faites enduire un verre avec des couleurs fon¬

dantes , par un Peintre fur verre ; quand il aura été
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ainsi préparé , vous pourrez écrire dessus avec une
plume fine , comme vous feriez fur du parche¬
min ; mettez ensuite votre verre au feu ; récri¬
ture y restera pour toujours , fans que seau ni le
feu puisse y faire la moindre altération,

XXX.

Ecriture blanche  à durable fur da Verre.*

Prenez une dragme de blanc de céruseque
vous délaierez dans de seau claire ; formez avec
cette pâte de petites tablettes que vous ferez sé¬
cher au soleil ; mettez -les ensuite sur une pierre ;
ajoutez -y de bonne huile de lin , A trois goûtes
de vernis ; broyez le tout de maniéré que l'on
puisse s’en servir pour écrire ; formez des caractè¬
res autour d’un verre ou d’un autre vaisseau,rouges?
bleus ,ou de toute autre couleur ; cette écriture dur¬
cira avec le tems , au point que l’eau ne pourra
point l’eftacer.

XXXI.

Maniéré d appliquer toutes Jortes de couleurfur du verre*

Lorsque vous voudrez peindre un verre uni Sc
y mettre des ombres ou nuances , commencez par
y porter une couche très -légére de couleurs ; en¬
suite placez fur ce verre le dessein que vous vou¬
drez y représenter , & tirez les principaux traits ,
fortifiez avec des couleurs fondantes les endroits
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ou íl doit y avoir des ombres ; puis avec un petit
pinceau fin,fortifiez avec des couleurs les endroits
qui doivent fêtre ;le verre étant ainsi préparé,met-
tez-le à calciner dans une poêle ‘de terre de cinq
pouces de profondeur , entre deux couches de
verres inutils , dont Tune fera dessus Sc  f autre
dessous, & de la chaux vive , asin que faction
du feu n’endommage point fouvrage , observant
du reste tout ce qui a été dit au commencement
de cet Ouvrage , fur la maniéré de calciner ou de
cuire le vérre.

XXXII.

Pinceaux dont on se sert pour peindre Jur verre.

Que les pinceaux avec lesquels on mettra les
premieres couches soient de foie de porc ; quand
°n peindra à nud , il faudra les avoir de poil
de chèvre ; ceux dont on fe servira pour for¬
tifier Sc  nuancer les couleurs feront de cheveux Sc
bien flexibles , pareils aux larges pinceaux avec
lesquels on dore ; & on les emboîtera dans des
tuyaux de plumes. .

XXXIII.

Maniéré d3user le verre, afin de le peindre& d1y
faire paroîire la couleur comme fondue.

Prenez deux parties d’écailies de fer , Sc  une
Partie d’écailies de cuivre , ce qui fait ensemble
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trois parties ; mêiez-y trois parties d’émail ; broyez
le tout fur du marbre ou fur une plaque de cuivre
ou de fer , A réduisez ce mélange en une poudre
auífi fine que vous pourrez ; servez-vous de cette
poudre pour user le verre ; il deviendra plus pro-
pre à recevoir la peinture , qui y prendra beau¬
coup mieux. Il faudra traiter de cette maniéré
tous les verres que son voudra peindre.

XXXIV.

Porter toutes fortes de couleurs fr le verre»

Appliquez toutes vos  couleurs comme le bleu,
le verd , le rouge , le jaune , le brun , fur le côté
uni du verre ; après les avoir délaiées dans de
seau où vous aurez fait dissoudre du borax com¬
me les Orfèvres le pratiquent ; lorsque vous vou-*
drez rendre la couleur plus foncée , vous n’aureZ
qu à la mettre plus épaisse,

XXXV.

peindre fr du verre des armoiries de toutes fortes
de couleurs .

Commencez par voir quelles couleurs vous
yez employer ; sic’est du bleu Sc  du blanc , servez-
vous du bleu de Bourgogne que vous appliquerez
ser votre fond à la maniéré ordinaire ; íaiteS
la même chose fi c’est du rouge , du bleu & du
jaune ; appliquez la couleur jaune fur le côté uni

' da
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du deíïein , c’est-à-dire da côté opposé à celui íur
lequel vous aurez mis du bleu ; sic’est du rouge
à du blanc , faites comme pour le bleu ; s’il vous
faut du rouge Sc  du jaune , vous enlèverez le rou¬
ge des endroits où vous voudrez faire paraître
^e jaune , erí les frottant avec de i’émeril bien pul-
verisé & ensuite avec du tripoli , de fort vinai¬
gre , vous servant-pour cela d’un morceau de bois
de tilleul ; vous finirez par enlever le rouge avec
de la rognure de verre , de façon qu’ii n y ait pas
la moindre tache du côté uni ; vous y porterez en¬
suite votre jaune ; vous en mettrez une couche ,
observant qu’elle soit bien égale ; quand Votre
Verre sera ainsi préparé , vous pourrez le mettre à
calciner , selon les régies qui ont été prescrites.

0 B S ER V ATI 0 N.

On appelle rognure de verre , du verse pilé ou réduit eîí
poudre , ou ce que les Vitriers en détachent avec un petite
croise ou outil 4e fer dont ils se servent pour le rogner.

XXXVI.

Maniéré de faire toutes fortes de couleurs fondantes.

Prenez une partie d’écaiiles de fer , une partie
d’écailles de cuivre , Sc  deux parties d’émaiL

OU

Prenez des grains de rocaille , des écailles do
fer Sc  de l’antimoine.

Y y
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0 u.
Prenez des écailles de cuivre , de Pantimoîne

Sc  des grains de rocaille ; broyez ces matières frr
une plaque de fer pendant trois jours , & les ré¬
duisez en une poudre très fine , en y mêlant de
Peau claire ; la poudre fera assez menue , lorfquéll 6
commencera à prendre un œil jaunâtre , & à de¬
venir assez épaisse pour s’attacher au plan íur le¬
quel vous la broyerez.

XXXVII.

Couleur noire.

Prenez des écailles de fer Sc  des grains de ro¬
caille en quantités égales , Sc  broyez ces matières
pendant trois jours, en observant ce qui a été dit
ci-dessus.

OU

Prenez une livre démaii , trois quarterons dé¬
caisses de cuivre, Sc  un quarteron décaisses de fer?
triturez bien le tout avec de Peau, comme ci-
dessus.

0 U

Une livre démaii , trois quarterons décaisse5
de cuivre & deux onces d’antimoine ; procéds
comme il a été dit ci-devant.

0 U , -fDeux onces de verre blanc , deux onces décat¬
ies de fer , Sc  une once décaisses de cuivre.
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OU.

Prenez trois parties de verre de plomb , deux
Rôties d’écailles de cuivre , une partie d’écailies
^ fer,une partie d’antimoine ; le reste duprocédé
c°mme ci- devant.

0 U

î Prenez deux parties de plomb , une partie d’an-
^moine ; mêlez -y un peu de blanc de céruse , Sc
triturez le tout comme on l’a dit.

XXXVII  I.

• Colorer le verre en nôir par le feu.

Prenez des grains de rocaille & d’écailles de
cuivre en quantités égales , une demie partie d’é¬
cailles de fer ; ajoutez -y des cendres de plomb ;
lavez les écailles de cuivre Sc  les cendres de
plomb , jufqu’à ce que vous en ayez emporté toutes
les saletés ; triturez exactement toutes ces matiè¬
res fur une pierre ou fur une plaque de fer , en les
humectant avec de l’eau claire ; faites - les sécher,
à paífez - ies par un tamis ferré ; vous aurez un
noir propre à être porté fur le verre ; plus les cou¬
ches que vous en ferez feront épaisses, plus la cou¬
leur fera noire ; Sc  plus les couches feront legeres,
plus la couleur en paroîtra grise ; c est fur quoi il
faudra fe régler.

Y yij
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0 B S E R VA T 1 0 N.

Au lieu de grains de rocaille , on pourra prendre diï
verre de plomb verd qui se trouve chez lesPotierspl produis
le même effet.

XXX IX.

Autre noir.

Prenez deux parties de cendres de cuivre , une
partie d’émaii ; broyez bien ces matières avec de
Fesprit de vin , & servez -vous en pour colorer le
verre ; cette couleur y pénétrera très -aifément.

X L.

Autre beau noir.

Prenez une once de verre blanc , íîx gros d’é"
cailles de fer , une demie once d’antimoine , un
gros de magnésie ; broyez toutes ces matières ave^
de fort vinaigre au lieu d’eau , & les faites cuire ;
vous aurez un très -beau noir.

Préparation de toutes les Couleurs qui peuvent êtï$
portées Jur le Verre.

X L L

Couleur brune Jur du Verre ,

Prenez une once de verre blanc ou d’émaií ?
une demie once de bonne magnésie ; réduifez --leS
par la trituration en une poudre très -sine , en leS
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humectant d’abord avec du vinaigre , Sc  eníuite

•avec de l’esprit de vin , & même avec de seau ; &
servez-vous en pour peindre ce que vous voudrez.

O B S E R VA T I 0 N.

Si vous voulez rendre blancs quelques endroits d’un verre
rouge foncé ou d’un rouge tirant fur le bleu , vous n aurez
qu’à prendre de l’émail ôt de fhuile de lin , & frotter avec
ce mélange les endroits que vous voudrez blanchir . Ou
ayez un foret semblable à ceux dont on fe sert pour percer
les perles ; on pourra le faire grand ou petit à volonté , tel
qu’on le voit représenté ici.

SSNM

Machine avec laquelle 3 en appuyant fur les deux extré¬
mités A & "BÓ *au moyend’une cor de,onfait tournes
le foret Csc ’efl telle dont fe fervent les Serruriers pour
forer . De cette maniéré on enleve du verre ce qui ejí
pénétré par la couleur , <ÙF ce qui refle ejl blanc.
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Vous pourrez appliquer cette machine à vo¬

lonté au travers d’une petite planche , Sc polir en¬
suite votre ouvrage avec de l’émeril ou du tripoli,
en vous servant d’abord du bois de tilleul , & en¬
suite d'un bois plus dure , comme le chêne , Ie
hêtre ou le poirier.

X L *I I,
Couleur rouge.

Prenez une bonne demie once de bon crayon
rouge , une once d’émaiibien broyé ou pulvérisé\
joignez -y un peu d’écailles de cuivre , afin que le
mélange ne íè consume point fi facilement ; tri¬
turez tout ce mélange , Sc faites-en d’abord fessai
en petit : s’il se consume trop , ajoutê -y un peu
plus d’écailles de cuivre , afin de prévenir cet in¬
convénient.

OBSERVATION .

L ’on entend ici par se consumer  perdre ses couleurs , cG
qui gâte tout l’ouvrage.

X L I I I.

Autres maniérés de faire une couleur fondante rouge?

Prenez du crayon rouge qui foie dur Sc qtd
ne marque pas aisément fur le papier , d'émaii
une partie , un quart cforpiment ; broyez bien
ce mélange avec du vinaigre , êc fervez-vouS
ên ; mais ilfaut bien garantir f ouvrage de la fumée*

»

»
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0 u

Prenez une demie once d écaillés de fer,
d écaillés de cuivre & d’émaii de chacune une on¬
ce ; broyez avec de l’eau.

0 U

De couperose & de grains de rocaille égales
Quantités; y mêler en broyant un quart de crayon
rouge , du reste procéder comme ci-devant.

0 U

Une partie de crayon rouge fort dur , deux
parties d’émail , un quart de partie de verre de
plomb jaune comme celui dont se servent les Po¬
tiers ; broyez toutes ces matières , après les avoir
mêlées ensemble.

X L V I.

Porter par le 'moyen du feu une couleur rouge fur
du Verre,

Prenez du safran de Mars ou de la rouille de
fer , du verre d’antimoine qui est d'un rouge jau¬
nâtre , ou du verre de plomb jaune , de chacun
égales quantités; joignez-y un peu de vieille mon-
noye que vous aurez calcinée avec du soufre ;
broyez toutes ces matières , jusqu5 à ce qu'elles
soient réduites en une poudre très-déiiée ; servez-
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vous de ce mélange pour peindre fur du verre ;fai¬
tes ensuite calciner , & vous aurez un très -beau
rouge.

X L V.

Couleur de chair.

Prenez de minium une demie once , d’émaií
rouge une once >triturez -les avec de feíprìt de
vin , fur un marbre très -dur ; si vous calcinez en¬
suite modérément , vous aurez une très -beile cou¬
leur de chair.

X L V I.

Couleur bleue sur du verre.

Prenez du bleu de montagne ou du bleu de
Flandre , du verre de rocaille , parties égales .; pré-
parez -les comme il a été dit en parlant des couleurs
fondantes ; Sc quand vous voudrez vous en servit
pour peindre du verre , laissez en bleulesfleursoU
ce que vous voudrez avoir en cette couleur ;rnaiS
ce que vous voudrez en jaune , uíez -ie pour enle¬
ver le bleu , Sc portez -y du jaune jvous remarque *,
rez que jaune fur bleu donne toujours veref

4

XLVU.



DE LA VERRERIE . 3^
X L V I I.

Bleu de Montagne.

Prenez du bleu d’émail ou du bleu de montas
gne >mêlez-y du fondant ; formez en tel dessein
qu’il vous plaira zsi vous voulez des fleurs, don-;
nez à chacune la couleur qui convient.

X L V I I I.

Couleur verte .

Prenez de rocaille verte deux parties , de li¬
maille de léton une partie , de minium deux par¬
ties ; broyez bien le tout , 8c peignez -en le verre ;
après savoir fait calciner , il deviendra d’un beau
Verd.

Comme nous avons averti plus haut que le
jaune fur le bleu donne toujours du verd , nous
ne nous y arrêterons pas davantage , 8c  nou§
passerons tout de fuite au jaune.

X L I X.

Beau Jaune fait avec "t argent.  ;

Inexpérience a fait connoítre que ssefl de f ar¬
gent que se tire le plus beau jaune ; pour le faire,
Voici comment il faut procéder . Prenez de Par-
gent en lames ; faites-le dissoudre dans de Peau
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forte ; lorsqu’il sera entièrement dissout, précipi^
tez l’argent , en mettant dans seau forte des lames
de cuivre ; i’eau forte agit fur le cuivre & lâche
l’argent qui tombe au fond z on peut fe contentes
d’y verser du sel commun dissout dans seau . Lors"
que f argent s’est précipité au fond , décantez-en
ì’eau forte ; mêlez-le à de l’argiile bien calcinée ,
de maniéré qssil y en ait trois fois plus que d’ar-
gent ; lorsque ce mélange sera bien trituré , vouS
pourrez f appliquer avec un pinceau au côté uni
du verre que vous mettrez ensuite à calciner.

Âutre Jaune,

Prenez de sargent en lames à volonté ; faites-
îe fondre dans un creuset ; & lorsqu il sera entre
en fusion^ jettez-y peu à peu assez de soufre pous
le rendre friable ; réduisez-le en poudre très-fine?
en le broyant fur une pierre ; joignez y ensuite au¬
tant dJantimoine que vous avez pris d’argent ;
lorsque ces deux matières seront bien mêlées,
prenez de 1ocre jaunej faites-le bien rougir au feu5
il deviendra d’un rouge brun zfaites en l’extinc*
tion dans de surine ; prenez de cet ocre deux fois
autant que de fantimoine & de l’argent ; mêle2*
bien ces matières en les broyant avec foin ; pot"
tez de cette couleur fur le côté uni du verre ; fai"
tes calciner , A vous aurez un très-beau jaune.
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L I.

Autre Jaunel

Prenez une demie once d’argent , une demie
once de soufre , une demie once d’ocre ; com¬
mencez parfaire calcinerfargent avec le soufre
jusqu’à ce qu’il devienne aísez friable pour être
broyé faites auíìi bien calciner f ocre , & faites-i
en f extinction dans de l’urine ; triturez fargent
& l’ocre pendant une journée , A vous aurez tM
très-beau jaune à être mis fur le verre.

L I I.

Autre»

Prenez de la vieille monnoye d’argent ; cal-
cinez-la avec du soufre ; prenez auíìi de la terre
jaune de Cologne , telle que celle dont se fervent
les Peaussiers; calcinez cette terre comme on fa dit
de f ocre ; broyez bien le tout après savoir hu¬
mecté avec de f esprit devin , dc servez vous-en
pour peindre le verre.

L I I I.
Autre.

Prenez une partie d’ocre non calciné , Sc  une
partie d’argent calciné avec du soufre ; vous
pourrez vous servir de ce jaune sur du verre dur
óc raboteux . Z z ij



t A R T

L I V.
Z64

Autre beau laune.

Prenez une drachme de limaille d’argent , Sc
deux drachmes de soufre pilé ; mettez les dan$
un creuset , en observant de placer sargent entre
deux lits de soufre ; faites bien calciner l’argent
de cette maniéré ; prenez eníùite une partie de
cet argent qui aura été calciné,deux parties d'ocre,
vne partie de verre d’antimoine ; & réduisez ces
matières en une poudre impalpable que vous
réserverez pour l’usage.

L V.

Jaune clair.

Prenez des lames de léton fort minces ; met¬
tez les dans une capsule ; broyez du soufre & de
l’antimoine íùr une pierre ; répandez -les fur vos
lames de léton ; mettez d’autres lames pardessus;
recommencez a mettre du íoufre Sc  de f anti¬
moine , Sc continuez ainsi cette stratification juse
quà ce que vous présumiez en avoir assez; faites
calciner juíqu’à ce que le feu s’éteigne de lui-mê-
me ; jetiez ensuite le mélange tout rouge dans de
Peau froide ; il sera devenu friable & propre à
être broyé . Prenez enseite une partie des lames
calcinées , Sc cinq ou six parties d’ocre jaune qui
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ait aussi été calciné Sc  dont on aura fait l’extinc-
tion dans de fort vinaigre ; faites sécher ; broyez
ensuite le tout bien exactement íùr une pierre ;
réduisez le mélange en une poudre aussi fine que
Vous le pourrez , & servez vous-en pour peindre.

L V I.

Autre Jaune.

Prenez de la vieille monnoie d’argent ; fâites-en
de la limaille fine ; mettez cette limaille dans un
creuset Sc  faites la rougir au feu ; jettez pardefi
ids , loríqu’eile sera bien rouge , du soufre de
k grosseur de deux ou trois pois ; remuez le mé¬
lange avec une baguette de fer , afin qu’il ne s'at-
ta che point au creuset ; de cette façon , le soufre
Consumera le cuivre , Sc  fargent se changera en
une poudre grise. Prenez de cette poudre grise ;triturez la avec deux ou trois fois autant d ocre
calciné ; délayez ce mélange avec de l’eau de
gomme ; peignez-en le côté uni du verre , Sc
procédez du reste comme il a déja été dit.

0 B S E R VA T I 0 N.

Le jaune que l’on vient d’indiquer , paraît fort beau ,
«r prend mieux fur du verre de Bohême ou de Venise , que
Lr tout autre5 mais avant que de Iappliquer , aiez du
Verre en poudre , & un morceau de drap que vous trem¬
perez dans de l’eau claire , & frottez -en le verre pour le net-
to 'yer parfaitement,
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L V I I.
poíií*/.r couverte des poteries de terre.

Comme ce verre est très-tendre , Sc entre très-
aisément en fusion, prenez une drachme d’àrgent
Sc une once d’ocre ; faites calciner ces deux ma¬
tières ; & s’ily avoit encore trop d’argent , ajou¬
tez un peu plus d’ocre ; mais si vous voulez don¬
ner une couleur de bois à du verre Sc avoir un jau¬
ne très-clair , il faudra augmenter la doíè d’ocre >
jusqu*à ce que la couleur soit au point que vou$
désirez ; vous pourrez , en variant ces doses,
rendre votre couleur plus ou moins aiséeà entrer
en fusion.

L V I I I.

Couleur jaune qui ne demande point à être calcinés>

Prenez une demie once d’alun , demie once de
bon safran;faites les bouillir ensemble, & peigne£-
enle verre; ou broyez ensemble du safran Sc de
rubarbe , avec un vernis clair d’huiie d’aípic , e*1
leur donnant la nuance de couleur que vous vou¬
drez ; peignez -en le verre Sc faites le sécher.

L I X.

Autres couleurs qui ne souffrent point le feu.

Prenez de 1écaillé de fer , de l’argent calciné t
de l’arsenic rouge , du verre d antimoine,suiva^
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la couleur que vous voudrez produire j.broyez
les avec de fhuile de lin , Sc  peignez -en le verre
que vous ferez sécher aù Soleil.

L X.

Tour nettoyer le verre.

Prenez de la pierre hématite & de la rouille de
fer ; broyez les bien ensemble , & faites les rou¬
gir eníuite ; lorsqu ’elles seront bien rouges , jettez
dessus peu à peu du suif bien pur ; le mélange s’en¬
tamera ; continuez à faire encore calciner , & lais¬
sez réfroidir doucement ; cette composition sera
très-bonne p.our nettoyer le verre.

L X I.

«De l’Email.

II faut réduire fémaií en une poudre très - fine
en le broyant pendant vingt -quatre heures avec du
vinaigre distillé ; cette précaution le dispose à
entrer aisément en fusion ? mais pour f appliquer ,
11 faut le délayer avec de seau de gomme , Sc
eommencer par tracer tout ce qsson voudra co¬
lorer , avec la couleur noire ou d’un rouge brun
ou avec de f émail , ce qui vaut encore mieux.

Loríqsson voudra ajouter de nouveaux orne-
mens ou desseins à un verre qui aura déja été peint
dt cuit au feu , il n5y aura qu’à broyer du mastic
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en larmes ou de l’encens dans de fort vinaigre ; Ie
laisser eníuite sécher j après quoi le délayer avec
de seau de gomme , juíqu’à ce qssil ait une con-
sistence convenable , Scs’en servir pour des des¬
seins , tant íùr du verre transparent que fur du
verre déja coloré.

§ SECONDE.

De toutes sortes de Vernis ou Couvertes de Poteries
pu de Fayances.

Comme  il n est point douteux que le íècret
de porter différentes couleurs ou vernis fur la
fayance Sc íùr les poteries ne dépende de sArt de
peindre fur verre , Sc que ce second ne soit qu’une
application différente du premier ; j’ai cru qu’ii
étoit à propos de faire succéder sun à sautre , Sc
de joindre à mon Art de la Verrerie plusieurs
fortes de préparations Sc de compositions de
vernis Sc de couleurs propres pour les poteries
on pourra par leur moyen couvrir toutes fortes
de vaisseaux de terre ; Sc il n’y a point de Potier?
pour peu qssii íàche destiner , qui ne puisse met¬
tre en pratique ce que je vais enseigner.

■x

L X 1 &
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L X I I.

Couverte blanche Jur de la Fayance.

Prenez quatre livres de cendres de plomb ,
deux livres de cendres d étain ou de potée , Sc
Une bonne poignée de sel commun ; faites fondre
le tout jusqu’à ce qu’il íe vitrifie , Sc formez-en
des gâteaux ; vous aurez une excellente couverte
Manche.

L X I I I

Couverte jaune.

Prenez des cendres de plomb , du minium ,
Sc de l’antimoine de chacun une partie, de cail¬
loux calcinés Sc broyés deux parties , une partie
Sc demie de sel gemme ou de sel commun; broyez
Men le tout , Sc laites le fondre . Procédez du reste
comme on a dit.

O U

Prenez six livres de cendres de plomb , d'an-
timoine Sc de moulée , de chacun une livre , six
livres de fable ; faites fondre Sc gardez pour Tu-*
sage.

L X I V.
Couverte verte.

Prenez deux parties de fable , trois parties de
cendres de plomb , des écailles de cuivre à vo-

A a a
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lonté ; faites vitrifier ce mélange ; vous pouveZ’
encore y joindre une partie oe fei ; la matière
en deviendra plus aisée à fondre ; ce fera à pro¬
portion de la quantité d’écailles de cuivre que
vous aurez mile , que votre couverte íèra d’utv
Verd plus ou moins foncé.

L X V.
Couverte bleue.

Prenez du fable blanc ou des cailloux ; rédui¬
sez les en une poudre fine ; mettez -y égale quan-̂
tité de cendres de plomb , Sc  un tiers de bleu
d’émail ; faites fondre le mélange ; formez - en
des gâteaux & gardez pour f usage. On pratique
la même chose pour toutes les couleurs,

0 U

Prenez fix livres de cendres de plomb , quatre
livres de fable blanc bien pur , deux livres de
verre de Venise , une demie livre ou trois quar¬
terons de fafre , Sc une bonne poignée de íei f
Sc procedez comme auparavant.

L X V L
Couverte, violette.

Prenez de cendres de plomb tine partie , de
fable pur trois parties , de bleu d’émaii une par'
tic , de magnésie un huitième ; Sc continuez 1-°' "’
pération comme il a été dit.



DE LA VERRERIE . Z7r
L X V I I.

Couverture brune.

Prenez de verre commun Sc de magnésie de
chacun une partie , de verre de plomb deux par¬
mes, Sec.

L X V I I I.

Couverte'noire ou foncée.

Prenez deux parties de magnésie , une partie
de bleu d'émail , de cailloux calcinés Sc de cen*
dres de plomb , de chaux une partie & demie ,
procédez comme il a été dit.

L X I X.

Couverte singulière.
Prenez de minium Sc  de cailloux calcinés par-*

des égales ; réduisez-les en une poudre très-fine,
Sc  mettez les en fusion ; formez-en des gâteaux ,
Sc vous aurez une couverte toute particulière.

L X X.

Couverte couleur de fer.
Prenez deux parties de cendres de plomb,

de cendres de cuivre , Sc de verre commun ou
de cailloux blancs , de chacune une partie ; pro-
cedez comme on l’a enseigné, Sí vous aurez une
couverte de couleur de fer.

A a a ij
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§ TROISIEME

SecretsÒ“ expériences relatifs tant à la peinture
des verres quà FArt de la Verrerie.

Maniéré de composer toutes fortes de Vernis

C O mme en donnant la préparation des cou*1
leurs qui doivent être portées íur le verre , ost
a souvent parlé de vernis;& que c’est un ingrédient
qui y est indispeníàblement nécessaire, j’ai crô
devoir mettre ici la maniéré de faire les vernis dont
je me fuis íèrvi moi-même pour ces uíàges , ou
que j’ai essayés par curiosité.

L X X L

Beau Vernisà íhuile d*Aspic.

Prenez une once de bonne huile d’aípic ? d?
mastic Sc  de sandaraque , de chacun une demi,^
once , deux gros de bonne térébenthine de Veni&
ou de Chypre ; pulvérisez le mastic Sc  le mêle6
exactement avec la térébenthine ; prenez un rn^
tras ; verfez-y Fhuile ciJaspic; mettez -la au bain"
marie fur le feu ; vous observerez d’attaeher un
cercle de plomb au-dessous du fond du matras,
afin qu’ii puisse se tenir de bout dans seau ; 1°^
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P s shuile d’aípic sera bien échauffée , joignez-y
la térébenthine , puis le mastic Sc  la sandaraque
pulvérisés ; remuez le mélange avec une spa¬
tule de bois , jusqu’à ce que tout soit bien fondu;
il faut faire bouillir seau du bain-marie tout dou¬
cement ; lorsque tout lera bien fondu , vous n’au-
tez qu’à conserver ce mélange dans une bouteille
bien bouchée ; stà la longue il devient trop épais,
on n'aura , quand on en voudra faire usage, qu’à
mettre la bouteille où ce vernis fera contenu ,
dans un vaisseau d’eau chaude furie feu.

L X X I L

Autre Vernis à ïhuile d'Aspic,

Prenez une once Sc  demie d’huile d’aspic , une
demie once de mastic , une once de sandaraque ;
commencez par bien réduire en poudre ces deux
dernieres matières àíèc ; humectez ôc  broyez -les
enstiite dans de l’eíprit de vin bien rectifié ; faites
sécher ce mélange Sc  le mettez dans Rhuile d’as
pic ; faites l’y fondre à une chaleur modérée ; si
le vernis est trop épais , ajoutez-y un peu plus
d huile d’aípic.

Gardez -vous bien d’expoíer ce vernis à une
Autre chaleur que celle de seau bouillante , lors¬
que vous ie préparez ; car il prend aisément feu
à ne peut plus gueres s’éteindre , loriqu il s’est
une fois enflammé.
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L X X I I I.

Plufieurs maniérés de faire du Vernis de Laque*

Sur cinq onces d’efprit de vin bien rectifié -
prenez une once de sandaraque , une once de
térébenthine de Venise ; mettez ie tout dans une
bouteille de verre que vous aurez foin de bien
boucher ; mettez cette bouteille dans un pot
rempli d'eau chaude ? mettez ce pot fur un bra-
fier bien ardent , afin de bien faire bouillir seau ;
laiílez la bouteille où est contenu le vernis , pen¬
dant trois heures , dans seau bouillante , afin que
la sandaraque Sc la térébenthine puissent fie dis¬
soudre bien exactement dans f esprit de vin ; pas¬
sez ce vernis tout chaud par une étamine , Sc con-
fervez-le dans une bouteille dont le col soit étroit
Sc que vous boucherez avec foin pour votre
usage. Le vernis que lJon obtient par cette opé¬
ration est très-beau ; mais il ne faut s’en servir
que fur des couleurs vives Sc claires , telles que
le blanc , le jaune , le rouge vif , Sc ce qui a été
doré ou argenté.

L X X I V.

Autre Vernis de Laque fiir des couleurs obscures
& foncées.

Prenez une livre d’eíprit de vin bien rectifié,
un quarteron de gomme laque bien pure j broyez
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lâ gomme avec soin Sc la mettez dans une bou¬
teille ; versez lesprit de vin pardessus ; laissez
reposer ce mélange pendant une couple de jours,
en observant cependant de remuer très-souvent ;

bout de ce tems exposez cette composition à
tin feu de charbon modéré , juíqùa ce que la.
gomme laque soit bien entrée en dissolution ;
Passez eníìiite le vernis par une étamine Sc con-
ârvez -le pour votre usage,

L X X V.
Autre Vernis meilleur.

Prenez du plus excellent esprit de vin ; ver-
ssz-en une pinte fur du tartre calciné à blancheur;
laissez reposer ce mélange pendant une journée,a la chaleur dssne étuve , en observant de bien
boucherie vaisseau où il sera contenu , de peur
que sesprit de vin ne s’évente ; décantez ensuite
lesprit de vin , ou siltrez-le au travers d’un papier ;prenez -en une livre , trois onces d’ambre blanc
en morceaux 8í  non en poudre , autant de san¬
daraque , une once de gomme-laque ; que toutesces matières soient bien choisies ; bròyez -les en
les mêlant , Sc mettez -les dans un matras de verre;
ajoutez-y encore trois livres d’esprit de vin , de
maniéré cependant que le matras ne íbk qssà
moitié: plein ; remuez bien le mélange pendant

heure j iaissez-le ensuite repoíer une cou-
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pie de jours , pendant lesquels vous observerez
cependant de remuer très - souvent la composition*
vous pourrez la transvaser au bout de ce terns Sc

la mettre dans un autre vase pour l’usage que vous
en voudrez faire . On n’aura qu'à laitier au fend
du verre la matière qui restera ; Sc loríqu ’on vou¬

dra faire de nouveau vernis , on y ajoutera la moi¬

tié des doses des ingrédiens qui viennent d'être

prescrits.
L X X V I.

Autre Vernis très - bon.

' Prenez une chopine du plus excellent esprit
de vin , deux onces de gomme - laque , une once
de sandaraque , d’ambre - de mastic , Sc d ’encens
blanc une demie once . Vous aurez foin de

bien broyer ces matières dans un mortier de mar¬

bre ; après quói , vous les mettrez dans un matras
avec l’eíprit de vin ; vous le boucherez assez exac¬

tement pour qu’il n'en forte pas la moindre vapeur
ni odeur , ôc vous l’exposerez en été à la chaleur
du Soleil , Sc en Hyver dans une étuve . Laisses
reposer ce mélange pendant trois ou quatre jours í
mettez le matras au bout de ce tems íùr des cem

dres chaudes , & faites bouillr la composition très'

lentement pendant une couple d'heures ; auíîì-toc

que fefprit aura fuffisament dìífout les matières#

qu il aura pris une consistence convenable , ^
fera devenu d’un jaune tirant fur le brun , pastel

le par une étamine , en le tordant avec deux pètit*
r . bâtou st
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atons , & coníervez -le dans un vaiíïeau à col

étroit Sc bien bouché

L X X V I I.

Autre Vernis plus aisé à préparer.
Prenez íix gros de gomme-iaque , de mastic,'

de sandaraque, Sc  d'ambre de chacun une drachme z
après les avoir concassés groíîìérement , mettez-les
dans une bouteille ; versez pardeíîus une demiç:
once du plus excellent esprit de vin ; mettez ce
mélange dans un endroit chaud , jufqu’à ce que
tout soit bien entré en dissolution; passez ensuite
par l’étamine , Sec.

L XX  VIII.

Autre.

Sur une livre du plus fort eíprit de vin , prenez
trois onces de gomme-iaque bien pulvérisée;
mettez-les dans une bouteille ; remuez pendant
quelques tems ; mais il faut que la bouteille soit
grande , de peur qu elle ne casse dansl ’opération;
exposez-la au Soleil ou fur un poêle chaud deilus
Un cercle de paille ; laissez-la pendant quelques
Jours dans cet état ; passez ensuite le vernis , $ç
îe gardez pour votre usage.

. Bbh
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L X X I X.

Autre.

Prenez une livre du plus excellent esprit de
vin , trois onces de gomme-laque bien pure?
après bavoir cassée en morceaux grossiers, mette#
la dans Teíprit de vin; remuez le mélange pendanc
une heure ; faites le bouillir au bain-marie peti"
dant une heure ; passez-le dans un autre vase >
tandis qu’il est tout chaud , Sc  gardez-le pour votre
usa ge-

J’eípére que l'on me fçaura gré de donner ic*
plusieurs maniérés de faire le vernis de laque,
d'autant plus qu'il n’y en a aucune dont je n'ay6
fait l'épreuve moi-même , ou que je n’aye v§
éprouver par d'autres Artistes , &c.

Je me crois cependant obligé à répéter ici , qn6
dans la préparation de ces vernis , il faut bie*1
prendre garde au feu , surtout lorfqu'ii y entre c>u
de la térébenthine ou de l’huile d’afpic Sc  de téré"
benthine ; en effet , quand ces matières vienne^
a Sallumer , ìl n’est gueres poffible de les étei^
dre ; si on y verfoit de l'eau, il fe feroit une d^
tonation aussi forte'que celle de la poudre à cano )̂
Sc  tout ce qui fe trouveroit à quelques pas de di^
tance coureroit risque de s’enflammer ; c'est p° tirj
quoi 1on ne peut ulèr de trop de précaution- P
faut aussi íè méfier du vernis où il entre de l'efp^
de vin bien rectifié , Sc  surtout n’en point app rcr
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cher de chandelle allumée , parce que l’efprit de
Vin prend feu très-aisément ; il est cependant plus
facile de l’éteindre que les autres vernis;!! est donc
a propos de ne point faire une trop grande quan¬
tité de ces vernis à la fois , & de ne les exposer à
d'autre chaleur que celle du bain-marie.

En cas cependant qu’un de ces inconvéniens
arrivât , il faudroit avoir toute prête une peau ile
Mouton ou un drap bien mouillé , les plier en
double & en couvrir la matière enflammée; 8c en
cas de besoin, verser encore de seau fraîche par-
dessus, de peur d'accident.

L X X X.

Autre Vernis luisant. 9

Prenez de gomme-laque Sc  de íandaraque de
chacun une once ; versez fur ces matières une
chopine d’eíprit de vin bien rectifié ; bouchez bien
le vaiíTeau; exposez-le au Soleil ou à une chaleur
équivalente pendant trois jours ; mais il ne fauÇ
point remuer ce mélange.

L X X X L

Autre Vernis.

Prenez de l’eíprit de vin bien rectifié que vous
ferez paífer fur du tartre calciné ; prenez ensuite
six gros de gomme-laque , d’ambre blanc , Sc  de
sandaraque bien choisis; broyez les bien menu j

B b b ij
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mettez les dans un matras ; versez pardessus votre
esprit devin paíîe sur le tartre ; remuez fréquem¬
ment pendant une couple d’heures ; exposez le
mélange à une chaleur convenable pendant trois
jours ; passez-le par une étamine , & servez-vouS-en à volonté.

L X X X I L
Autre.

Prenez deux gros de sandaraque , quatre gros
'de gomme -laque ; veríez dessus de l’efprit de vin
bien rectifié ; remuez bien le tout ; exposez-le aU
Soleil d'Eté pendant quelques jours ; pressez-le /
au-travers d’une étamine , & réservez cette com- ...
pofition pour votre usage. Ce vernis est bon fur le f
bois , â sur la peinture . J

L X X X I I I . I

Vernis blanc & très - beau.

Prenez de gomme élémite , de gomme animé-
d encens blanc , Sc  d’ambre de chacun un gros ;
il faut que toutes ces matières soient bien choifies;
broyez des avec foin ; mettez -les dans un vaisseau
de verre , A faites les bouillir dans du vinaigre
distillé ; décantez le vinaigre , Sc  lavez la matière
restante avec de l'eau chaude ; elle paroîtra toute
blanche ; faites la sécher , Sc  triturez la de nou¬
veau ; ajoutez-y encore un gros de >gomme-adra-
gant , Sc  deux gros de sucre candi bien blanc ? 4
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faut que ces matières ayent ausiî été bien broyées;
Mettez le tout dans une bouteille de verre où vous
Aurez versé une livre d’esprit de vin bien rectifié ;
ruettez-y vos matières petit à petit , Sc  remuez le
mélange pendant une heure entiere ; expoíez -le
ensuite au bain-marie ; Sc  lorsque seau commen¬
cera à bouillir , laissez-l’y pendant deux heures ;
faites-leréfroidir & reposer pendant trois ou quatre
jours; décantez enfin;exprimez le vernis au travers
d’ une étamine , Sc mettez -le dans une bouteille
à col étroit pour votre usage.

L X X X I V.

Autre Vernis blanc.

Prenez les mêmes matières que dansPopération
précédente ; faites les bouillir dans du vinaigre
distillé comme ci-dessus; joignez-y la gomme
adragant & du sucre candi ; broyez les a íèc ; pre¬
nez ensuite une livre sshuiled'aspic ou de térében¬
thine bien claire,& trois onces de térébenthine de
Chypre î mettez le tout dans un matras de verre,
que vous placerez au bain-marie ; lorsque Peau '
commencera à bouillir,dc que la térébenthine sera
bien fondue , mettez -y petit à petit les autres ma¬
tières bien pulvérisées ; remuez bien le mélange
avec une spatule de bois ; laissez-le pendant trois
ou quatre heures dans Peau bouillante ; retirez -le
au bout de ce tems ; transvasez- le dans un autre
vaisseau, & le gardez pour votre-ufage; vous aurez
Un excellent vernis.

/
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L X X X V.

Vernis tris - luisant.

Quand vous voudrez donner del ’écíat à ce que
Vous peindrez en couleur à l’huile , commen¬
cez j fi  cest du bleu , à peindre le fond avec de
findigo mêlé à de la térébenthine & du blanc ;
quand la couleur fera féchée , vous pourrez l ’é-
claircir ou la rendre plus foncée en remettant une
nouvelle couche ; fervez-vous ensuite d’un vernis
dont voici la préparation.

Prenez deux gros de térébenthine de Chypre ,une
demie once de sandaraque & autant de mastic ;
broyez avec foin ces deux matières ; prenez une
once d’huile d’afpic , une demie once d’huile de
térébentine ; mettez-y votre térébentine que vous
y ferez fondre à une chaleur modérée ; mêlez-y
votre sandaraque pulvérisée ; mettez le verre otf
toutes ces matières seront contenues au bain-marie,
Sc  faites les bouillir doucement pendant une heure;
au bout de ce tems , toutes les matières feront
fondues , ôc vous conserverez cs vernis pour en
faire uíàge de la maniéré suivante,

USAGE .

Frottez d’abord à íec, avec un morceau de drap
de laine , le fond que vous aurez peint à i’huile í
puis portez -y une couche légere de bleu d’émail
délayé dans le vernis qui vient d'etre indiqué ?
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laiíTez sécher cette couche , ce qui sera fait au bout
de trois heures ; mettez votre ouvrage à Tabri de
toute poussière; repaíTez-y eníuite une autre cou¬
che , ce que vous réitérerez jusqssà sept sois , en
observant de faire sécher à chaque fois ; vous au¬
rez un ouvrage auíîi luisant qu’un miroir ; s vous
Voulez lui donner encore plus d’éclat , vous pour¬
rez lui appliquer jusqu’à douze ou quinze couches ;
mais il faut qu’il n’y ait que peu de bleu d’émail,
& observer de laisser sécher chaque couche , SiC,

L X X X V L

Vémis en façon d*Ecaille de Tortue, pour être appliqué
Jur des ouvrages de Tabletterie de toutesfortes de bois.

Passez d’abord sur l’ouvrage que vous voudrez
travailler , un vernis de laque comme ceux qui
ont été décrits à l’article LXXIII , ou LXXX ;
recouvrez - le avec du minium mêle avec moitié
d’arsenic rouge Sc  délayé dans du vernis de laque ;
lorsque tout sera sec , repassez-y deux ou trois
nouvelles couches de vernis de laque , en obser¬
vant de laisser sécher à chaque fois ; frottez ensuite
l’ouvrage à sec avec du soin ou de la paille.

Prenez du sang de Dragon que vous pulvéri¬
serez; délayez - le dans le même vernis dont vous
vous ferez déja servi ; pressez-le au-travers d’un
linge , ceia ssest cependant point nécessaire;
conservez ce mélange dans une bouteille bien
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bouchée ; car plus il vieillira , plus la couleur en
deviendra belle ; vous pourrez vous en servir pour
faire des nuances ou taches fur le fond que vous
aurez préparé ; vous n’aurez qu’à délayer avec le
même vernis , du noir d’os , de l’encre d’Impri-
meur , ou de l’encre de la Chine , & les mêler avec
du sang de Dragon ; vous aurez par ce moyen des
couleurs encore plus foncées ; observez toujours
de laisser sécher à chaque fois que vous vous en
ferez servi,

Prenez ensuite de la pierre ponce ; faites-la
bien calciner ; pulvérisez-la eníuite ; Sc,  prenez
de cette poudre avec du foin , pour en frotter Sc
polir votre ouvrage. Lorsque vous saurez suffi¬
samment poli , srottez-le fortement avec un mop-
ceau de laine ; tenez -le exposé à une chaleur mo¬
dérée , Sc,  passez-y cinq ou six couches de vernis
luisant ; mais prenez garde que la chaleur ne soit
point trop sorte , íàns quoi Pouvrage s’écailleroit ;
faites bien sécher ; prenez encore de la potée ou
cendre d’étain & de fhuile d’olive, sur un morceau
de peau ; frottez -en votre ouvrage , Sc  finissez par
prendre dans votre maïn de la potée Sc  par frot¬
ter jusqu’à ce que Pouvrage soit poli comme une
glace . On peut en suivant la même méthode por-,
ter toutes les couleurs que l’on voudra , Ac,

LXXXVIL
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L XXXVII.

Vernis rouge en façon de Corail.

Faites un fond comme l’on a dit dans Topéra¬
tion précédente ; paíTez-y trois ou quatre couches
de minium qu’il faut bien sécher ; mettez pardes¬
sus encore cinq ou íìx couches de cinnabre délayé
dans le même vernis , ou ce qui vaut mieux dans
Un vernis encore plus clair , du nombre de ceux
que Ton a indiqués ci-devant ; frottez ensuite Tou-
Vrage avec du foin ; paíTez-y encore une couche
legere de vernis clair à huit ou neuf reprises ; du
teste , procédez comme on Ta dit dansTopération
précédente.

L X X X V 11 L

"Vernis fur un Ouvrage dont le fondsoit de poudre<Xor.

Commencez par mettre deux couches de ver¬
nis de laque fur  votre ouvrage ; appliquez -y en¬
suite de la terre de Cologne ou de la gomme-
gutte délayée dans un vernis fort clair dont vous
donnerez deux couches ; faites Techer, Sc  repas¬
sez encore du vernis en un endroit seulement,
Tir lequel vous répandrez votre poudre d or ;
ternissez eníuite un autre endroit , Sc semez-y de
la poudre d’or ; continuez de même jusqu’àce que
Vous en ayez répandu partout . Si Ton verniífoic
lin trop grand espace à la fois , il y auroit des

Cçç
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endroits qui se sécheroient , Sc la poudre d’or ne
pourroit prendre également partout . Lorsque la
surface en íera suffisament garnie , on passera par¬
dessus environ seize couches de vernis ; & lorsque
l ’ouvrage sera sec , on le polira avec du foin ôc de
îa pierre ponce pulvérisée ; on y repassera en¬
core six couches de vernis , Sc on repolira de
nouveau avec de la potée , &c.

L  X X X I X.

Comment il faut préparer les couleurs claires fur

lesquelles on veut passer un vernis clair.

11n’y aqu’à bien broyer du blanc de cérufè ; ií
faut le délayer dans du lait , Sc en mettre trois
couches fur fouvrage qu’on voudra vernir ; le
verd -de-gris doit être broyé avec moitié de lait
Sc moitié d’eíprit de vin ; on en portera , si l’on
veut , une couche pardessus le fond blanc ; on
préparera le bleu Sc le jaune de même que le verd.
Pour toutes ces couleurs , on íe íèrvira des vernis
décrits aux articles L XXIII Sc LXXXIb
On en mettra dix ou douze couches , Sc on polira
l’ouvrage avec de la potée , de la maniéré qui a
été enseignée précédemment.
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X C.

'Maniéré de vernir des Cannes semblables à celles des
indes.

Prenez de la farine de citrouille ; mettez -la
dans un vaisseau de verre ; versez de l’esprit de
vin par-dessus; laissez ce mélange pendant vingt-
quatre heures dans une chaleur modérée ; paffez-
le eníuite par un linge ; faites un fond fur vos
cannes , de la maniéré qui a été décrite ci-deíïus
pour les ouvrages en façon d'écaille ; donnez -y
Une nuance plus foncée avec de la terre d'om-
hre ou avec du noir d’yvoire , jusquà ce que vous
soyez parvenu à la vraye couleur des cannes vé¬
ritables ; passez un vernis par- dessus, & procédez
comme il a été dit plus haut.

X C I.

Vernis de Laque dont se servent les Relieurs.
Lorfqu’un Livre est couvert d’une peau de

Mouton ou de veau qui a fa couleur naturelle,
ou même de parchemin , on y passe une couche
de vernis , Sc  on y fait des taches de différentes
couleurs , de la même maniéré qsson l’a dit plus
haut en parlant de l’ouvrage en façon d’écaille ;
on peut auíli ne pas mettre le vernis d’abord,
& fe contenter de moucheter la peau avec de
la terre d'ombre , au moyen d’un gros pinceau

^ C cc ij
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que Ton ne sait que secouer ; Sc lorsque cette
couleur est seoire, on y paíse le vernis , Sc on polit
l’ouvrage avec un brunissoir; après quoi on don¬
ne encore quelques couches de vernis. On peut
auffi y porter toutes sortes de desseins& de cou¬
leurs , Sc même de ía poudre luisante que l’on a
décrite à s Article LXXXVÏII , ou de i’or Sc de
l’argent en coquille ; mais il faut pour lors n’y
passer qu’un vernis très-clair , de peur d’en ter¬
nir l’éclat ; c’est à l’expérience à en apprendre
là -dessus plus que je n’en dis.

Si l’on observe exactement tout ce qui vient
d’être dit pour les opérations qui ont été indi¬
quées , Sc que l’on employé un bon vernis de
laque , tel que ceux dont on a donné la compo-
sttion ; les ouvrages que l’on en vernira ne pour¬
ront être gâtés ni par l’huile ni par seau ; les es¬
prits corrosifs ne pourront les endommager ; St
s’il s’y attachoit quelques saletés , on pourroit les
ôter avec la même facilité que l’on feroit fur dii
verre.

X C I L
Beau Vfr'nis d1 huile de lin ou de noix*

Prenez de íàndaracpe , d’aleopedica, de résine
blanche ou de la poix résine, de chacune deux on¬
ces , de colophane une once Sc  demie , de vitriol
blanc six gros ; joignez-y une livre Sc  demie de
vieille huile de lin ou de noix ; commencez pas
la faire bien bouillir §c l’écutóer , Sc mettez -y
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îes matières susdites dans Tordre quelles sonC
placées ; il faut que le vitriol blanc soit bien pul¬
vérisé , Sc les autres matières concassées grossiè¬
rement , Après avoir mis peu à peu Sc avec ordre
chaque chose , il faut faire bouillir doucement le
mélange pendant trois heures Sc remuer de tems
en tems avec une ípatule de bois ; au bout de cet
intervalle , le vernis fera propre à être employé.

Ce vernis seroit bien plus éclatant , fi fur une
demie livre on mettoit une once de verre blanc
de Venise réduit en une poudre impalpable ; cela
contribueroit à le faire sécher beaucoup plus vite.
Outre le verre de Venise, on pourroit aussiy join¬
dre des cendres de cuivre , de l’ambre , de la li-
tharge , du blanc de céruíè ; après avoir eu pa¬
reillement la précaution de les réduire en une
poudre extrêmement déliée , suivant les différens
usages qu’on en voudra faire.

X CIII-

Bon Vernis fur du parchemin ou du cuir.

Prenez une once de mastic que vous réduirez:
cn poudre ; prenez ensuite trois onces ou trois
parties d’huile de noix , de lin ou de chanvre bien
vieille ; approchez -les du feu & les faites bouillir
dans un vaisseau net qui ne soit point trop petit;
otez-en Pécume avec soin ; mettez -y ensuite vo¬
tre mastic en poudre , Sc ne cessez point de re¬
muer jusqu à ce que tout soit bien fondu ; conti-
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nuez encore à faire bouillir doucement pendant
une heure à petit feu , íans cesser toute - fois de
remuer , afin que le vernis ne brûle point ;
voyez eníuite sil a la consistance nécessaire ,
en y trempant un petit bâton Sc en en re¬
tirant une goûte que vous mettrez fur une assiet¬
te ; portez -y le doigt ; s’ii se met en fils, c’est
une marque qu’ii aura assez bouilli ; vous fote-
rez pour lors du feu, Sc le laisserez refroidir ; mais
avant qu il soit tout -à fait froid , vous le passerez
par une étamine Sc le mettrez dans un pot ver¬
nissé. Lorsque vous employerez ce vernis ; si vouS
votilez qu’il sèche promptement , prenez des os
de moutons calcinés Sc bien pulvérisés,& mettez-
en dans votre vernis ; plus vous en mettrez , plus
promptement il séchera.

X C I V.

Vernis propreà toutes fortes d’ouvrages.
Prenez une livre de vieille huile de lin bien

claire ; faites la bouillir modérément Sc fécumez;
mettez -y pour lors de la pierre ponce Sc  deS
os de moutons calcinés Sc réduits en une poudre
très -sine Sc tamisée , de chacun une demie once ;
mêlez-y ces matières peu à peu ; écumez ensuite
de nouveau ; joignez-y une demie once de téré¬
benthine de Chypre ; à si vous voulez rendre Ie
vernis encore plus fort , ajoûtez-y une once ou
plus de mastic bien pur ; quand il fera bien fondu,
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retirez la composition du seu,& conservez-la dans
Une bouteille pour votre uíage.

X C V.

Faux Vernis.

Prenez des œufs frais ; mettez -les dans de fort
Vinaigre; lassez-les y tremper pendant trois se¬
maines ; quand vous les en retirerez la coquille
en fera tout -à-fait molle ; faites-y une petite ou¬
verture , il en sortira une liqueur semblable à de
Peau toute claire ; ( cette liqueur , après avoir été
exposée au soleil , peut servir d'un bon cosmé¬
tique) .Prenez sur une demie livre de cette liqueur,
Une once de gomme Arabique , une demie once
de sucre candi bien blanc que vous concasserez
grossièrement ; versez la liqueur par-dessus; après
Uvoir bouché le vaisseau , laissez -fy reposer pen¬
dant quelques jours ; lorsque la gomme fera bien
entrée en dissolution , vous pourrez y joindre
quelque essence odoriférante mêlée à un peu de
miel purifié ; & après avoir laissé reposer le mé¬
lange pendant quelques autres jours , vous le pas
ferez au travers d’un linge dans un autre vase.
Vous pourrez vous servir de ce vernis fur du
bois , du cuir , du papier , &c. Sc  Pappliquer fur
des couleurs en détrempe,
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X C V L

Différentes maniérés de faire de la Cire à cache ter  «

Comme nous venons de donner plusieurs ma¬
niérés de faire des vernis de laque , il ne fera
point hors de propos de parler auffi de la laque
ou cire à cacheter*

i.

Cire à cacheter rouge.

Gomme -laque une demie once, térébenthine Sc
colophane de chacune deux gros , cinnabre Sc
minium de chacun une drachme ; commencez
par faire fondre ,fur un feu doux dans un creuset
bien net la gomme-laque Sc la colophane ; joi-
gnez -y ensuite la térébenthine , Sc mettez y petit
à petit le cinnabre Sc le minium ; après les avoir
triturés avec foin , formez - en des bâtons.

2 .

Gomme - laque six gros , térébenthine 8c colo¬
phane de chacune deux gros , cinnabre Sc 'mi¬
nium une demie drachme ; procédez comme cir
devant.

Z'
Gomme -laque une demie once , colophane Sc

térébenthine de Veniíe de chacune une drachme >
de cinnabre une demie drachme,

Qomru^
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4-

Gomme -íaque un quarteron , gomme animé
deux onces , cinnabre une once , gomme-gutte
demie once ; commencez par bien broyer en¬
semble les deux dernieres matières ; le reste com-;
we ci-devant.

5-
Colophane deux onces , gomme-íaque quatre

onces , poix-résineune once & demie , cinnabrç
* volonté.

6.

Mastic une once , souffre pur 8c  térébenthine de
cbacun deux gros , de benjoin deux gros , cinna-;
kre autant que vous jugerez nécessaire. Commen-
Cez par faire fondre la térébenthine ; mettez -y
ensuite votre soufre pulvérisé ; mêlez & broyez
exactement le mastic, le benjoin , Sc  le cinnabre ;
jettez-ies petit à petit dans le mélange ; lorsque
fout fera bien fondu & incorporé , donnez telle
fiorme que vous voudrez

/■

Gomme-laque une demie once , colophane
Une drachme ; broyez bien ces deux matières Sc
joignez-y quantité suffisante de cinnabre ; versez
dessus le mélange , de l'esprit de vin bien rectifie £
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la gomme-Iaque se dissoudra en partie ; mettez lb
tout sur un feu modéré pour qu il se fonde bien ;
mettez le feu à feíprit de vin , â remuez bien la
composition jusqssà ce que tout feíprit de vin soie
consumé ; formez ensuite des bâtons ; on peut
encore ajouter du musc , si on veut rendre la cire
odoriférante»

Cire à cacheter verte;

Gomme -laque Sc  colophane,de chacune demie
once,térébenthine une drachme, verd-de-gris bien
pulvérisé , trois drachmes.

Autre»

De la cire Vierge jaune quatre parties , de ùtu"
daraque Sc  d’ambre , de chacun deux parties ; de
crayon rouge une demie partie , de borax us®
huitième , verd-de-gris trois parties ; il saut bien
pulvériser toutes ces matières.

I O°.

Cire à cacheterd*un jaune â*or»

Poîx -résine blanche deux onces , mastic â
sandaraque,de chacun une once , ambre une demi6
once j joignez deux gros de gomme-gutte bleS
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troyée ; procédez de ia maniéré indiquée ci des¬
sus. Si on omet ia gomme -gutte , Sc  qu ’aulieu de
mastic Sc  de sandaraque on prenne de ia gomme-
laque , Ton aura une cire brune dans iaquelle on
peut mêier de ia poudre iuisante d’or.

II.

Cire à cacheter noire .

On choisira une des  composition s précédentes ,1
avec cette différence qu’aulieu de verd -de -gris
ou de cinnabre,on employera du noir d’Imprimeur;
ce noir est préférabie à tous les autres ; ii faut pren¬
dre de celui qui se prépare à Francfort sus le Mein*
on le prépare avec des lies de vin brûlées ; quoi-
qu’il s’en faste aussi en plusieurs endroits de laFrance
& ailleurs .Loríqu ’on voudra donner le poli à cette
cire & la rendre unie , il n’y aura qâ -rouler les
bâtons que l’on en aura formé fur une plaque de
marbre Sc les  arrondir avec un bâton bien liste ;
ou bien on pourra faire dans une table un trou
quarré que l’on remplira exactement d’une plaque
de cuivre , pour pouvoir mettre en-dessous un
réchaud , afin de donner à ia plaque un dégré de
chaleur convenable.
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X C V I L

'Maniéré Rappliquer une ejlampe sar du verre , de
façon qu il ny refle que les traits noirs, & que
tout le blancs enleve, pour pouvoir ensuitey portes
de sor ) de sargent & toutes sortes de couleurs.

Prenez une estampe qui ne vienne que d’être
imprimée & qui ne soit point entièrement sèche?
elle n en sera que meilleure , en ce que vous pour¬
rez facilement en enlever le papier tout d’un coup;
mais si elle avoir été imprimée depuis long-tems ?
vous vous y prendriez de la maniéré suivante.

Prenez une estampe qui soit précisément de h
même grandeur que le verre sur lequel vous vou¬
drez Pappliquer ; mettez -la dans une jatte ; ver¬
sez de Peau chaude pardeíïus , & laistez-la trem¬
per pendant une demie heure ; tirez-la ensuite,
Sc  posez-la íur un linge blanc,asin qtselle y dépose
Phumidité qu’elle aura contractée ; faites un peu
chauffer votre verre , Sc  prenez de la térébenthine
de Venise ou de Chypre ; mettez -en une couche
sort legere fur le verre avec un pinceau ; appliquez
ensuite votre verre sur l’estampe étendue , Sc  prés
sez- ia de tous côtés ; lorsque le papier se sera par¬
tout bien attaché à la térébenthine , il faudra faire
sécher 1ouvrage à un feu modéré ; après-quoi on
mouillera de nouveau l’estampe & on en ôtera le
blanc en frottant avec les doigts ; mais cette opé¬
ration,demande de la patience ; car st on aiioit trop;
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Vite, on risqueroit d’emporter aussi le trait noir :
quand le blanc sera enlevé , on y passera encore
de la térébenthine,ou un vernis de laque fort clair,
& l’on appliquera dessus, des feuilles d’or , d’ar-
gent ou d’autres couleurs qui paroîtront au-travers
du verre & feront que l’estampe semblera gravée
sur de sor ou de l’argent ; l’on pourra mettre par-
derriere , sur l’or , de l’eau gommée ou du blanc
d’oeuf Sc y saupoudrer du fable d’écriture , pour
empêcher que l’on ne voye comment l’opération
s’est faite ; on pourra enfin faire encadrer i’ess
rampe.

X C V I I I.

JSoir de fume'e dont se fervent les Orfèvres.

Trempez de la filasse, du lin , ou du fil crud[
dans de l’huiie de lin ; allumez - les ensuite ; tenez
directement au-dessus, un vaisseau de cuivre ; il
s y attachera une fumée ou íuye tres-deliee ;quand
Vous en aurez suffisament) détachez cette suye, Sc
broyez -la avec du vernis de laque ou à i’huiie
d’afpic , Sc portez cette couleur de la maniéré
que vous le jugerez à propos ; vous aurez un très-
beau noir luisant,

X C I X.

Préparation de ÍOr ou de f Argent en coquille.

Prenez du sel ammoniac bien pur * broyez - le
dans une eau dégommé épaisse, cependant claire-
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jusqu à'ce quelle aie la consistance cTun sirop;
mêlez -y autant que vous voudrez d’orou d’argent
en feuille ; broyezTe tout ensemble pendant une
couple d’heures avec toute sexaâitude possible;
mettez ensuite ce mélange dans un verre net ; ver¬
sez pardessus de seau filtrée ; remuez avec une
ípatuie de bois ; & quand For fera tombé au fond,
décantez seau Sc  remettez - en de nouvelle , c’est
ce qu’on appelle édulcorer >quand vous aurez en¬
levé de cette façon tout le sel ammoniac 8c  toute
la viscosité de la gomme , 8c  que sor sera pur 8c
dégagé de toutes matières étrangères , vous en
prendrez au bout d’un petit pinceau , 8c  vous en
ferez de petits amas dans des coquilles que vous
laisserez sécher . Toutes les fois que vous voudrez
vous servir de cet or ou argent en coquille , vous
n’aurezqu ’à l ’humecter avec une eau de gomme
légére. . C.

Maniéré de donner à des verres plats la couleur diï
Lapis-Lazuli, ou d’autres pierres pre'tieujes , &c.

Prenez du bleu d’émail & d’autres couleurs
dont vous voudrez vous servir ; triturez -les aven
de f hui le de lin ; coupez vos verres de ía gran¬
deur que vous voudrez ; mais commencez paf
tremper un pinceau dans de for en coquille dé¬
layé dans de seau de gomme ; fecouez -en de co¬
té 8c  d ’autre fur le verre , 8t  faites - le sécher -

Çraçez-y ensuite des veines de la couleur
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vous voudrez ; prenez des-'couleurs que vous au¬
rez broyées , comme du bleu pour le lapis , &
d’autres pour l’agatbe Sc  les autres pierres que
Vous voudrez imiter ; quand elles íèront sèches ,
passez-y une iégére couche de colle,L répandez-
y du fable afin d’empêcher qu'on ne s apperçoive
de la maniéré dont la chose íe íera faite ; les cou¬
leurs paroîtront au travers du verre.

Voici les cent expériences dont f ai cru devoir
faire part aux curieux ; je les ai toutes éprouvées
par moi-même ou vu éprouver à dsautres ; ainíi
ils peuvent compter fur leur exactitude.

ADDITION,

Manìere de faire la P oudre luisante de Nuremberg
avec toutes fortes de métaux.

Prenez de la limaille de cuivre , de laiton,
fer ou d’acier ; passez chacune de ces limailles sé¬
parément par un tamis ferré ; mettez ce qui ferai
paisé dans un gobelet , Sc  lavez -le dans une les¬
sive très-âcre Sc  fort claire ; décantez -la ensuite ;
versez dessus de seau chaude bien nette , Sc  con¬
tinuez de même juíqu’à ce qti'il n y reste plus au¬
cunes saletés. Quand la limaille aura été ainsi;
purifiée Sc  féchée , on prendra une plaque de fer
ou de cuivre que l'on posera fur des charbons
ardens : on jettera dessus une des limailles susdi¬
tes que son aura foin de remuer fans cesse;;auíE~
tôt que la limaille commencera à sentir la;cîta^
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leur , eiie prendra une infinité de couleurs dif¬
férentes , Sc les particules qui seront les plus ex¬
posées à faction du feu prendront les nuances
les plus foncées.

Quand on fera parvenu à avoir toutes fortes
de couleurs , on se procurera un moulin à plaque
semblable à ceux dont se servent les Tireurs d’or ;
on le fera construire de maniéré que son puisse
y faire entrer la limaille colorée par une espece
d’entonnoir , & que les essieux en soient plus lar¬
ges que ceux des autres moulins plats , de f acier
le plus dur Sc polis comme des glaces ; loríque
la limaille aura passé par ce moulin , on aura une
poudre brillante de différentes couleurs ; la li¬
maille de laiton imitera la poudre d’or , celle de
cuivre fera d’un rouge luisant , celle d’acier Sc de
fer d’un bleu foncé , ì’étain donnera une poudre
blanche , Sc c.

Maniéré de faire toutes fortes de mastic avec lesquels

on puijfe lier ensemble des pierres , du verre
. des métaux.

Prenez deux onces de bonne colle ; faites-la
détremper pendant une nuit dans du vinaigre
distilé ; le jour suivant , faites-la bouillir un peu
dans le vinaigre ; écrasez une gousse d’ail dans
un mortier ; ajoutez une demie once de fiel de
bœuf ; il se fera une eípece de jus ou de liqueur;
jpressez-la par un linge ou étamine , Sc mettez -la
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dans la colle bouillante ; prenez ensuite de mas¬
tic Sc  de íàrcocolie de cbacun une demi drach¬
me , de sandaraque & de té'rébencine de chacune
une drachme ; broyez la sandaraque Sc  le mastic,
A mettez -les avec la sarcocoiie Sc  la térébentine
dans un petit verre ; versez par -dessus une once
d’esprit de vin bien concentré ; bouchez bien le
Vase Sc  le laistez pendant trois heures exposé à
une chaleur modérée , en secouant de tems en
terris; veríez ensuite ce mélange dans la colle ;
remuez le tout avec un bâton de bois jusqua ce
qu’une partie de shumidité se soit évaporée ; lais
íez réfroidir la composition ; quand vous vou¬
drez vous en servir, vous en prendrez à volonté ,
Vous la tremperez dans du vinaigre , vous la fê¬
tez dissoudre sur des charbons allumés , Sc  vous
Lemployerez pour mastiquer ce que vous voudrez.

Quand on voudra coller des pierres, on n'au-
ra qu’â joindre à la composition précédente du
tripoii ou de la craye bien pulvérisée ; pour col¬
ler du verre, on y mêlera du verre de Venise bien
broyé ; si c'est pour coller du laiton , du cuivre
ou du fer , on y mettra de la limaille bien fine
d’un de ces métaux ; on peut auffi y joindre un
peu de colle de poisson. Pour faire que cette
colle tienne encore mieux dans seau , on pour-
toit y ajouter du vernis d’Imprimeur ; mais il ne
faut pas en mettre plus que I on ne veut en
employer à la fois , parce que fans cela on ne
pourroit plus venir à bout de l’amollir.

E e e
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Maniéré de lier les pierres .

Prenez deux parties de résine que vous ferez
fondre Sc  dont vous enleverez. fécume ; joignez-
y quatre parties de cire jaune ; quand le tout fera
bien fondu, prenez deux ou trois parties de pou¬
dre des mêmes pierres que vous voudrez masti¬
quer , ou mettez -en autant qu’il en íaudra pour
donner au mastic ia couleur de ces mêmes pier¬
res ; joignez-y une partie de soufre pulvérisé ; in¬
corporez toutes ces matières d’abord fur un feu
doux , puis en les pétrissant dans de seau chaude:
il faut que les pierres que vous voudrez masti¬
quer soient seches ôc  échauffées , asin que le mas¬
tic les puisse bien lier.

Colle pour le bois 3 qui tient dans Seau.

On n’aura qssà mêler de ia colle ordinaire
ávec de vieille huile de lin ; quand on voudra
coller du bois, on fera chauffer f endroit par ou
il doit être collé ; ensuite on y appliquera de la
colle chaude ; on la fera bien sécher , & elle tien¬
dra parfaitement , même dans seau.

Autre colle plus forte.

On fera tremper pendant une nuit dans
bon esprit de vin , de ia colle de poisson Sc  de la
colle ordinaire ; on fera fondre ensuite le mê"
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lange fur des charbons ; on y mêlera un peu de
craye pulvérisée.

Autre encore meilleure.

Faites dissoudre de la sandaraque Sc  de la gom¬
me de sandaraque dans de fort esprit de vin , de
la même maniéré qu ii a été dit plus haut en par¬
lant du vernis de laque ; ajoutez -y un peu de té-
rébentine claire ; lorsque tout fera bien dissout,
Versez ce mélange fur de la colle de poisson Sc
de la colle ordinaire ; faites fondre le tout au
feu dans un vaisseau fermé & bouché ; joignez -y
un peu de verre bien pulvérisé , â vous aurez une
colle excellente.

Colle â bouche.

Prenez une once de colle de poííïon , deux
gros de sucre candi blanc , une drachme de gom¬
me adragante ; prenez ensuite des rognures de
parchemin bien net ; versez une chopine d’eau
claire par - dessus; faites bien bouillir ; filtrez
cette eau , & versez la fur les matières susdites;
faites-les réduire à la moitié par la cuisson; re¬
tirez le mélange du feu , Sc  faitesen de petites
bandes , ou donnez -lui telle forme que vous vou¬
drez.
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Imiter des branches de corail} pour orner des grottes-

Prenez de la belle colophane -ysaites -la fon¬
dre dans une petite poêle de cuivre ; s’ii y en a
une demie once, vous y joindrez une drachme de
cinnabre pulvérisé ; remuez bien ce mélange ;
prenez ensuite un pinceau , Sc  peignez avec la
composition précédente toute chaude , des bran¬
ches de prunier sauvage dont vous aurez ôté
soigneusement 1écorce ; tenez -les ensuite expo¬
sées au feu , Sc retournez -les ; la couleur se met¬
tra également par-tout Sc  sera comme polie ; on
peut contrefaire de la même maniéré des bran¬
ches de corail blanc avec du blanc de cérufe,
Sc du corail noir avec du noir de fumée,

Fin du premier Livre*
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LIVRE SECOND.
SECONDE PARTIE.

Q u i contient la façon usitée par les Hollandoìs, de
préparer les couvertes de différentes couleurs pour la
fayance , frvant d 1 éclaircissement au Livre précédent*
En 60 expériences éprouvées ; avec la maniéré de

souffler le verre à la lampe.

AVIS AU LECTEUR.

C E n’est point fans beaucoup de peine Sc  de
dépenses que je fuis  parvenu à rassembler de quoi
composer le petit Taité qui suit; ssest dans mes
Voyages en Hollande , que les secrets que l’on va
Voirm’ont été communiqués par ceux qui travail¬
lent à la Fayance , qui jufqu’à présent en ont fait
ftiiílére; on peut compter sur ces secrets : non-



seulement je les ai vû pratiquer ; mais il y en a
un grand nombre que j’ai moi-même eíTayé. J’ai
auffi joint à ce petit Traité , la maniéré de souffler
le verre à la lampe qui n’est connue que de peu
de personnes . On ne fera peut-être pas beaucoup
de cas de ces sortes de choses ; cependant elles
fe pratiquent tous les jours avec succès , Ac.

J. K U N C K E L.
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SECONDE PARTIE.

SECO
Z>. PREMIERE.

Des Couvertes Ò * Peintures fur Fayance ,

'Maniéré dont les Fayanciers Hollandoìs font le
Massicot qui efl la base de la couverte blanche.

O N commence par prendre du fable  fin ; on íe
lave avec foin de la maniéré que Ton a pû voir.
dans l’Ouvrage de Neri Sc  dans mes Notes ; fur
ioo livres de ce labié , on met 44 livres de soude,
à 30 livres de potasse; on calcine ,ce mélange ;
c eíl-là ce que les Hoiiandois nomment Mqfiichot
ou Mafscot,



1 / A R T408

I I.

Seconde préparation du Maffìcot.

On prend 100 livres de ce massicot, 80 íiv.’
de chaux d’étain , 10 livres de sel  commun ; on
fait calciner ce mélange à trois reprises différentes.

I I I.

JOe la chaux d’étain.

Prenez 100 livres de plomb , 33 livres d é̂taín;
il faut les calciner de la façon qui se pratique par
tous les Potiers ; c'est ce que les Hollandois nom*
ment la matière fine pour la couverte blanche,

I V.

Matière plus convenable pour la couverte.

On prend 40 livres de fable bien pur , 75 liv.
de iitharge ou de cendres de plomb , 26  livres
de Potasse , 10 livres de íeí commun ; on fait
calciner ce mélange comme dans les opérations
précédentes. V,

Autre.

On prend 50 livres de fable pur , 70 livres ds
Iitharge ou de cendres de plomb , 30 livres de
potasse , 12 livres de sel commun ; on fait calciner
Je tout , ^ k
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V I.
Autre.

Sable pur 48 livres , cendres de plomb 60  liv.
potasse 20  livres , sel marin 8 livres.

VIL

Autre.

Sable pur 10 livres , cendres de plomb 20  liv.
sel marin 10 livres ; mais ces couvertes commu¬
nes font toutes de la même nature.

VIII.

Maniéré de vernisser & de recuire , usitée en Hollande.
On enduit les vaisseaux avec une des couvertes

qui viennent d’être décrites ; Sc  après les avoir
peints en bleu ou une autre couleur , on les met
u. recuire dans un fourneau fait expres , qui eft
diípoíe de maniéré qu il ne peut venir ni flamme
ni fumée du feu qui fasse tort à f ouvrage que son
y a mis.

Loríqu ’on met des ouvrages au fourneau pour
tas recuire , les assiettes, plats ou tasses posent fur
des morceaux d’argille cuite,de forme triangulaire,
qui se foutent dans des ouvertures aufíì triangu¬
laires , de maniéré que les ouvrages nue l'on pois
dessus ne touchent point les uns aux autres, com-F ff
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me on le peut voir dans la figure cí-jointë;

De cette maniéré les plats ou aíïiettes font íe$unes au-deíTus des autres.

Emaux dont Je servent les Peintres en verre ou eff
' fayance,

I X.

Email blanc pour la Fayance,

Prenez deux livres de plomb , un peu plu^
d ’une livre d 5étain ; calcinez ces deux métaux -
<& réduífez -les en cendres de la façon pratique®
par les Potiers ; prenez deux parties de ces cem
dres , une partie de fable blanc ou de caillou*
calcinés , ou de morceaux de verre blanc , un®
demie partie de sel ; mêlez-bien ces matières ?
mettez -les dans un fourneau à recuire ; faites-le^
fondre eníiûte • vous aurez un beau blanc.
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X.

Autre blanc.

Prenez une livre 8c demie de plomb , une li¬
vre d’étain ; réduisez-les en cendres par là cal-
cination ; prenez huit parties de ces cendres ou
de cette chaux , de cailloux 8c de sel calcinés
Quatre parties ; faites fondre le mélange , Sec.

X L

Autre .

Prenez trois livres de plomb , une livre d’étain;
faites-les calciner de la maniéré ordinaire ; prenez
deux parties de cette chaux , trois parties de sel
A trois parties de cailloux purs ; faites fondrecomme on i’a dit ci-deífus.

XII.

Autre .

Prenez quatre livres de plomb , une livre d’é¬
tain ; quand vous les aurez réduites en chaux, vous
en prendrez huit parties , de cailloux íept par¬
ties , de sel quatorze parties ; faites fondre com-we on a dit.

Fff ij



XIII.
Fondant pour mettre la couverte en fusion.

Prenez de tartre calciné une partie , de cail¬
loux & de sel de chacun une partie ; on íè sert
de ce mélange pour le porter sur les valífeauX
dans les cas où la couverte ne veut point en¬
trer en fusion,

XIV.
Autre.

Prenez du tartre calciné à blancheur 8c  de cail¬
loux de chacun une livre ; faites fondre le mé¬
lange , 8c  formez-en des gâteaux ; pulvérifez-le
avec soin , 8c  prenez -en une livre , de cendres
de plomb deux livres ; mettez en fusion, Sec.

X V.

Autre.

Prenez une mesiire de tartre calciné , de cen¬
dres de plomb 8c  d ’étain une mesure , de cailloux
une mesure , de sei deux mesures; faites fondrele tout.
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XVI.

Autre couverte blanche qui peut être portée Jur des
vaisseaux de cuivre.

Prenez de plomb quatre livres , d’étain une
livre , de cailloux quatre livres , de sel une li¬
vre , de verre de Venise une livre ; faites fondre
le mélange , Sc  vous en servez.

XVII.

Autre couverte blanche.

Prenez une livre d'étain , six  livres de plomb ;
faites les calciner ; prenez douze parties de cette
chaux , quatorze parties de cailloux calcinés,
fuit parties de sel ; faites fondre par deux fois.

XVIII.

Autre blanc très - beau.

Faites calciner deux parties de plomb , une
partie d’étain ; prenez une partie de cette chaux,
de sel Sc  de cailloux , de chacun une partie ; fai¬
tes fondre ce mélange ; vous aurez une couver¬
te blanche très-beile.
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XIX.

4 » 4ji X

Autre.

Prenez trois livres de plomb , une livre d’é-
tain , trois livres de sel , une livre de tartre cal¬
ciné ; faites fondre le mélange . Sc  formez -en deS
gâteaux.
& XX.

Autre.

Prenez une livre d'étain , cinq livres de plomb,
une livre de verre de Vertife , un quarteron de
tartre calciné , Sec.

XXI.
Autre meilleure.

Une livre & demie d’étain , autant de plomb,
trois livres de cailloux , une livre de sel , un quar*
teron de verre de Venise ; faites fondre,

XXII.

Autre.

Quatre livres de plomb , une livre Sc  demie
d’étain , trois livres de cailloux calcinés , dsuI
livres de sel , Ac.
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XXIII.

Pour peindre en blanc fur un fond blanc.

Prenez un peu d’étain bien pur ; enveloppez-
le cTargile ou de terre ; mettez -le dans un creu¬
set ; faites-le calciner dans le creuset que vous
caderez ensuite ; vous aurez une chaux ou cendre
toute blanche ; quand vous vous en servirez pour
peindre íur du blanc , la couleur sortira Sc  sera
beaucoup plus blanche que celle du fond.

OBSERVATION.

Pour faire toutes les couvertes blanches dont nous ve«
bons de parler , ii faut surtout que le plomb & l’étain aieni
été bien calcinés ; quand on aura joint ce mélange avec du
sel & du fable , il faudra remettre encore le tout à calciner
pendant 12 ou 16 heures ; cette opération contribuera
peaucoup à rendre la couverte plus belle . Voilà ce que
1avois à dire des couvertes blanches des Hollandois ; je les
ai éprouvées moi-même en partie , 6e j’ai vu faire les autres.

XXIV.

Couvertes jaunes.

Prenez d’étain Sc  d ’antimoíne de chacun deux
livres , de plomb trois livres ; quelques-uns pren¬
nent égales quantités de ces trois matieres;on cal¬
cine bien le tout , on le met ensuite en fusion
pour le vitrifier ; cette couverte est d’un beau
faune , Sc  se met aisément en fusion,
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X X V.

Auîre beau jaune.

Prenez trois parties de minium , deux parties
de poudre de brique , deux parties de cendres
de plomb , une partie de fable , une partie d’une
des couvertes blanches précédentes , deux par¬
ties d’antimoine ; on fait calciner ce mélange ;
on le fait fondre , de l’on a par ce moyen une
couverte d’un beau jaune.

XXVI.

Couverte'd’un jaune citron.

Prenez de minium trois parties , de poudre de
brique bien rouge trois parties Sc  demie , d’anti¬
moine une partie ; vous ferez calciner ce mé¬
lange jour & nuit , pendant deux ou trois jours,
dans le cendrier du fourneau de Verrerie .; vous
le mettrez ensuite en fusion ; vous aurez une belle
couverte d’un jaune citron ; mais il faut observes
que f opération dépend beaucoup de la beauté
de la couleur des briques pilées ; celles qui font
d’un beau rouge & friables font les meilleures;
mais celles qui font blanchâtres ne peuvent ses"
vir à cet usage ; il faut faire la même attention

pour les autres opérations.

*

XXVXÍ*
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XXVII.

Autre beau jaune.

Prenez sept parties du mélange de cendres de
plomb , Sc  d ’étain calcinés ensemble comme il a
Eté dit en parlant de la couverte blanche ; ajoû-
tez ~y une partie d’antimoine ; faites fondre le
£out.

XXVIII.
Autre.

Prenez quatre parties de verre blanc , une par-
£le d’antimoine , trois parties de minium , une
demie partie de mâchefer ; faites fondre le mé¬
lange.

XXIX.
v Autre.

Prenez quatre parties de moulée , quatre par¬
ties de minium , deux d’antimoine ; mêlez bien
le tout , Sc  broyez -le avec soin ; mais il ne faut
point mettre ce mélange en fusion.

XXX.
Autre.

Prenez seize parties de cailloux , de limaille
de fer une partie , de litharge vingt -quatre par¬
ties ; faites fondre ce mélange.

G g g
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XXXI.
Jaune clair.

Prenez de minium quatre parties , d’antimoîrm
trois parties , du mélange de cendres de plomb
Sc  d’étain huit parties , de verre trois parties ; fai"
tes fondre ce mélange.

XXXII.
Jaune d1 or.

Prenez de minium trois parties , d’antimoín0
deux parties , de safran de mars une partie ; fai'
tes fondre ce mélange ; pulvérisez la malle , $
inettez -la de nouveau en fusion; réitérez la me'
me opération , jusquà quatre fois , vous aurez u*1
beau jaune d'or.

XX XIII.
Autre jaune d’or.

Prenez de minium Sz d’antimoine de csia cV&
une once ^ de rouille de fer une demie once?
faites fondre le tout à quatre ou cinq reprisa
j • rrv ê Ji *dmerentes.
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XXXIV.

Autre.

Prenez huit parties de cendres de plomb , six
parties de cailloux , une partie de jaune d’ocre,
^ne partie d’antimoine , une partie de verre blanc;
laites calciner & fondre ensuite , vous aurez une
^elle couleur jaune d’or.

XXXV.

Autre.

Prenez de cendres de plomb 8c  de cailloux
blancs de chacun douze parties , de limaille de
ler une partie ; faites fondre à deux reprises.

OBSERVATION.

Quoique toutes les compositions que nous venons d in¬
diquer produisent des couleurs jaunes , il ne laisse cepen¬
dant point d’y avoir de la différence entre leurs nuances,
surtout lorsqu après avoir été mises en fusion , on les broyé
Pour les porter fur ia fayance & qu’on les fait recuire ; alors
cbaque composition rend quelque chose de particulier ; ôc
^Uand même la couleur de quelques -unes paroîtroit la
^ême,elles différeroient néanmoins parle plus ou le moins
de fusibilité ; il en fera de même des autres couleurs que
si °us allons donner.

Gggi)



COUVERTES VERTES :

XXXV I.

Couverte verte fur un fond blanc.

Prenez deux parties de cendre de cuivre , deux:
parties d’une des couvertes jaunes à volonté ; met¬
tez ce mélange en fusion par deux fois ; mais quand
vous vous en servirez pour peindre - il ne faudra
pas en mettre trop épais ; cela rendroit la couleur
trop foncée.

XXXVII.

Autre beau verd.

Prenez de verd de montagne une partie , de
limaille de cuivre une partie , de minium une
partie , de verre de Venise une partie ; faites fondre
le tout ; vous aurez un très-beau verd ; vous fere#
même le maître de vous en servir sans savoir fâ
fondre.

XXXVIII.
Autre.

Prenez deux parties de minium , deux partie5
de verre de Venise , une partie de limaille de
cuivre ; faites fondre le mélange & vous en serves
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XXXIX.

Autre beau verd.

Prenez une partie de verre blanc , de minium
& de limaille de cuivre de chacun une partie ;
faites fondre ce mélange ; broyez ensuite la
masse; prenez deux parties de cette couleur &
une partie de verd de montagne , vous aurez un
très-beau verd.

X L.

Verd encore meilleur.

Prenez une partie d'une des couvertes jaunes
précédentes à volonté ; joignez -y une quantité
égaie d’une des couvertes bleues qui vont être
indiquées ; mêlez les ensemble , & les broyez
bien exactement ; vous aurez un verd admirable.

OBSERVATION.

En níêlant le bleu & íe jaune, on peut produire beau¬
coup de nuances différentes de verd , à proportion du plus
ou du moins de Tune où de l’autre de ces couleurs qu’on
mettra ; & comme le verd est une couleur entièrement
composée des deux autres , il n’est point nécessaire de s’ar-
lêter ici à en donner plusieurs compositions.
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COUVERTES BLEUES .

X L I.

Belle couverte bleue«

Prenez une livre de cendres de plomb , deux:
livres de cailloux pulvérisés , deux livres de sel -
une livre de tartre calciné jusqu’à blancheur , une
demie livre de verre blanc ou de verre de*Venise,
une-demie livre de saffre ; faites fondre tout ce
mélange ; faites-en l’extinction dans seau ; re-
mettez -le ensuite à fondre , Sc  réitérez plusieurs
fois la même opération ; il faudra procéder de la
même façon pour toutes les compositions où il en¬
tre du tartre , car fans cela elles feroient trop
chargées de sel , Sc  la couleur n'en seroit point
belle ; si son veut que la couleur soit parfaite ,
il sera bon outre cela de faire calciner douce¬
ment le mélange , jour & nuit, pendant deux jours?
dans le fourneau de Verrerie.

X L I L
Autre.

Prenez une livre de tartre , un quarteron ds
îitharge ou de cendres de plomb , une demie
once de saffre, un quarteron de beaux cailloux
pulvérisés ; faites fondre le tout , Sc  procédeX
de la maniéré qui vient d’être enseignée dans l 'aí!
ticle précédent»
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X L I I I.

Autre.

Prenez douze livres de plomb , une livre d'é-
tain ; réduisez les en cbaux ; ajoutez-y cinq livres
de sel, cinq livres de cailloux en poudre , une
livre de saffre, de tartre Sc  de verre de Venise , de
chacun une livre ; procédez tout comme ci-de-
Vant pour la calcination ; faites ensuite fondre le
mélange.

X L I V.

Autre.

Prenez une partie de tartre , deux parties de sel,
une partie de cailloux , de iitharge & de {affre
de chacun une partie ; faites 1opération , comme
on l’a dit précédemment.

X L V.
Autre.

Prenez une partie de Iitharge , trois parties de
fable , une partie de saffre, ou à son défaut , de
bleu d’émail.

X L V I.
Autre.

Prenez deux livres de Iitharge , de cailloux Sc
de saffre de chacun un quarteron ; broyez bien ce
mélange , & faites le fondre à f ordinaire.
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X L V I L

Autre.

424

Prenez quatre livres de litharge , deux livres de
cailloux , une livre de saffre ; faites calciner ÔC

fondre cette composition.

X L V I ï L

Autre.

Prenez quatre onces de litharge , trois onces de

cailloux pulvérisés , une once de saffre, une demie
once de tartre , une once de verre blanc ; faites

fondre , & procédez comme ci-devant,

X L I X,

Bleu violet,

Prenez douze parties de tartre , autant de

cailloux & de saffre; procédez comme ci-devant.

L.

Autre violet.

Prenez quatre onces de tartre , deux onces de

litharge , cinq onces de cailloux en poudre , une

demie drachme de magnésie , le reste de Topé"
ration comme ci-devant,

OBSERVATION*
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0 B S E R VA T 10 N,

Les couleurs bleues dont on vient de donne ? les com¬
positions font d’usage tant chez les Peintres fur verre
SUe chez les Potiers ouFayanciers ; mais il est bon deremar-
quer que dans toutes ces compositions la dose de faffre est
stçs-forte ; que ce n’est point fans raison , parce que quelque
foison n’enmet qu’unecouche très-légere par-dessus d’au-
t£,es couleurs ; & que quand les compositions ne font pas
fortes , elles ne paroiífent pas assez, lí fera cependant libre
a chacun d’augmenter ou de diminuer la quantité de faffre ;
ce qui est certain , c ’est que tous ces procédés ont été
éprouvés.

C OU FER T ES R 0 V G E L

L I.

Belle couverte rouge.

Prenez trois livres d’antimoine trois livres de
litharge, une livre de rouille de fer ; broyez ces
matières avec toute Inexactitude pofíìble f 8ç  íèx-
Uez-vous en pour peindre.

L I I.

î Autre semblable1

Prenez deux livresd antimoine; tfôís livres dé
litharge, de íafíran de Mars calciné une livre 5
k reà du procédé comme ci-devant.

Hhh
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L I I I.

Autre couverte rouge encore glus belle.

Prenez des morceaux de verre blanc ; réduisez-
les en une poudre impalpable ; prenant ensuite
du vitriol calciné jusqu’à devenir rouge , ou plutôt
du caput-mortuum qui reste après la distillation de
l'huile de vitriol , édulcorez -le avec de seau
chaude pour en enlever les sels ; prenez de ce
caput-mortuum autant que vous jugerez en avoir
besoin , & mêlez le avec le verre broyé ; vouS
aurez par ce moyen un très-beau rouge dont vous
pourrez vous servir à peindre ; vous ferez ensuite
recuire votre ouvrage.

OBSERVATION.

La couleur rouge pour la couverte n’a guere été connue
jusqu’à présent, comme on a pu le voir dans l’Ouvrage ds
Neri & dans mes Remarques , &c. & je n’ai point crû de-
yoir en dire davantage pour le présent.

Couvertes de couleurs obscures Ù *foncées.
L I V.

Couverted*un brun pourpre.

Prenez quinze parties de litharge , dix -hui^
parties de cailloux pulvérisés , une partie d©
magnésie , quinze parties de verre blanc ; beof e^
Avec foin ce mélange , ói  faites le fondre.
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L V,
Couverte brune'.

De litharge Sc  de cailloux de chacun quatorze
parties , de magnésie deux parties ; faites fondre.

L V I.

Autre couverte brune.

De litharge douze parties , de magnésie une
partie ; faites fondre ; cette couverte est très -,
fusible.

L V I I.

Couverte brune fur m fond blanc'.

De magnésie deux parties , minium Sc  verre
hlanc de chacun une partie ; faites fondre deux
fois.

L V I I I.

Couverte de couleur de ferl

Prenez quinze parties ' de litharge ; quatorze
parties de fable ou de cailloux , cinq parties dtz
cendres de cuivre ; faites calciner Sc  fondre.

L I X.

'Autre semblable.
Prenez douze parties de litharge , íèpt parties dé

cailloux , sept parties de cendres de cuivre , Sc c,
H h h ij
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L X,

Couverte noire.

Prenez huit parties de litharge , trois parties
de limaille de fer , trois parties de cendres d©
cuivre , deuxparties .de faffre ce mélange , quandil a été mis en fusion , devient d’un noir brun V
mais si on veut le rendre plus noir , ii faudra'
augmenter la dose de saífre.

O B S E R VA T I 0 N .'

Toutes les couleurs dont on vient de parler sont d?usag6
ebez les Potiers & lesPeintres fur verre j'ce qui m’a déterminé
à donner tant de recetes pour une même couleur , c’e#
que les Artistes que j’ai eu occasion de voir ne pratiquent
pas tous la même méthode ; d’ailleurs les nuances ds
couleur ne sont point les mêmes ; au reste , il est bond
voirdu choix dans ces fortes de matières , ôc je puis asti1'
rer que parmi les do expériences -que je viens de donner a
il n’y en a aucune qui ne réussisse; sil’on y trouvoit de Xobs
eurité,on pourroiten chercherfexplication -dans la premier^
Partie de cet Ouvrage , & surtout dans mes Remarques fnt
Neri ; ce seroit trop allonger la matière que de répéter LON'
tinuellement les mêmes choses , ce qui , quelque soin q11®
saie pris; n’estdéjaque troparrivé,

. $
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§ SECONDE.

Maniéré de souffler le verte à la lampe.-

Q U o 1que TArt de souder le verre à îa lampe
fre soit pas une des plus importantes inventions
de la Verrerie ; c’est toutefois une source abon¬
dante d’opérations amusantes ; & c’est ce qui m'a
déterminé à fexpliquer ici en peu de mots.

On commencera par avoir plusieurs tubes ou
petits tuyaux de bon verre blanc bien pur, Sc
d’autre verre de toutes sortes de couleurs . Quoi-
quils soient creux , il faut qu 'il aient quelque
epaiíîeur . On . pourra , les commander dans une
Verrerie ; il n’y a point de meilleure matière pour
les faire que des morceaux de verre de Venise
cassés. Quand on aura fait íà provision de ces sortes
de petits tubes , on aura une table A telle que
celle qui est représentée dans la figure ci -jointe
autour de laquelle quatre personnes ou plus pour¬
ront travailler à la fois , & avoir , chacune devant
foi , une lampe B qui sora remplie d’huile de
navette Sc  garnie d’une forte mèche de coton “
fous la table , il y aura un soufflet D qu un Ouvrier
pressera avec le pied en E & dont il fera pastèr
le vent dans les tuyaux de fer blanc qui sont ca¬
chés sous la table ; ce vent sortira par le trou G
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dans lequel on insérera un autre petit tuyau courbe
par ie devant Sc  percé d’un petit trou conique,
afín que le vent soit dirigé sur le verre , en une
flamme aiguë Sc  concentrée ; les Orfèvres ont des
tuyaux semblables pour braser ou souder les mé¬
taux ; on peut au moyen d’un chalumeau de cette
eípéce , même en souflant avec la bouche , pro¬
duire une flamme en pointe , dont la chaleur soit
assez vive pour mettre en fusion le verre le plus dur.

Lorsqu ’en s’y prenant de cette maniéré , ou
aura amolli ou mis en fusion un bout des petits
tuyaux de verre qui viennent d’être décrits ; si l’oU
soude par f autre bout , on en formera des boules?
d’autres vases , ou même des figures telles qu on
les voudra ; pour cet effet on a de petites pincet¬
tes de fil de fer au moyen deíquelles on contourne
le verre fondu à discrétion ; on s’en sert aussi pour
tenir les pièces qu’on se propose d’attacher soS
unes aux autres à l’aide de la chaleur . Le tuyatf
C vient donner auprès de la lampe de chacun de
ceux qui sont assis autour de la table ; G est un
petit rouleau oucilindresor lequel passe une corde
qui fait aller le souflet ; F efl un entonnoir de
fer blanc auquel est adapté un tuyau par où sort la
fumée ou vapeur des lampes ; il faut de l’expé-
rience Sc  de la pratique pour réuflìr dans cet Art'
Il y a des occasions où un Chymifte fe ferviroit
avec avantage d’une pareille machine . Je me
contenterai d’en indiquer l’ufage suivant . Il as>
rive souvent qu’on a .une très -petite quantité de
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chaux métallique à réduire , ou de minéral à eíîaier;
on peut íe satisfaire très-commodément au moyen
de la lampe qui vient d’être décrite ; pour cet
effet , il n y a qu à pratiquer un creux dans un
charbon de bois , y mettre la chaux métallique ou
la matière à fondre , faire tomber dessus la flamme
d’une lampe , Sc  la choie réussira promptement.
On soudera facilement par le même moyen . Mais
il est aíTez inutile d'en dire davantage , fur les
propriétés de la lampe z elles se  préíènteront
d’elles-mêmes aux Artistes.

Fin du second Livre de la seconde Fanm
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LIVRE TROISIÈME.
SECONDE PARTIE

DE J KUNCKEL/

ÌL contient cinquante Expériences ou secrets utils t
tous éprouvés ; avec un moule pour donner à des

bouteilles une forme & une grandeur déterminée .

AVERTISSEMENT DE J . KUNCKEL.

LELecteur trouvera dans ce troisième Livre
cinquante expériences curieuses; il eft vrai que je

* îsen fuis pas lTnventeur ; mais je les ai toutes
éprouvées ou vû pratiquera d’autres ; je puis donc



aíïùrer que l’on peut compter sur leur exactitude.
J ’ai ajouté à la fin de ce Livre un moule , au
moyen duquel les Ouvriers des Verreries ' feront
íàns peine des bouteilles d\ ine grandeur qu iL
pourront varier jusqu à mille fois.

J . K U N C K E L.

■te
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VERRERIE.

SECONDE PARTIE.

LIVRE TROISIEME.
§. PREMIERE.

I.

Méthode de mouler & " de jetter en fonte des Fiantes
& des Végétaux,

1 ' O N commencera par prendre du Spath * ,
espèce de pierre très-connue & fort aisée à
trouver ; on réduira ce spath en poussière; on le
mettra ensuite dans un chaudron de fer ou de
cuivre que l’on exposera sur le feu ; il se fondra Sc
deviendra liquide comme de Peau ; on le remuera

* Kijjiekel par Sjpari entend ici une pierre gipseuse ou du plâtre.
Iii ij
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tant qu il sera furie feu , jusqu à ce qu’il soit re¬
devenu auffi dur qu ii étoit auparavant que de le
mettre íùr le feu ; on sôtera ensuite , Sc  on Ie
laissera refroidir . '

2 °.  Prenez une partie de ce spath prépate
comme on vient de le dire , Sc  une partie d'alun
de plume ; pulvérisez ces deux matières mêlées
ensemble ; Sc  formez en des gâteaux que vous
ferez rougir au feu ; retirez les ensuite Sc  les pul¬
vérisez de nouveau . Quand vous voudrez faire
des moules , prenez une partie de ces gâteau*
calcinés Sc  pulvérisés ; ajoutez -y encore .‘une par¬
tie d’alun de plume ; broyez exactement le mé¬
lange , & prenez encore autant de spath calciné
que vous avez pris du mélange en gâteaux ; broyé*
Sc  mêlez bien le tout.

3°. Quand vous voudrez faire des moules avec
le spath ainsi préparé , prenez de l’argille à Potiers
bien pure j faites-en des petites lingotieres ou
auges qui ayent environ la grandeur des herbes
ou plantes que vous voulez jetter en moule ; mais
quand les herbes ou plantes seront si hautes que
1on ne pourra faire les lingotieres de la même
hauteur , parce que l’argille fléchixoit & se cour-
beroit , iln ’yaura qssà coucher la plante de côté?
de maniéré cependant qu’eile ne touche point
au fond du moule , afin que la matière fondue
puisse passer pardessousssormez alors le moule tout
autour ? quand vous voudrez couler votre ma¬
tière fondue , vous commencerez par tremper la
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plante dans de bon esprit de vin , vous en humec¬
terez aussi les parois de votre moule ; vous les rem¬
plirez ensuite entièrement a*mc le mélange pul¬
vérisé que son vient de décrire plus haut;  &
quand vous aurez rempli le moule de métal fon¬
du , vous donnerez quelques petits coups douce¬
ment , afin qssii pénétre également partout.

4°. Quand íe métal fondu se sera bien figé , vous
mettrez les moules fur des charbons non allumés;
Vous arrangerez pardeíîus des charbons ardens ,
afin d’allumer ceux qui seront endeísous , Sc que
l’ouvrage rougisse Sc entre en fusion ; vous lais¬
serez ensuite refroidir doucement , Sc vous aurez
la forme que vous cherchez.

5°. Prenez de Pargille bien pure ,, autant de
fable bien net & une bonne quantité de bourre
fine ; faites bien incorporer ces trois choses pour
les unir ; formez -en des moules ; enduisez ces
moules d’argille ; remettez -les dans le feu  pour
les faire bien rougir , Sc coulez - y votre argent 011
métal fondu.

6°. Prenez du sel de tartre ; mêlez -y du sel
ammoniac à volonté , cn prenant garde cepen¬
dant de n en point mettre trop ; il faut seulement
que le mélange ait une confistence de bouillie ;
cseft un excellent fondant pour f argent ; vous en
mettrez dessus,  lorsque vous voudrez le fondre ,
6c il entrera très -aifément en fusion.

7 0. Si vous voulez nettoyer l’argent , humectez-
le avec avec de bonne huile de tartre , Sc mettez-
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le fur des charbons ardens ; éteignez -le ensuite &
le faites bouillir dans de l’eau où vous aurez 5aik
dissoudre du tartre 8c  fin peu de sel.

I I.

filtre maniéré de jetter en moule-des Fiantes ou des
Fleurs , procédé qui Jervira à éclaircir celui

qui précédé.

i 0. Prenez de Talbâtre qui ait été calciné atf
point d’avoir perdu toute son humidité ; puivé^
rìsèz - le dans un mortier , 8c  le paíTez par un tamis
de crin ; prenez ensuite autant de talc que vous
ferez calciner pendant huit ou dix jours dans un
fourneau de briqueries ; ajoutez-y de f alun de
plume à volonté , mais moins cependant que d’aí"
batte Sç  de talc ; mettez -y un peu de crayon rouge,
afin que son ne puiíle point reconnoitre les mai
tieres qui font entrées dans votre composition.

2o. Humectez le mélange dont on vient de
parler avec de seau claire , en prenant garde fui'
tout qu elle ne soit point grasse; broyez -la exac"
tement sur une pierre afin qu’elle devienne bief*
fluide ; faites ensuite avec de la terre à Potiers vfi
moule dans lequel vous verserez la matière susdit
que l’on peut nommer un Cément; mettez une
feuille de papier dessous le moule , afin depouvofr
plus aisément f enlever de dessus la table où vouS
travaillerez ; mettez un peu du cément broy£
flans le moule ; posez dessus fherbe ou plante quS
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Vous voudrez jetter en fonte ; <& avec de petites
pinces , séparez bien les feuilles ssavec la tige ;
Versez ensuite pardessus autant de cément qu’il en
faudra ; fermez le moule , en laissant cependant
une petite ouverture pour pouvoir y couler le
métal fondu ; mettez ce moule dans un endroit
sec; en une demie heure de tems , il durcira assez
pour pouvoir être misà rougir au feu.

30. Lorsque la plante qui étoit entourée da
cément fera consumée par la chaleur , il faudra
faire grande attention à la maniéré de conduire le
feu ; en effet , ii faut bien prendre garde que les
alternatives du chaud & du froid ne gâtent la be¬
sogne. Pour éviter ces inconvéniens , on aura foin
de ne pas retirer du feu les moules trop précipi-
tament ; on les laissera réfroidir peu à peu ; quand
toûtfera réfroidi , on ôtera les cendres de la plante
Sssi aura été brûlée , soit avec la bouche , en re¬
tirant à foi  f haleine , soit avec un soufflet, en lotis¬
sant par la partie supérieure ; on pourra faire la
même chose avec un verre fait exprès , ou avec
du vif argent ; on placera ensuite la petite om
Verture sur un feu de charbons ; on l'y laissera
exposée assez long- tems pour que le moule re¬
gardé par f ouverture , paroisse blanc comme de
f argent ; alors on y coulera le métal fondu ; Sc om
finira par jetter le moule dans Peau , afin qu’il se
détache.
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OBSERVATION.

Il faut que les tiges des plantes à jetter en moule ne soient
point trop menues de peur que leur finesse n’empêche Ja
fonte de se faire parfaitement , ôc que l’argent que l’on
voudra couler soit bien liquide ; pour le rendre tel , on y
mêlera souvent du bismuth qui a la propriété de rendre les
métaux fluides. On aura aussi attention à ce que les moules
où l’on voudra couler le métal fondu , soient bien échauffés*

I I I.

Préparation du Spath, quand on veuty couler de îor ,
de ï argent ou d!autres métaux.

Prenez autant de ípath que vous voudrez;
mettez -le dans un pot de terre non-vernissé; fer¬
mez le pot avec un couvercle que vous y lutterez
bien exactement avec de la terre grasse; metteZ-
le dans un fourneau de Potier , afin que le ípath fé
calcine ; laissezl’y autant de tems qssil en faut
pour cuire un vaisseau de terre ; retirez ensuite lu
spath calciné ; broyez -le sur une pierre ; passez-fé
par un tamis ferré , Sc  mettez - le dans de l 'eaU
claire ; décantez seau ; broyez le ípath de nou¬
veau , Sc  faites le sécher au Soleil.

2,0. Quand le spath sera bien séché , prenez -est
trois livres ; joignez y deux livres de sel am®0'
niac , deux livres de tartre , une livre de vitriol J
mêlez bien toutes ces matières Sc  les mettez daOs
un ou deux pots ; versez pardessus environ sspc
pintes d’eau chaude ; pétrissez ensuite votre ípath
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de maniéré qu’il ne soit point trop clair ; fi vous
en pouvez former des boules , ce fera un ?preuve
qssiiy a assez d'eau;reveríezde seau fur la matière
filante dans le pot ; faites la bouillir , Sc pétrifiez
de nouveau votre spath séché dans cette eau
chaude ; reversez encore de l’eau fur cette ma¬
tière ; pétrissez le spath pour la troisième fois , Sc
laites le sécher ; remettez -le dans un pot non
Vernîfie que vous luterez comme on l’a déja dit;
& quand il aura été calciné , broyez le fur une
pierre.

30. Quand le spath aura été préparé de cette
maniéré , mettez dans un vase de verre qui con¬
tienne environ deux pintes , autant de sel am¬
moniac qssil pourra s’en dissoudre dans seau chau¬
de ; bouchez le vaisseau , Sc laifiez le reposer
pendant deux heures ; au bout de ce tems prenez
"Votre spath préparé ; pétrissez le dans cette eau
jusqu’à ce que vous puisfiezen former des boules ;
faites - en ensuite des moules comme vous voudrez;
quand vous voudrez y couler des métaux fondus,
il faudra bien chauffer ces moules & verser avec
promptitude ; ces moules font beaucoup meilleurs
que les autres . En cas que vous ayez fondu en
plomb, & qu’après la fonte vous vouliez rendre le
plomb noir , vous ssaurez qssà prendre du soufre
& de f huile , Sc en bien frotter l’ouvrage qui de¬
viendra d’un beau noir.
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I V.

Maniéré de faire des moules avec de la terre grasset
poury couler du cuivre ou un autre métal.

Prenez de sargille bien pure comme celle dont
se servent les Potiers d’étain ; mêlez -y de la bourre
ou du coton bien divisé <5c du sable extreme -
ment fin ; si le sable n’étoit point assez fin , il
n 'y auroit qu’à le laver & le broyer ; pétrissez votre
argille avec ce mélange , jusqua ce qu elle ait une
consistence convenable ; humectez cette compo -
siticn avec delabierre forte auîieu d’eau ; formeZ'
en des moules que vous ferez bien rougir au feu,
avant que de vous en servir ; ayez aussi le soin de
les garnir en dedans avec des cendres légeres.

V.

Moules ou Lingotieres de Pierre de Bergen.

On trouve à Bergen en Norwege une eípéce
de pierre blanche fort mince & sert légere ; on
nomme Pûmes  dans le pays ; ( la pierre ponce
ordinaire produit le même effet ) j on y joint de
Palbâtre blanc ; on fait calciner ces deux matières
dans un fourneau de Potier ; après les avoir mises
dans un pot couvert & bien luté , on veríe par'
deíîus de 1argille délayée dans de seau chaude -
juíqssà ce que le mélange ait une consistence
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convenable ; on en fait ensuite des moules qui
font durables , légers , Sc dans lesquels on peutcouler du fer Sc du cuivre.

V I.

Maniéré de couler du fer .

Prenez de la limaille de fer bien pure ; lavez la
exactement , d’abord dans une leíîíve , ensuite
dans de seau claire ; mêlez-y moitié de son poids
de soufre pulvérisé ; mettez ce mélange dans un
creuset ; donnez un feu violent , jusqu à ce qu il
entre en fusion; il deviendra auíïi liquide que du
cuivre , Sc très-facile à couler.

VII.

Maniéré de couler a froid.

Prenez un fable fin tel que celui dont se servent
les Orfèvres ; mêlez-y du noir de fumée à volon¬
té ; humectez ce mélange avec de Thuile de na¬
vette ou de Thuile de Un, jusqu à ce qu il prenne
^fíez de consiílence^aour en faire des moules : ces
Joules n’auront point besoin d’être chauffés, quand
tnéme on voudroit y couler les métaux les plus
chauds ; il faut seulement que le sable qui y entreaìt été bien léché.

Kkfc i\
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V I í L

Maniéré de souder t étain promptement.

Prenez du bismuth Sc de l’étain fin d’Angleterre;
faites les fondre , Sc versez le mélange fondu fur
une plaque de fer , de maniéré qu il fort bien
mince ; quand vous voudrez souder de l’étain,
vous n’aurez qu’à mettre de ce mélange fur
morceau d’étain Sc appliquer pardessus l’autre
morceau que vous voudrez souder ; tenez Ie
tout feulement au-deíses de la flamme d’une lu-
miere ou d’un petit feu de charbons ; la soudure
entrera en fusion ; Sc quand f étain sera refroidi >
les deux morceaux seront étroitement attaché
l’un à l'autre.

I X.

Autre maniéré encore meilleure.

Prenez d’étain Sc de plomb de chaçun une de-
mie once , de bismuth une once ; faites fondre ce
mélangé , &.procédez comme on vient de le di ê
dans fopération précédente.

X.

Maniéré de donner au cuivre jaune poli une belle
couleurd’or.

Prenez de craie bien pulvérisée Sc qui ne fojc
point pierreuse quatre onces Sc demie - der»16
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once de soufre ; mêlez bien ces matières en les
broyant ; frottez -en votre cuivre à sec , après sa¬
voir bien nettoyé , il deviendra d’un beau jaune
dor.

X I.

Maniéré de blanchir le cuivre de Ut on sans argent.

Commencez par bien nettoyer le léton ; pre¬
niez ensuite desétain fin d’Angleterre ;faites bouil¬
lir le léton dans de seau où vous aurez jette sétain
mêlé avec dt; tartre , après avoir mis le tout dans
un pot non vernissé, le cuivre de léton devien¬
dra blanc , comme sli avoit été argenté.

XII.

JPreparer une eau pour dorer te fer.

Prenez d’alun Sc de sel marin de chacun une
drachme , de nitre demie drachme ; prenez en-
fuite vingt-cinq feuilles dJor , que vous broyerez
bien exactement ; versez pardessus quatre onces
d’eau claire ; faites la bouillir , â verfez-y en¬
suite trois drachmes de bon esprit de vin ; laissez
reposer le toutpendant vingt-quatre heures ; quand
Vous prendrez de ce mélange pour écrire ou tra¬
cer fur du fer , les lettres ou deíîèins paroîtront
comme si le fer avoit été doré mais il faudra
promptement passer de i’eau pardessus, fans quoi
ce qu’on aura tracé redeviendra noir . On pourra
de cette maniéré écrire des noms fur du fer.
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XIII.
Autre maniéré de dorer àl ’air & auventl

Prenez de Pétain en feuilles ; faites-y un fond
d'or , ou dorez les ; quand on voudra dorer à Pair
pendant qu’il fait beaucoup de vent , il n’y aura
qu’à rendre plus gluant le fond fur lequel on vou-,
dra dorer Sc  appliquer dessus les feuilles dorées.

X I V.

Maniéré de dorer Vargent à froid.

Prenez deux ducats ; battez les pour les rendre
minces , & faites les dissoudre dans de Peau ré¬
gale ; joignez-yune drachme de nitre ; faites trem¬
per dans la solution des petits morceaux de linge
propre ; faites les sécher ; brûlez - les dans un
creuset jusqu’à ce qu’ils soient réduits en cendres ;
quand vous voudrez dorer de l’argent , il n’y aura
qu’à prendre de ces cendres & en frotter Pargent
avec les pouces;on pourra ensuite polir Pouvrage.

X V.

Liqueur ou sauce pour aviver la couleur de la dorure.

Prenez une once & demie de soufre , une de¬
mie once d'alun , une demie drachme d’arsenic
& autant d’antimoine ; broyez Sc  pulvérisez avec
soin toutes ces matières ; faites ensuite bouillir dé



DE LA VERRERIE . 447
l’urine que vous écumerez ; jettez-y les matières
précédentes les unes après les autres ; remuez-
les 8c  laissez-les bouillir ; mettez dans cette com¬
position Pouvrage que vous aurez doré , & py
tenez jufqssà ce que la couleur vous paroisse assez
vive . Quand on entend bien cette, opération , on
peut faire avec un ducat autant de besogne qsson
en feroit avec deux ou trois , d’une autre maniéré.

XVI.

Maniéré de faire des lettresd’or semblablesà celles
quel’on trouve dans quelques anciens Manuscrits.
Prenez du crissai réduit en une poudre im¬

palpable ; délayez -le dans de l’eau de gomme ;
formez avec ce mélange des lettres fur du par¬
chemin ; prenez ensuite un petit morceau d’òr
bien pur , 8c  frottez -en fortement à plusieurs re¬
ptiles Pécriture ; après l avoir fait bien lécher,
for s’y attachera ; 8c  les caractères paroìtrontfort brillans.

XVII.

Maniéré de Bronjèr des Figures.
Prenez de la colle de poisson; veríèz par-deí-

fus de bon eíprit de vin ; exposez ce mélange
dans un vaisseau fermé en un lieu chaud ; la col-’
le fe dissoudra; ajoutez-y ensuite un peu de sa¬
fran ; prenez de la limaille de tel métal que vous
Voudrez , 8c  appliquez -en fur votre ouvrage avec
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un pinceau ; mais il faudra auparavant que la li¬
gure ou fouvrage ait été enduit d’une couche
d’eau de gomme mêlée avec un peu de minium.

> XVIII.

Huile qui garantit le fer & t acier de la rouille.

Prenez de la litharge ; triturez - la avec soin
íur une pierre , après savoir humectée avec de
l ’huile d’olive ; mettez ce mélange dans une boë'
te de bois de tilleul qui soit si mince par le fond
que l’on puisse voir le jour au travers ; ( j’en ai
décrit une de cette efpece à la sin de mes ob¬
servations fur Neri , en parlant des doublets ) ;
exposez cette boëte à la chaleur du soleil ; il le
filtrera au travers une huile très-pure , Sc très-
propre à préserver le fer Sc i’acier de la rouille.

X I X.

Maniéré aisée d’enlever la rouille du fer .

Réduisez en une poudre sine du verre de Ve¬
nise ; prenez un linge ou un morceau de drap
fort ferré ; étendez -le fortement íur un quadre ;
mettez -y une bonne couche d’eau de gomme;
saupoudrez - y votre verre pulvérisé , au travers
d’un tamis de crin fort ferré ; laissez lécher ls
tout ; réitérez la même chose jusqu’à trois foi s ;
Sç quand vous en íerez à la derniere fois- faites
bien lécher ; vous pourrez avec le linge ou drap
ainsi préparé enlever aisément la rouille.
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XX'

Maniéré de fondre toutes fortes de métaux& pluseurs
minérauxà la lumière dune bougie ou lampe.

On n’a qu à prendre un gros charbon , y faire
un trou ou une efpece de baffin ; avoir une
chandelle , une lampe ou une bougie , Sc  un cha¬
lumeau courbé comme ceux dont les Orfèvres
fe fervent pour souder ; mettre quelques grains
de minéral ou de limaille de métal dans le trou
pratiqué aucharbon ; souffler avec le chalumeau,
Sc  porter la flamme de la lumière sur le métal
qison ’a mis dans le creux du charbon que l’on
tient exposé avec les doigts ; il s’allumera par
ce côté , A le métal entrera parfaitement en
fusion; on peut faire de cette maniéré une infi¬
nité d’épreuves en petit.

XXI.

Maniéré de mouler en plâtre.

Prenez de la pierre gipfeufe que vous pulvé¬
riserez avec foin ; calcinez cette poudre pendant
Un jour & une nuit ; broyez -lá ensuite ; iavez-ia
bien exactement , Sc  faites -la fecher ; broyez -la
de nouveau ; prenez ensuite des rognures de par¬
chemin que vous ferez bouillir pendant douze
heures dans de l’eau claire , en observant tou¬
jours de remplir à mesure avec de nouvelle eau;

L11
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Sc quand les rognures se  íèront bien décompo¬
sées , paíTez ce mélange au travers d’un linge;
humectez votre plâtre avec cette liqueur ; il de-
viendra auíîì clair que de la corne ; il tiendra
fortement 3 Sc  fera facile à mouler.

XXII.

Autre maniéré de p épurer le Gipje.

Prenez de la pierre de plâtre ; écrasez & cal¬
cinez la ; après savoir fait calciner pendant un
jour Sc  une nuit , réduisez-la en poudre quand
vous voudrez vous en servir pour jetter des fi¬
gures en moules , prenez de seau de colle très-
chauçfe que vous mêlerez avec le plâtre ; Sc  vou§
en formerez telles figures que vous voudrez.

X XII I.

Autre.

Prenez du gipse calciné ; réduisez-le en une
poudre très -fine ; versez dessus de seau chaude
ou VOus aurez fait bouillir des rognures de par¬
chemin ; pétrissez votre plâtre avec seau pen¬
dant qu'elle est chaude , Sc  donnez -lui telle for¬
me que vous voudrez avec des moules faits ex¬
près.
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XXIV.

Mouler des figures avec de la craie.

Vous n’aurez qu’à prendre de la craie que
Vous ferez calciner comme le gipíe ; vous en fe¬
rez fextinction dans du vinaigre ; du reste vous
procéderez comme pour le gipfe ; vous frotte¬
rez d’huiie les cavités du moule , &c.

X X V.

Maniérés de donner différentes couleurs au plâtra
jaune d!or.

Prenez des racines d’épine vinette que vous
ferez bien bouillir dans de l’eau ; mettez dans
cette décoction un peu de íàfran que vous y fe¬
rez bouillir ; filtres le tout au travers d'un lin¬
ge , Sc  pétrifiez votre gipíe avec ce mélange ; il
fera d’un beau jaune d'or.

XXVI.

Couleur verte.

Prenez de la morelle ; faites-îa bouillir dans
moitié eau Sc moitié vinaigre ; fervez-vous de
cette décoction pour colorer votre gipfe.

L11 st



Couleur bleue.

Prenez des baies dssiyeble; faîtes-les bouillir
dans de Peau , après y avoir joint de l’alun ; hu¬
mectez votre plâtre avec cette composition ; il
fera d’un beau bleu.

XXVIII.

Couleur rouge.

Prenez du bois de fernambouc ; faites-le bien
bouillir dans de l’eau claire pour en extraire la
teinture ; mêlez -y un peu d’alun , & colorez -en
votre plâtre comme on l’a dit ci-deífus.

XXIX.
Couleur brune.

Prenez du bois de brésil ; mettez le dans une
lessive assez forte ; faites bien bouillir , Sc  pro -i
cedez comme il a été dit ci-devant.

XXX.
Couleur noire .

Prenez des écorces de bois d’aune encore ver¬
tes j faites-les bouillir dans de l’eau claire avec
de l’alun jufqu’à réduction de la moitié ; procé¬
dez comme pour les couleurs précédentes.
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Quand vous voudrez colorer du plâtre ; quelque cou¬
leur que vous y portiez , il faudra toujours que Peau dans
laquelle vous mettrez la couleur , soit une eau de colle;
par ce moyen , non -seulement le plâtre se colore ; ruais
encore il se durcit ; si on se sert de colle de poisson , cela
ssen vaudra que mieux.

XXXI.
Maniéré de donner à la corne & à ivoire la couleur;

de ïécaille.

Prenez une once d’eau sorte , une demie drach¬
me d’argent pur , que vous ferez dissoudre dans
Peau forte ; commencez par répandre de ia cire
fondue fur la corne Sc  Pivoire ; passez-y ensuite
la solution ; laissez-la secher d’elle-même ; la cor¬
ne sera d'un brun foncé aux endroits où il ssy
aura point eu de cire.

XXXII.

'Maniéré de colorer de la corne ou du bois en verd.

Prenez deux parties de verd de gris , un tiers
de sel ammoniac ; mêlez bien ces deux matiè¬
res ; versez par-dessus de fort vinaigre ; mettez-
y du bois , de la corne ou de l’os ; bouchez bien
le vase , Sc le ìaiíïèz en repos juíqssà ce que la
matière soit suffisamment colorée.
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XXXIII , v

Autre ver d.

Prenez des pelures de noix vertes ; mettez-
les dans une lessive âcre ; joignez y un peu de
vitriol Sc d ’alun ; faites bouillir le tout pendant
deux heures ; prenez tel bois que vous voudrez;
commencez par le faire tremper pendant deux
jours dans de fort vinaigre ; prenez ensuite deux
gros de verd de gris broyé dans du vinaigre quô
vous joindrez à la compositions faites-y biest
bouillir le bois , il deviendra d'un beau verd.

XXXIV.
Couleur rouge.

Prenez de la chaux vive ; versez de l’eau de
pluye par-dessuss Sc laissez reposer le tout pen¬
dant une nuit ; passez ensuite cette eau par ust
linge ; ajoûtez-y une pinte d’eau claire , une de¬
mie once de raclures de bois de brésil ; mettez-
y ensuite le bois ou la corne ; faites bouillir h
tout , Sc votre bois prendra un beau rouge ; mais
il faut qu il ait trempé auparavant dans de Peau
d’alun.

XXXV.
Couleur brune,

Eteignez de la chaux vive dans de Purîneî
enduisez votre bois avec ce mélange ; lavez-i6
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bien avec de seau rouge des Tanneursii  de¬
viendra d’abord verd ; frottez le ensuite de nou¬
veau avec la chaux éteinte dans surine ; puis
lavezde encore avec seau rouge des Tanneurs,
ou laissez-fy tremper pendant quelques tenus; il
deviendra d’un beau brun.

XXXVI.
Couleur noire.  '

Prenez du noir 3mettez -le dans un pot neuf;
ajoûtez -y un peu de sel ammoniac ; faites bouil¬
lir dans cette composition le bois que vous vou¬
drez colorer , juíqssà ce qssii soit devenu aífez
noir ; frottez - le ensuite avec de la cire. Vous
observerez que, quand vous voudrez colorer soit
du bois soit de la corne , il faudra les laisser trem¬
per pendant une demie journée dans de 1eau
d'alun Sc les  faire sécher ensuite.

' X X X V I L

Maniéré de faire le noir d’ivoire.
Prenez des raclures ou de la sciure ddvoire ;

humectez -la avec de fhuile de lin , Sc  mettez-
la dans un vaisseau luté ; exposez ce vaisseau à
un feu modéré , Sc  fy tenez jusqu à ce qssii n’en
parte plus de fumée 3 retirez le vaisseau promp¬
tement du feu ; mettez - le fur du fable 3 renver¬
sez un autre vaisseau par-dessus, Sc  vous aurez
un très-beau noir.

1
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XXXVIII . . ...

Maniéré de moucheter différents ouvrages de
Menuiserie.

Commencez par enduire votre ouvrage d'eau
de colle ; portez -y ensuite deux couches de noir
délayé dans de l’eau de colle j lorsque tout fera
bien séché , répandez -y du blanc de céruse pul¬
vérisé 6e délayé dans de l’eau de colle ; lorsque

•cette seconde couleur sera auffi séchée , prenez
du verd de gris broyé avec de .l’huile , Sc pei¬
gnez tout votre ouvrage avec cette couleur à
rhuile ; les taches blanches deviendront vertes,
Sc  ne s’en iront jamais,

XXXIX.

jp aire une feule masse avec différentes fortes de bois.

Prenez de la sciure ou des copeaux de qua¬
tre ou cinq fortes de bois différens , réduits en
une poudre très-fìne ; prenez auffi une livre de
rognures de parchemin que vous mettrez dans un
pot ; veríez par-deísus moitié d’eau de puits Sc
moitié d’eau de pluye , après y avoir mis trem¬
per auparavant un peu de canelle ou d’œillets ;
laissez reposer le mélange pendant trois jours Sc
'trois nuits ; prenez alors de gomme arabique Sc
‘de gomme adragant , de chacune deux onces?
Hue vous mettrez dans l’eau où fera le parche¬minj
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min ; faites -sy bouillir pendant deux ou trois heu¬
res , après avoir eu foin de la bien couvrir ; pas¬
sez le mélange au travers d’un linge ; jettez -y
votre poudre de bois , & remuez -la avec foin
dessus le feu , de maniéré que la composition
prenne une consistence de bouillie ; vous pour¬
rez aussi y mêler les couleurs que vous voudrez,
pourvu qu ’elles ne soient point empoisonnées ;
Vous y joindrez de l ’ambre pulvérisé ; vous
mettrez ce mélange dans un moule enduit d ’hui-
le d ’amandes douces ; vous fy laisserez pendant
deux jours ; au bout de ce tems,vous le retirerez
& le travaillerez ; il aura la même consistence
qu ’un morceau de bois entier.

X L.

Maniéré de mouler le bois & de lui donner différentes
formes ou figures , comme au plâtre.

Prenez , comme on vient de le dire , de . la
sciure très - fine de tels bois que vous voudrez;
íùivez exactement les mêmes procédés qui
viennent d’être enseignés dans l’opération pré¬
cédente ; coulez le mélange dans des moules
comme il a été dit en parlant du plâtre ; file moule
ne íè trouvoit point exactement rempli , il fgU-
droit y en remettre ; vous jetterez en moule de
cette façon , différentes figures , que vous pourrez
ensuite peindre , vernir ôc  polir.

M m m
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X L I.

Enlever entièrement Vécriture de dejjus le papier*

Prenez une once d’huile de vitriol ou de bonne
eau forte , une demie once d’ambre jaune ou gris;
broyez le bien dans le dissolvant ; passez avec un
pinceau de ce mélange fur chaque lettre qui íèra
aussitôt emportée ; mais il faudra y mettre
enssiite un peu d’eau , íàns quoi le papier devien-
droit jaune.

X L I I.

Faire une écriture qui ne paroijfe point.

Mettez de la noix de galle dans de seau claire-
Sc  servez - vous en pour écrire ; ou bien prenez une
noix de galle ; vuidez -ia par le petit trou qui s y
trouve ; remplissez -la d’eau , Sc  fervez - vous de
cette eau pour écrire ; on ne verra point ce que
vous aurez écrit ; mais quand vous voudrez que
fécriture paroiíïe , vous dissoudrez du vitriol dans
de seau ; vous tremperez une éponge dans cette
íolution , Sc vous la passerez íùr ce que vous aU'
rez écrit ; il deviendra noir . Si pour éviter de
donner du soupçon , vous voulez faire fur ce papier?
une écriture qui puisse s’enlever ;prenez de la paille
d’avoine que vous brûlerez ; humectez -la ensuite
avec de seau Sc  íèrvez vous - en pour écrire ; lors
que vous passerez dessiis le papier f éponge trern^
pée dans la solution de vitriol , récriture qui eft

t
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visible difparoîtra Sc celle qui est invisible fe
Contrera seule.

X L I I I.

'Description détaillée de la maniéré de faire le papier
marbré’.

i °. Il faut commencer parfaire faire une forme
de bois de la grandeur d’une feuille de papier , Sc
dont les rebords ayent environ deux pouces de
haut.

20. Il faut ayoir un peigne dont les dents soient
de sil de léton , à une distance égale les unes des
autres , A telle qu’on peut la juger par les traits
qui font fur le papier marbré.

30. Prenez de la gomme adragant ; versez desi
fus un peu d’eau claire , Sc laiífez la solution íe
faire ; mais il faut qsselle soit si claire qsson puisle
lapaífer par un linge Sc qsselle n’ait que la consif-
tence d’une eau de gomme épaiílè.

40. On verse la solution précédente dans la for¬
me dont on a parlé , Sc son répand deííìis, avec
un pinceau qu on secoue,les couleurs que l’on aura
préparées , de forte que toute la surface en ' soit
couverte.

5°. On enduit de couleurs , le peigne en le
frottant depuis le haut jufqu'en bas ; les couleurs
fe rassemblent Sc fe mettent par ordre.

6°. On prend le peigne Sc on le paíîè depuis le
haut de la forme jufqu’au bas ; les couleurs íè
pressent Sc íe suivent les unes les autres , fans

M m m ij
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perdre leur ordre ; mais íì Ton veut que les traits
soient pointus des deux côtés , en haut Sc  en bas,
ii faudra passer le peigne en sens contraire , ou de
bas en haut , en suivant le même chemin . Mais
faut-ií que les traits soient en tourbillons ?on pren¬
dra une plume Sc  on formera les tourbillons avec
cette plume , en la mouvant en rond ; c'est la
même méthode pour telle autre figure que l'on
voudra.

7°. Pour les couleurs, vous prendrez de l’orpin
Sc  de l'arsenic rouge que vous mêlerez ensemble
pour faire du jaune ; Pindigo mêlé à de la craie
donnera un bleu clair ; le bleu mêlé à du jaune
fera du verd ; c'est en changeant les doses de i'un
ou de l'autre que vous aurez différents verds. Ost
prend de la laque de Florence pour le rouge ; on
n'y employé point de noir ; Sc  le blanc n’y est
point nécessaire, parce que le fond du papier
donne cette couleur.

8°. On broyé bien exactement toutes ces cou¬
leurs , après les avoir humectées d'esprit de vin
bien rectifié , & l’on y mêle un peu de fiel de
poiíìòn ; íiir quoi il est bon d’obíerver que sou¬
vent  les couleurs s’écartent trop les unes des autres,
ou se pelotonnent . Cela ne vient que du trop peu
de fiel de poisson que l’on y a mis ; c’est à f expé¬
rience & à la pratique à apprendre quel est le juste
milieu. Quand toutes choses ont été ainsi préparées
Sc  que les couleurs ont été mises convenablement
fur l'eau de gomme adragant,



DE LA VERRERIE . 46t.
9°. On prendra du papier ordinaire àimprimer ;

on le fera tremper comme les Imprimeurs en ont
coutume , lorfqu’iís veulent imprimer ; on rap¬
pliquera fur les couleurs , & on le pressera avec
les doigts afin qu'ii prenne bien la couleur ; on le
retirera ensuite,& on le suspendra feuille à feuille
afin de le faire féchér.

io °. Lorsque le papier est bien sec , on le frotte
avec un peu de savon; ensuite dequoi on le polit,
Sc  on le rend liste avec une pierre faite exprès ; car
c'est le poli qui en fait le plus bel ornement.

ii °. On pourra aussi se servir cf or 011d’argent en
coquille , Sc â’Aurum  ou d’argentum musicum  ;
on n’aurapour cela qua délayer ces matières avec
de la gomme arabique qui ne soit point trop épais¬
se. On pourra de cette maniéré y faire toutes
sortes d’ornemens.

XLIV.
4

Préparer du papier de maniéréà pouvoir écrire dejjiis
avec un ftilet d’argent ou de cuivre jaune.

f

Prenez de la corne de cerf calcinée ; réduîsez-1»
en poudre ; prenez ensuite du papier blanc qui
ne soit point trop uni ; frottez le bien exacte¬
ment partout avec la corne de cerf pulvérisée , an
moyen d’un morceau,de peau bien fort ; íe papier
ainsi préparé deviendra propre à écrire avec us
stilet d’argent ou .deiéton»
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X L V.

Autre.

Prenez des os de moutons calcinés ; réduise#-
les en poudre ; humectez cette poudre avec de
seau de gomme ; enduisez-en votre papier des
deux côtés ; faites le sécher ; vous pourrez écrire
fur ce papier avec un stilet d’argent ou de léton.

X L V I.

'Tablettes de papier noir,

i °. Prenez deux parties de colle que vous
mettrez à détremper avec un peu de colle de
poisson dans une chopine d’eau ; faites bien
chauffer ce mélange ; mettez - y peu à peu une
partie d’alun pulvérisé ; laissez bien réfroidir le
tout , A vous en appliquerez sur des cartes ou
fur du carton des deux côtés ; ensuite de quoi vous
le ferez bien sécher.

2 0. Prenez du noir de fumée calciné , ou de
f encre d’Imprimeur ; broyez le noir avec de seau;
formez -en de petits tas fur du papier brouillard,
afin que l’eau puisses'y imbiber , & faites les bien
sécher ; broyez -les eníuite de nouveau , & passe#
la poudre par un tamis ferré.

zo. Prenez parties égales de pierre ponce
calcinée & de moulée ; triturez bien ces deux
matières avec de l’eau de colle ; mettez -y du noir
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préparé comme on vient de îe dire , en quantité.
fuffiíante.

40. Prenez de ce noir avec un pinceau ; frottez-
en votre papier des deux côtés , Sc  laissez - le lé¬
cher ; on peut réitérer la même chose juíqssà trois
fois en faisant sécher à chaque fois.

yo. Lorsque le papier fera bieníèc , il faudra le
frotter avec un morceau de drap pour ie polir &
le rendre bien uni.

60. Prenez du noir qui a été décrit; délayez le
dans de Peau de gomme , Sc  repassez-en une cou¬
che légere íur le papier que vous aurez noirci.

7c,- Pour que l'on ne remarque point les traces
du pinceau , il faudra y passer légèrement une
éponge mouillée , ce qui les fera diíparoître , &
les tablettes paroîtront unies ; on pourra y écrire
avec un stilet d'argent ou de léton.

X L V I I.

Faire des tajses de papier qui paroijfent d’argent*

Faites de la colle avec de la farine Sc  de Peau ;
prenez du papier brouillard , qui soit de la gran¬
deur que vous voudrez donner à vos tasses; mouil-
lez-le avec une éponge ;& appliquez- le fur les tas¬
ses dont vous voudrez prendre la forme ; mettez
de la colle fur ce papier , & remettez -y encore du
papier ; faites la même chose trois ou quatre fois,
Sc  laissez sécher tous ces papiers collés les uns fur
les autres ; mettez -y ensuite trois couches d’eau



464 L A R T
de gomme en iaiíTant sécher à chaque sois; la
derniere fois , vous y appliquerez de i’or ou de
Targent en feuilles ; il faudra seulement faire at¬
tention à ce que la derniere couche d’eau de gom-
me soit à son vrai point , c’est-à-dire , ne soit trop
humide ni trop sèche.

X L V I I I.

Faire des taches noires fur un cheval blanc, *

Prenez une once Sc  demie delitharge d’argent,
trois onces de chaux vive ; mêlez & broyez exac¬
tement ces deux matières , ôc  mettez -les dans un
pot ; versez pardessus une forte lessive, Sc  faites
bouillir ce mélange ; il se formera à la surface une
pellicule graíïe que vous en ôterez , Sc  vous
en frotterez un cheval aux endroits que vouS
voudrez noircir ; le poil y deviendra noir sm
le champ.

X L I X.

Feindre en noir un cheval roux.

On fuit le même procédé que Ton vient de dire,
si-non que l’on prend une dose égale de chaux A
de litharge,& qu aulieu de leffîve on les fait bouil¬
lir dans de l’eau ; on prend la pellicule qui se for¬
me à la surface ; on en frotte le cheval ; si on Ie
fait le soir? le lendemain le poil sera devenu noir*

U
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L.

Rendre m cheval gri -pommelé.

Au printems , prenez des bourgeons de
jeunes chênes ou d’aunes ; mêlez -en trois ou quatre
fois dans le manger des chevaux ; ils deviendront
gris -pommeiés , Sc cette couleur leur reliera pen¬
sant un an.

Comme , en donnant à l’article X LIII.  la ma¬
niéré de faire le papier marbré , il a été question de
l’ Aurum musicum,  on a cru devoir en enseigner ici le
procédé.

Maniéré de faire VAurum Musicum.

Prenez des quantités égales d’étain , de vif ar¬
gent , de soufre & de sel ammoniac ; faites fon¬
dre l’étain dans un creuset ; quand il sera fondu,
versez - y le vif argent , Sc laissez réfroidir ce mé¬
lange ; faites ensuite fondre le soufre ; versez le
sel ammoniac pulvérisé dans ce soufre fondu ; re¬
muez ce mélange , Sc faites - le refroidir ; broyez-
le ensuite avec soin jusqu’à ce qu’il soit réduit
en une poudre impalpable ; joignez -y votre mé¬
lange d’étain & de vis argent , Sc mêlez bien
ces matières en continuant à les triturer ; mettez
le tout dans un fort rnatras de verre bien luté
par le fond , Sc dont le col soit long ; il faut que
les trois quarts du mayas demeurent vuides •

Nnn
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vous boucherez ce vaisseau avec un couvercle
de fer blanc que vous luterez ; cependant il fau¬
dra y pratiquer un trou de la grandeur d'un pois
pour pouvoir y fourer un petit clou ou bou¬
chon , asin qu’ilssen forte point de fumée. Vous
mettrez ce matras au bain de fable ou fur deS
cendres chaudes ; donnez d’abord un feu doux
que vous augmenterez peu à peu jufqu’à ce que
le mélange commence à rougir ; pour lors vous
pourrez ôter le clou ou le bouchon , Sc vous
verrez s’il n'en part plus de fumée ; pour plus de
íureté , vous n’auréz qssà laiíler encore le mé¬
langé pendant deux ou trois heures dans une
chaleur égale ; au bout de ce tems vous aurez
un fort bon aurum musicum  qui lèra propre à co¬
lorer le verre , à enluminer les estampes Sc le
papier marbré , Scc.

Autre maniéré de faire  f Aurum Musicum.
Prenez une once d’étain pur que vous ferez

fondre ; mettez -y deux gros de bismuth que vous
y ferez bien incorporer ; laissez réfroidir le mé¬
lange , Sc broyez -le avec íoin fur une pierre ;
ajoûtez-y deux gros de soufre Sc autant de sel
ammoniac que vous aurez foin de mêler & de
bien triturer avec le reste du mélange ; mettez-
le tout dans un matras que vous poserez fur des
cendres chaudes ; vous augmenterez peu à peu
le feu juíqu’à ce que le mélange rougisse dou¬
cement ; tenez -ie pendant quelques heures dans
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le même degré de chaleur ; vous aurez un bon
aurum musicum;  mais il faut avoir eu la précaution
de bien boucher le matras afin qu’il n’en forte
point de vapeurs , Sc  observer du reste tout ce
qui a été prescrit dans l ’opération précédente.

Maniéré de faire /’Argentum Musicum.

Prenez lìx gros d’étain bien pur que vous se¬
rez fondre dans un creuíet ; Sc  loríqu ’ii fera prés
que entièrement entré en fusion, ajoûtez-y six
gros de bismuth ; remuez le mélange avec un
fil de fer jusqssà ce que vous soyez assuré que le
bismuth s’est entièrement fondu ; retirez alors le
creuset du feu , & laissez-le un peu réfroidir ;
Vous mettrez ensuite six gros de vif argent dans
la matière fondue ; vous remuerez bien, pour que
le mercure surfisse parfaitement au mélange que
Vous verserez ensuite sur une pierre , afin qssil íè
fige ; quand vous voudrez vous en servir , vous
délayerez cette composition dans du blanc d’œuf
ou du vernis ou de feíprit de vin où vous au¬
rez fait dissoudre de la gomme arabique , Scc.
quand vous en aurez mis fur quelque ouvrage,vous
pourrez le polir avec une dent de loup , Sc  il de¬
viendra fort brillant . Vous remarquerez que plus
on met de mercure dans ce mélange , plus il de¬
vient aisé à étendre ; cependant il ne saut point
Y en mettre trop ; ce secret est éprouvé.

Nnnij
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§ SECONDE.

Moule au moyen duquel les Verriers pourront faire
des bouteilles ou phioles quarrées de

grandeurs données.

T Out le monde sçait la peine qu’onadan§
les Verreries à soulier des phioles précisément ds
la grandeur qu' on les demande : les Verriers ont
été obligés jufqu’à présent de faire exprès de§
formes ou moules pour presque chaque espece de
phioles qu’on leur demande . Le íìeur Jean -Da¬
niel Krafft Conseiller du commerce de i'Elec-
teur de Saxe s’est fort occupé des moyens de le'
ver ces difficultés , & en est heureusement venu
à bout par la méthode suivante . Il saut avoir
quatre plaques de cuivre jaune de l’épaiíTeur du
petit doigt ; il faut que chaque plaque ait un an¬
gle droit formé par un rebord de deux pouces,
Sc  qu elle soit de la hauteur des plus grandes phio¬
les que l’on aura à faire ; quelles soient toutes
bien polies <& bien lisses : quand elles seront pré¬
parées comme on les volt en Z , on mettra san¬
gle A contre la surface B ; la surface de sangle
A avec C contre sangle D ; la surface E de san¬
gle D contre sangle F , â celle de G contre H ?
on formera de cette maniéré un quarté parfait j
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en s’y prenant de même , on aura des quarrés
oblongs , de telle grandeur que Ton voudra , en
un moment , fans peine , parla variété feule de
la disposition que l'on donnera aux plaques. Ces
plaques s’attachent les unes aux autres par le
moyen de deux crochets de fer dont chacun est
garnis d'une vis , â i’aîde de laquelle on peut les
íerrer fortement . Quand on a une fois aífemblé
cette machine , on en conçoit aisément la struc¬
ture , Sc  l ’on s’en sert avec une égale facilité pour
donner la forme à ' des bouteilles qui contiennent
deux pintes Sc à d'autres qui ne contiennent
qu’une demie once de liqueur ; si la forme étoit
trop profonde pour de petites bouteilles , on
n’auroit qu'a la remplir jufqu’à un certaine hauteur
de terre graise. Par le moyen de cette machine,
non -feulement on variera la grandeur des phioles
à l’infini, mais encore on en fera tel nombre qu’on
Voudra , qui seront préciíement de la même gran¬
deur.

On formera le modele d'une pareille machine
avec quatre cartes , en pratiquant un pli ou rebord
à chacune Sc réunissant ce rebord contre la surface
d’une autre carte . Ce modele facilitera la  con¬
naissance de l’effet Sc des avantages qui relussent
d’une invention qui , quoique fort simple, est toute
fois d’une très-grande utilité.

La premiere machine du Sieur Krafft , étoit
composée de plaques de cuivre minces , Sc  peu
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propres à former de grandes bouteilles: Il est à
propos d’avoir des plaques polies ôc  de les com¬
mander exprès. J’eípére que si ce moule brisé
s’introduit dans les verreries , il y épargnera bien
des peines ôc  du travail.

«

F l N.
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